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PRÉFACE

Ecologiquem ent, les H alacariens se divisent en deux grands groupes : 
prem ièrem ent, les formes m arines, co n stitu an t la fam ille des Halacaridae 
e t, deuxièm em ent, cellès d ’eau douce, réunies dans une fam ille d istincte, 
les Porohalacaridae. Je  me suis lim ité , dans ce volum e, à l’étude des 
rep résen tan ts purem ent m arins.

J e  crois avoir réussi à m ettre  au  p o in t, dans ce tte  Faune, les docum ents 
réunis e t publiés p a r  les na tu ra lis te s  spécialistes de ce groupe en m ’aidàn t 
des observations que j ’ai pu  effectuer moi-même, depuis p lus de quinze 
ans, ta n t  au laborato ire  que dans la n a tu re . J ’a i été cependant puissam ­
m ent aidé, dans ce tte  revision critique, p a r  l ’exam en de la collection T r o u ­
e s s a r t  conservée au L aboratoire de Zoologie du Muséum N ational d ’His- 
to ire  naturelle  de Paris.

J ’espère que les clefs dichotom iques que j ’a i données conduiront fa­
cilem ent aux  genres e t aux  espèces, m âis ces tab leau x  ne doivent pas dis­
penser de recourir à la description détaillée qu i les su it e t à l ’examen- 
des figures. En effet, il est nécessaire, pour rendre  de telles clefs p ratiques, 
d ’utiliser des caractères qui s’opposent chez les espèces considérées. Cette 
condition peut conduire parfois à exagérer la valeur relative de certains 
caractères et la lecture a tten tiv e  des diagnoses p e rm ettra  de ré tab lir  les 
fa its dans to u te  leur exactitude.

Toutes les espèces sont figurées ; la  p lu p a rt com porten t un dessin don­
n a n t une vue d ’ensemble de l’an im al, en p lus de la représen tation  des 
caractères purem ent spécifiques. De nom breuses figures sont originales, 
les au tres reproduisent, avec des corrections, les figures-types publiées 
p a r les c réa teu rs de l ’espèce.

C ertaines diagnoses p ou rron t peu t-ê tre  sem bler b ien  étendues, mais con­
sidéran t, d ’une p a r t , q u ’une description n ’est jam ais trop  m inutieuse, 
et que, d ’au tre  p a r t , de nouvelles formes v iendront, dans un avenir p ro­
che, s’a jou ter à celles-ci, nous ne pouvons encore présum er des caractères 
particu liers qu i serviront à la discrim ination des nouvelles espèces e t ce tte  
Faune devant constituer le seul ouvrage d ’ensemble que nous ayons ju s­
q u ’ici sur les H alacariens de France, nous pensons q u ’il sera utile aux
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2  ÊtAtACARlENÖ

chercheurs d ’avoir sous la m ain un  trav a il leur p e rm e ttan t de différencier 
les form es q u ’ils sont appelés à rencontrer, sans, pour cela, être tenus de 
se repo rter, pour chaque espèce, à l’au teu r original.

Cet ouvrage n ’a pas été conçu comme une œ uvre définitive. On p eu t 
s’a tten d re  à trouver, sur nos côtes, de nom breuses formes nouvelles d ’Ha- 
Iacariens en poursu ivan t systém atiquem ent leur recherche.

Ces anim aux on t échappé à l ’a tten tio n  de la p lu p a rt des chercheurs 
en raison de leur taille  m inuscule (les plus grands atte ignen t à peine 1 mm.) 
e t de la difficulté de leur cap tu re . En effet, ces Acariens ne nagent pas 
mais m archent sur le fond ou grim pent sur les Algues e t les colonies de 
Zoophytes. Dès q u ’ils son t troub lés p a r un  ébranlem ent de l’eau ou par 
le choc d ’une soudaine secousse, ils p rennen t une a ttitu d e  immobile, lâ­
chent le sub stra tu m  auquel ils é ta ien t cram ponnés et se laissent couler 
au fond de l’eau. A yan t le corps et les m em bres encroûtés d ’une sorte de 
lim on, ils deviennent presque indiscernables e t échappent facilem ent à la 
vue.

J ’ai donc cru devoir insister to u t particu lièrem ent sur la biologie e t la 
rép a rtitio n  de ces êtres dans l’espoir d ’encourager e t de faciliter leur re^ 
cherche.

Je  serais donc, dès m a in ten an t, récompensé de mon effort si ce livre 
pouvait rendre  quelques services e t apporte r un peu d ’ordre e t de clarté  
dans un groupe particu lièrem ent m al connu de la Faune Française.

à Paris, le 15 m ai 1944.



PARTIE GÉNERALE

POSITION SYSTÉMATIQUE

Les H alacariens (Halacaridae) constituen t une p e tite  famille d ’Acariens 
aquatiques, presque tous libres ; ils son t en général m arins e t se rencon­
tre n t le plus souvent dans la  zone litto ra le  :ilsne  nagent pas, m ais m archent 
sur le fond ou grim pent sur les Algues e t les colonies de Zoophytes.
■ Ils constituen t, dans l’ordre des Prostigmata, le groupe des Pleurome- 
rengona : chez eux la larve hexapode m ontre une grande ressemblance 
générale avec l’adu lte  e t offre le même genre de vie (comme chez les Eleu- 
therengona) ; m ais ils ne possèdent p lus n i stigm ates n i trachées ; il ne 
subsiste que des rud im ents de ces derniers, lesquels n ’on t aucune fonction 
resp irato ire  (*) : ils consistent en deux pièces chitineuses en forme de S, 
les bandelettes trachéales, qu i s’observent dans la portion  basale du  ro stre  
au bord  postérieur de la gouttière su p p o rtan t les chélicères, e t on adm et 
q u ’elles correspondent à des cham bres à a ir modifiées e t régressées.

G. C a n e s t r in i  (1891, p. 707) p laça it les H alacariens dans le voisinage 
des H ydrachnides d ’eau douce et. H . L o h m a n n  (1892, p . 66) ad m e tta it 
égalem ent une é tro ite  p aren té  en tre  les deux groupes, si bien que les Hala­
caridae é ta ien t classés p a r  lu i à côté des Hggrobalidae. En réa lité , ils n ’on t 
aucune connexion directe avec lès Hydracarina  ou Hydrachnides. N. 
B a n k s  (1915, p . 54) p ensait q u ’ils ne co n stitu en t peu t-ê tre  pas une famille 
n a tu re lle , mais descendent de p lusieurs groupes..

Ils réunissent en eux  des caractères qu i se m on tren t séparés dans deux 
familles d ’Eleulherengona, les ,Haphignathidae e t les Cunaxidae : p arm i 
ces derniers le genre Bornia  O u d e m a n s  (2) p eu t presque ê tre  qualifié 
d ’H alacaride te rrestre .

On doit donc chercher l’origine des Pleuromerengona chez les Eleu­
lherengona e t faire rem onter leur dérivation à une époque où ceux-ci n ’a ­
vaient pas encore subi la division donnan t naissance à leurs groupes actuels 
(V it z t h u m  1921, p .  141).

1. Au contraire, tous les H ydracarina ou Hydràchnides (à l ’exception des formes 
( Unionicolidae =  Atacidae) parasites sur les branchies des Naïades) possèdent un sys­
tème trachéen bien développé.

‘2. Il n e  f a u t  p as c o n fo n d re  Bonzia halacaroides O u d e m a n s  (1927, p. 264) [ f a m . 
Cunaxidae ] av eo  Hydrovolzia halacaroides S io T h or (1905, p . 507) [ ta m . Hydrovolziidae J,



4 h a l a c a r i e n s

Le genre Halacarus a clé créé p a r G o ss e  en 1855 : T r o u e s s a r t  (1894, 
p . 169) lui a identifié le genre Thalassarachna  proposé p a r A. S. P a c k a r d  
(1871, p . 107) pour une espèce, le T. Verrilli P a c k ., trouvée sur des H y­
droides dragués p a r 20 brasses de profondeur à E astp o rt (Maine, E ta ts -  
Unis) : ce tte  forme chez laquelle les griffes ta rsa les sont pectinées au bord  
concave e t les palpes m axillaires ont q u a tre  articles, dont le te rm in a l 
est une griffe incurvée, est restée de position subgénérique indéterm inée (1).

Récem m ent, K. V ie t s  (1922, p . 282) a proposé une nouvelle classifi­
cation-des H alacariens.

Au p o in t de vue écologique ils sé divisent en deux groupes, les form es 
m arines e t celles d ’eau douce. Chez les rep résen tan ts  de chacun d ’eux 
on consta te , m algré d ’indéniables concordances générales, l ’existence de 
différences dans les caractères m orphologiques.

Les genres dulcaquicoles, qu i possèdent, tous e t eux seuls, des ventouses 
génitales externes, ont été réunis dans une fam ille d istincte , celles des 
Porohalücaridae V ië ts  1933, qui com prend 4 sous-familles^ : Porohala- 
cüritiae, Limnohalacarinäe, Porolohmannellinue, Astäcopsiphäginae. Toutes 
ces espèces d ’eau douce sont carnivores et l ’une d ’elles (constituan t le 
genre Astacopsiphagus) est parasite .

Les genres m arins, qu i m anquen t tous de ventouses génitales externes, 
m ais q u i en on t (probablem ent tous) des in ternes (2), constituen t la fa­
mille des Halacaridae s. s tr. M u r r a y , 1877.

Celle-ci se divise en 7 sous-familles : Adacarinae  (3). Halixodinae, En- 
ierohalacarinae, Rhombognalhinae, Halücarinae, Lhomannellinae, Simo- 
gnathinae.

P arm i ces formes m arines le mode de n u tr itio n , su ivant q u ’il s’ag it 
de phytophages (Rhombognathus) ou de créophages, en tra îne des diver­
gences morphologiques.

•Chez les carnivores, d ’au tres différenciations résu lten t de ce que dans 
certains genres ( I schgrognathus, Simognathus, Acaromantis, Atelopsalis) non 
seulem ent les pièces buccales et les palpes, m ais aussi les p a tte s  prennent 
une p a rt p lus ou moins grande à la préhension et a la  contention de la proie.

Enfin deux genres (Halixodes e t Enterohalacarus) sont parasites.

1. T out d e rn ièrem en t A. G. O u d e m a n s  (1939, p. 79) a cru devo ir reprendre  ce nom  
de Thalassarachna (voir p lus lo in).

2. Chez une  nouvelle espèce de l ’A d ria tique, Rhombognathus uniscutatus, qu i est une 
form e m arine  m o n tran t une fo rte  tendance  a  la vie dans l ’eau douce, V i e t s  (1939, p. 545; 
1940, p. 113) a co n sta té  q u 'i l  y  a sur la p laque  g én ita le , en arriè re  des lèvres, une rangée 
transversa le  de q u a tre  fo rm ations ressem blan t à des ven touses : la présence de sem bla­
bles organes, rap p elan t les ventouses g én ita les ex te rn es qu i ex is ten t tou jours chez les 
Porohalacaridae dulcaquicoles e t  fo n t d é fau t d a n s le s  Halacaridae  m árins, correspond 
aussi, dans ce cas p a rticu lie r , a une  réd u ctio n  de la te n e u r  en sei dans l ’eau où h ab ite  
l ’an im al.

3 . T ou t dern ièrem ent V ie t s  (1939, p .  528) a  créé ce tte  nouvelle  sous-fam ille des 
Aclacarinae  pour u n e  rem arq u ab le  espèce de la m er du N ord décrite  sous le  nom  
ú 'A ctacarus pygm aeus, par B . S c h u l z  (1936, p . 327).



PARTIE GENÉRALE

MORPHOLOGIE EXTERNE

Nous ne saurions m ieux faire l’étude de la morphologie externe q u ’en 
donnan t une description détaillée de la forme la plus anciennem ent con­
nue et une des espèces les plus com m unes sur nos côtes. Nous prendrons 
comme exem ole typ ique Halacarus (Halacarellus) Basteri J o h n s t o n .

G’est l’espcce la p lus grande de la famille : le corps a tte in t une longueur 
to ta le  de 1 m m . à 1,3 mm.

Les adu ltes, qui ne se m on tren t q u ’en hiver, sont généralem ent d ’un 
h run  plus ou m oins no irâ tre , avec une ligne m édiane plus claire, la  colo­
ra tion  é ta n t d ’ailleurs déterm inée essentiellem ent p a r  les organes in­
ternes. Les jeunes e t les nym phes sont jau n â tres  ou d ’un  rouge plus ou 
m oins vif.

Le corps est divisé en deux p a rtie s  : le rostre , ou cap itu lum , ou gnatho- 
som a, e t le tronc ou idiosom a.

Le tronc

Le tronc, com prim é e t allongé, est anguleux aux  épaules e t  a les côlés 
arqués.

Le bord  frontal, ou épistom e, se prolonge au-dessus du ro stre  en une 
pointe spiniform e, l ’épistom e, dirigée en av an t e t en dessus : la  présence 
de ce tte  épine fron tale est un caractère  qu i distingue l ’H . Basteri des 
au tres Halacarellus,

Il y  a  tro is yeux : deux la té rau x  doubles situés sur les épaules e t une 
tache p igm entaire im paire sur l’épistom e, à la h au teu r de l’insertion de la 
prem ière paire  de p a tte s  (1).

Le tégum ent est renforcé p a r  des plaques chitineuses qui sont d ’épais­
seur peu considérable et qu i sont séparées p a r des parties  molles finem ent 
striées.

Ces plaques on t leur surface plus ou m oins ne ttem en t aréoléo, c ’est-à- 
dire ornée d ’un réseau creusé de fovéoles polygonales, e t elles son t t r a ­
versées de fins pores disséminés.

Chez l’H . Basteri la cuirasse ohitineuse est assez faiblem ent dévelop­
pée, mais sans q u ’il y  a i t  réduction  dans les plaques.

Il y  a, en effet, q u a tre  plaques dorsales :
I o une an térieure  prédorsale ou prosom atique, qu i n ’occupe pas une 

surface trè s  étendue ; en av an t, elle se prolonge p a r l ’épine frontale (épi-

1. Cet œ il impair médian est constitué par une paire d ’y eu x  fusionnés, a insi que l'a 
indiqué L o h m a n n  (1907, p. 376, iiç . 5) chez son Agaue villosa, de l ’Antarctique.
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st ome) ; en arrière, elle se ré tréc it e t se tronque pour se term iner p a r un 
bord  renforcé d ’épaississem ents ch itineux  sous-cutanés ;

2° une postérieure no togastrique ou hystérosom atique, séparée de la 
précédente p a r un large in tervalle  : chez la feme.lle, elle a un contour ovi­
forme peu allongé et ne s’étend  en av an t que légèrem ent au-dessus du 
niveau d ’insertion des 4 es p a tte s ; chez le mâle, elle est encore plus courte ;

3° latéralem ent, deux plaques oculaires trigones, à angles arrondis : 
chacune porte , dans l'angle la téra l an térieur, une cornée couvrant les yeux 
doubles.

palpe m axillaire

m andibule

paro i d o rsa le  du cap itu lum

plaque dorsale an té rieu re  

p laque ép im érale  an térieu re

cornée

plaque oculaire

plaque ■ épim érale postérieure

plaque dorsale postérieure

pore

Fig . 1.—  Schém a d ’u n  H alacarien  (Halacarus [ C opidognathus] F abriciusi Lohm.), 
m o n tra n t les d ifférentes plaques de la  cuirasse dorsale (d ’après L o h m a n n , 1901).

Il existe q ua tre  plaques ventrales.
Ce sont d ’abord  les plaques épim érales ou coxales (coxae) servant à l ’a r­

ticu lation  des p a ttes. Celles de la l re e t de la 2 e paire  sont fusionnées en 
une unique plaque épim érale an té rieu re  ou slernale. Puis, on trouve 
deux plaques épim érales postérieures, l ’une droite , l ’au tre  gauche, com ­
m unes chacune aux  3e et 4 e p a tte s  d ’un même côté.

Enfin il y  a une plaque génito-anale qui, recouvran t la p artie  postérieure 
de la face ventrale, porte  l’orifice génital e t l’orifice excré teur (soi-disant
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anus) : sa s tru c tu re  m ontre q u ’elle provien t de deux boucliers prim itive­
m ent séparés (un génital e t un anal). Ceti e plaque est p lus grande chez

m andibule 

palpe  m axilla ire

p laque ép im érale an té rieu re

plaque épim érale postérieu

p laq u e  génito-anale

orifice génital 

• lèvre

uropore

Fio. 2. —  Schéma d’un Halacarien (H, [ C. ] Fabriciusl Lohm .), m ontrant les différentes 
plaques de la cuirasse ventrale (d ’après L o h m a n n , 1 9 0 1 ),

le mâle, où elle s’étend  en av an t ju sq u ’au-dessus du niveau de l’insertion 
des p a tte s  IV, tand is que chez la femelle elle n ’a tte in t pas la ligne de jonc­
tion  ae s cav ités articu la ires de ce tte  4e paire  de pattes.

plaque dorsale  postérieure plaque oculaire

p laque ép im érale postérieure

plaque dorsale  an térieu re  

cam érostom e

u ro p o re  

orifice génital

p laque génito-anale plaque épim érale an térieu re

^IO' * Profil d ’un Halacarien (H [ C ,]F a b riclu s i Lohm) montrant la position respec­
tive des plaques dorsales, latérales e t ventrales (d’après L o h m a n n , 19 0 1 ).
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O utre ces grandes plaques, dans les p a rtie s  molles finem ent striées qui 
les séparen t il existe de p e tites p laques chitineuses disposées p a r  paires.

Chez le m âle e t la femelle, sur la face dorsale, il y  en a tro is  paires : 
I o une an térieure, un peu en avan t des plaques o cu la ire s; 2° une.

,

F ig . 4. —■ Halacarus (Halacarellus) Basteri Jo h n s to n  : face dorsale du  m âle.

moyenne sur le côté in terne  des ex trém ités postérieures de ces plaques ; 
3 °  u n e  postérieure près des cav ités articu la ires des p a tte s  IV .

Chez le mâle, il y  en a parfois une au tre  paire  près de la ligne m édiane 
dorsale.entre la paire  m oyenne des p e tite s  plaques précédentes,
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Sur la face ventrale, de chaque côté, dans l’in tervalle  de peau molle, 
ou sillon, annulaire , sép a ran t la plaque sternale des plaques épim érales 
postérieures, on trouve une p e tite  plaque chitineuse allongée qu i présenle 
4 â fi p e tits  nodules e t sert p robab lem ent à une a ttach e  m usculaire.

L ’aréa génitale du môle com prend un orifice largem ent elliptique limil é 
p a r deux lèvres latérales qu i possèdent chacune, sur le bord  m édian, en 
av an t 5 épines e t en arrière 3 ; les an térieu res é ta n t m inces e t grêles, les 
postérieures en forme d ’aiguillons. Sur la plaque génitale dans la région 
qu i en toure ces lèvres existe une couronne de p lusieurs rangées de poils 
fins et serrés.

Fig. 5. —■ Halacarus (Halacarellus) Basteri Johnston : face ventrale du mâle.

L ’orifice génita l de la  femelle ne m ontre  plus sur les lèvres que 4 paires 
de p e tits  poils e t su r la plaque il n ’y  en a égalem ent qu ’un p e tit  nom bre.

P a r transparence, on vo it s’avancer ju sq u ’au bord an té rieu r de la p la ­
que  génitale : chez le mâle, l ’appareil trè s  com pliqué du pénis fortem enl 
ch itin isé-et form é de bandele ttes e t d ’apophyses paires ; chez la femelle, 
l’ovipositeur replié, dévaginable au  m om ent de la ponte (*).

1. Les poils qui se trouvent sur les lèvres bordant la fente génitale sont nommés 
« génitaux » ; ceux qui s ’insèrent sur la région entourant ces lèvres sont appelés « aggé- 
nitaux » ; en outre, l ’organe génital lui-m êm e soit pénis, soit ovipositeur, porte des poils 
dits « eu g én itau x  »,
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Plus en arrière, sous les lèvres, on vo it, dans les deux sexes, tro is paires 
de form ations (soi-disant ventouses génitales internes) d ’épaisseur et 
de longueur variées, avec ex trém ité  en forme de bouton (1).

L ’anus term inal constitue une saillie conique.
Sur le tégum ent du tro n c  on observe un p e tit  nom bre d ’organes appen- 

diculaires sous forme de fortes soies. Sur la face dorsale on vo it quelques 
paires (4 à 6) de ces soies qui sont ordonnées en doux rangées longitudi-

F i g . 6 . — 1 Halacarus (Halacarellus) Basteri Jo h n s to n  : face v e n tra le  de la fem elle.

nales. Une de ces paires est située sur la plaque dorsale an térieure  e t se 
dislingue des autres, dans beaucoup de cas, p a r sa longueur ou sa forme : 
elle correspond aux  soies pseudostigm atiques d ’au tres  Acariens.

Sur la face ventrale, il y  a une p a ire  de soies situées sur la plaque ster-

1. Ces appare ils  à  fonction  p ro b lém atique  ne p ré sen ten t pas de  cav ité  e t ne son t pas' 
des ven touses se rv an t à  l ’adhésion  : F . G r a n d j e a n  (1932, p. 2 9 2 )a  proposé de les ap p e ­
le r  « organes ta c tile s  g é n itau x  » ou m ieux , pour ne  pas p ré juger de leu r rô le, « verrues 
gén ita les » (1938, p. 6).

Ces verrues paraissen t p lacées sous le s  lèvres qu i fe rm en t l ’orifice g én ita l. Mais il 
est possible que l ’on a it  affaire à une d isposition  analogue à celle  observée p a r  F . G r a n d ­
j e a n  (1938, p . 284) d an s le groupe des Sarcoptoidea ( G lycyphagus). Chez ceux-ci les 
verrues gén ita les se vo ien t pa r tran sp aren ce  à trav e rs  chacune des d eu x  lèvres gén ita les 
la té ra les  : cep en d an t elles ne  son t pas sous c e tte  lèvre, m ais è son in té rieu r. A l ’é ta t  de 
repos elles y  sont renferm ées au  fond d ’u n e  in v ag in a tio n  c o n s titu a n t une  cav ité  p ro­
tec trice  e t com m uniquant avec l 'e x té r ie u r  p a r une fen te  (« fen te  d iach ile  »), très é tro ite , 
don t les bords se to u ch en t souven t, ce q u i la ren d  difficile à reco nnaître . C ette  cavité  
p e u t re to u rn e r ses paro is en d o ig t de g a n t e t  se dévag in er a insi pa r la  fen te , qu i fina­
lem e n t se tro u v e  rem placée p a r  u n  m am elon  sa illa n t donl le  som m et est, ron ronné  pa r 
les v errues devenues superficielles.
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nale, antérieure en av an t du sillon annulaire qui la sépare des plaques 
épim érales postérieures ; et sur celles-ci, en arrière de ce sillon, on en ob­
serve une 2 e paire . En outre , la plaque coxale de chaque p a tte  porte 
ventralem ent une soie ; e t, de, plus, chacune des coxae I I I  transgressan t 
sur la face dorsale, on voit une soie sur ce lte  p a rtie  visible dorsalem ent.

Enfin une paire d ’au tres form ations ont été décrites par L o h m a n n  
(1889, p . 290, pi. 1, fig. 9-10) sous le pom  d ’organes stigm atiform es : 
en effet, de chaque côté, sur la plaque épim érale an térieu re, en tre  les p a r­
ties ap p a rten an t respectivem ent à la I ra e t à la 2 e paire  de p a tte s , il 
ava it observé un organe qu i, ressem blant à un stigm ate , consiste en une 
bande chitineuse perforée à son ex trém ité  e t se d irigeant en avan t. P ar 
leur situa tion  au bord  postérieur des épim ères de la prem ière pa ire , ces 
organes paraissen t homologues des stigm ates p rim itifs des Thrombidium  ; 
m ais chez ceux-ci ces form ations sont propres à la larve e t d isparaissent 
ensuite com plètem ent (*) tan d is  que chez les Halacaridae elles dem eurent 
conservées to u te  la vie. M11« H . T h o m a e  (1925, p . 155) a reconnu que ce 
soi-disant organe stigm atiform e correspond sim plem ent à une attache  
m usculaire, de même que les cinq nodules ch itineux  fo rm ant la bande 
à l’ex trém ité  • de laquelle il se trouve placé : il est, en effet, constitué  p a r 
une fossette d ’où p a r t , dans l ’in té rieu r du corps de l ’anim al, une papille 
chitineuse servan t à l ’insertion  de muscles.

Capitulum.

A ntérieurem ent la cuirasse présente un  orifice, le cam érostom e, dans 
lequel s’em boîte le cap itu lum , ou rosLre, e t qui est lim ité ventralem ent 
p a r le bord de la plaque sternale, plus ou m oins éehancré, e t dorsalem ent 
p a r le bord  de la plaque dorsale an térieu re , lequel, dans ce lte  espèce, se 
prolonge, au-dessus de la p a ro i dorsale du cap itu lum , en po in te  (épine 
fron tale ou épistom e).

Le cap itu lum  conique, n e ttem en t séparé du tronc e t articu lé  sur ce­
lui-ci d ’une façon mobile, p o rte  deux paires d ’appendices :

1° dorsalem ent, les chélicères ou mandibules ;

1. Ces stig m ates p rim itifs  (U rstigm en), ou p ru stigm ates , ile la larv e  des Thrombidium  
son t situ és v en tra lem en t e n tre  les coxae des l r® et 2 ” p a ires de p a tte s  : ce ne son t pas 
des organes resp irato ires, m ais ils rep ré sen ten t ce qu i subsiste  d ’une ligelle  chitineuse 
fixant l ’em bryon  á la  m em brane  (apoderm e) dans laquelle  il est enveloppé comme dans 
u n  second œ uf (deu tovum ).

Ces deu x  organes larv a ires occupent tou jou rs la même place contre le bord  an té rieu r 
des coxae II  e t  chacun  d ’eux se com pose d ’iine cav ité  (U rstigm a) du fond de laquelle  
p a r t  une pap ille  ou verrue , qu i p eu t fa ire  sa illie  au dehors. F. G r a n d je a n  (1038, 
p. 23) pense que ces verrues la rv a ire s  se m o n tre n t, pa r leu r s tru c tu re , leu r évolution  et 
leu r rôle, hom ologues des ven touses ou v errues gén ita les  de l’ad u lte  : au cours du  dév e­
loppem ent, lors du passage de 11 larve  a la p ro to n y m p h “, elles ch an g e ra ie n t de pince 
e t ((u ilte ra ien l.leu r position prim itive  pour v e n ir  su r l ’abdom en .

/
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2° ventralem ent, les maxillipèdes  ou pédipalpes, dont les articles basi- 
laires, ou plaques coxales, se fusionnent sur la ligne m édiane en une p la ­
que unique, la lèvre inférieure ou hypostome, p o r ta n t, sur ses côtés, le 
reste des articles qu i constitue  les palpes maxillaires. C ette plaque se 
soude à la face ventrale  d ’un prolongem ent du corps, le cône buccal, qui 
contien t le p h a ry n x  et qu i est placé au-dessous des chélicères.

Dans le cap itu lum , on distingue une p a rtie  basale globuleuse consti­
tu a n t une sorte de boîte en forme d ’anneau , don t la portion  ven trale  est 
plus h au te  que la dorsale. Sur les côtés de ce tte  p a rtie  basale s’articu len t 
les palpes m axillaires. D orsalem ent, elle est fermée p a r une paro i qui re­
couvre partiellem ent les bases des chélicères (x) e t  au-dessus de laquelle 
s’avance un peu l’épine fron tale , ou épistom e, qui prolonge le bord dorsal 
an té rieu r du tronc.

Fig . 7. —■ Halacarus (Halacarellus) Basteri Jo h n s to n  : A ,  profil du  cap itu lu m  avec le 
palpe gauche vu pa r sa face in te rn e  ; B , cap itu lu m  vu de tro is  q u a rts  avec palpe 
dro it face ex te rn e  e t chélieère gauche, côté in te rn e  ; C, hypostom e e t palpes m axillaires.

V entralem ent, en tre  les bases des palpes m axillaires, le bord an térieur 
de la p artie  basale du cap itu lum , à trav ers  laquelle on aperçoit le ph ary n x  
sous l ’aspect d ’une plaque allongée, se prolonge pour constituer l ’hypo- 
stom e, qui porte  quelques poils disposés p a r paires : il résulte  de la soudure 
de deux parties sym étriques e t a  la forme d ’une gouttière plus ou moins

1. C ette paroi dorsale de la p a rtie  basale du  « cap itu lu m  » e s t le plus souyen t sim ple­
m en t tronquée  su iv an t une ligne dro ite  ; m aisparfo is, dans certa in es espèces, elle peu t 
s ’é tire r  en une po in te  (soi-disant épistom e), q u ’il ne fau t pas confondre avec le véri- 
tab le  épistom e (épine fro n ta le) qu i e s t un  pro longem en t du  bord  dorsal du  tro n c,
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allongée, ouverte dorsalem ent. D ans celle-ci son t placées les chélicères 
composées de deux articles, dont le 2 e ou te rm ina l est une griffe unique 
(doigt mobile) en form e de crochet recourbé dorsalem ent et finem ent den- 
ticu lé  au  bord  concave : comme an tagon iste  v ien t s’opposer à ce tte  griffe 
un délicat prolongem ent (doigt immobile) lam elleux du 1er artic le  (tige 
ou corps de la chélicère).

Les palpes m axillaires sont allongés e t libres : ils s’a rticu len t d ’une 
façon mobile sur les côtés du ro stre  don t ils dépassent le som m et : leurs 
insertions sont largem ent séparées l’une de l ’au tre  su r la ligne m édiane 
e t sont placées la téra lem en t au cap itu lum .

On adm et o rd inairem ent q u ’ils sont form és de q u a tre  articles disposés 
les uns au bou t des au tres : le 1er est co u rt, le 2 e est allongé e t fortem ent 
renflé dans sa partie  distale sur la face d ’extension' ; le 3 e (pénultièm e), 
co u rt, est, sur son bord in terne , m uni d ’une forte épine aiguë ; le 4 e, ou 
te rm ina l, conique, a une portion  basilaire épaisse e t une portion  distale 
ré trécie  (bien que re s ta n t forte) beaucoup plus allongée, qu i est m unie 
de tro is longues soies divergentes e t que l’on décrit généralem ent comme 
é ta n t  term inée p a r une griffe p lus ou m oins po in tue. Mais il est p roba­
ble que ce tte  ind ication  d ’une griffe po in tue  term inale  est inexacte. En 
effet, T r o u e s s a r t  (1889, p . 244) a ind iqué comme carac tère  pour son 
genre Leplopsalis =  Leptospathis ( =  Agaue  L o h m .), d on t le ty p e  est son 
H . Chevreuxi, le fa it que le dernier artic le  des palpes est bifide, consti­
tu a n t  une très p e tite  pince d idacty le , e t il av a it observé (1888, p. 755) 
la m êm e disposition chez son H . longipes, qu i est un Halacarellus comme
H . Basteri.

Ce caractère  des palpes a été signalé aussi p a r  V ie t s  (1928, p. 59) chez 
son Halacarellus hexacanthus.

D’ailleurs il av a it été  en trev u  p a r L o h m a n n  chez son Halacarus (Agaue) 
nationalis, car il a m entionné (1893, p . 91, pi. I, fig. 3) à l’ex trém ité  du 
palpe une dent immobile e t  un appendice mobile percé d ’une ouvertu re  : 
V i e t s  (1928, p . 59) pense que la dent.im m obile est un  poil inséré v en tra ­
lem ent e t que l’appendice perforé est une pince d idactyle.

Une disposition sem blable a  été  figurée égalem ent p a r  L o h m a n n  (1893, 
p i. X I, fig. 5 )  pour l’Agauopsis microrhyncha T r t .

Ce fa it que, chez des H alacariens, le dernier artic le  des palpes se term ine 
p a r une ex trém ité  en trè s  p e tite  pince didactyle (à doigt mobile externe 
e t à doigt immobile in terne) a é té  confirm é p a r A. C. O u d e m a n s  (1927, 
p . 242), qu i a reconnu ce tte  conform ation, en particu lier, dans le Bhom- 
bognathus setosus L o h m . e t dans deux au tres espèces indéterm inées, et 
qu i en conclut que le palpe des H alacariens doit, p a r  su ite , ê tre  considéré 
com m e formé de cinq articles.
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Pattes

Les quatre  paires de pattes,- plus longues que le corps et articulées la té­
ralem ent dans des échancrures du tronc, sont disposées pour servir à cou­
rir et à grim per, m ais non à nager. Les prem ière e t deuxième sont d iri­
gées en a v an t, les troisièm e et quatrièm e en arrière.

M d

P icP rh

F ia . 8. —  Halacarus (Halacarellus) Basteri Jo h n s to n . —  Ch., chélicère d ro ite  ; Pm , 
palpe m axilla ire  gauche, face in te rn e  ; P i,  p a tte  I gauche, côté in te rn e  ; P i a, tib ia  
de la p a tte  i d ro ite , côté ex te rn e , b, face de flexion, c, face d ’extension ; P m i,  pièce 
m édiane im paire vue de face (à gauche) e t de profil (.1 d ro ite ) avec les griffes te rm i­
nales ; P m . a, a rtic le  d is ta l bifide du palpe m axilla ire  chez Agaue Chevreuxi T rt. 
(d ’après T hom ae).

Elles sont composées de 6 articles : 1er tro c h a n te r ,2 e basifém ur, 3 e télo- 
fém ur, 4e génual, 5 e tib ia , 6e ta rse . Les 1er, 2 e, 4 e et 6e sont courts, les 3 e 
e t 5e trè s  longs.

Le 4e article des p a tte s  (no tam m ent dans les p a tte s  I et II) est nettem ent
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plus cou rt que ses voisins (3e e t 5e) : ce fa it caractérise le sous-genre Hala­
carellus.

A son ex trém ité  distale, le 6e o u 'term inal, ta rse , est, dans tou tes  les 
p a ttes, p lus ou m oins fortem ent échancré distalem ent, sur la face d ’ex­
tension, p a r  une fossette unguéale, qu i est lim itée,de chaque côté, p a r une 
paro i m em braneuse p o rta n t une soie et dans laquelle peuvent se rétracter, 
deux griffes : celles-ci, courbées en form e de faucille, sont pourvues, au bord 
convexe, d ’une dent accessoire e t  garnies, au bord  concave, de cils fins for­
m an t un peigne (de plus, en particu lier chez cette  espèce, sur le bord  con­
vexe, il existe une au tre  rangée de cils plus courts). Ces griffes n e  s’a t ta ­
chent pas directem ent sur le 6e article, mais la liaison se fa it au moyen 
d ’une seule pièce médiane im paire, co u rte , pentagonale, qu i est articulée 
avec l ’ex trém ité  de cet article te rm inal étirée en forme de pédoncule (1).

Les p a tte s  sont garnies d ’une riche pilosité. On p eu t distinguer trois 
sortes de poils : 10 sur la face de flexion (ou ventrale), se tro u v en t des soies 
raides, droilcs, épaisses, en forme d ’aiguillons ; 2° sur la face d ’extension 
(ou dorsale) on observe des soies recourbées un peu en forme oe sabre et 
term inées p a r une p o in te  grêle ; 3° en particu lier, dorsalem ent, à l ’ex tré­
m ité distale de chacun des 2 e, 4 e e t 5 e artic les, il y a à no te r les a soies du 
triang le  » : ce sont tro is soies 'ou poils très longs, flexibles, cependant le 
p lus souvent «droits, dont les p o in ts  d’insertion  form ent les som m ets d ’un 
triang le  à pointe dirigée en arrière (proxim alem ent) e t à base située en 
avan t' (distalem ent).

Les p a tte s  de la prem ière paire , qu i son t seulem ent un  peu plus grandes 
que les su ivantes, o n t'd e s  griffes très  courtes. Leur 3 e a rtic le  est arm é de 
deux épines, en arrière du triang le  constitué  p a r  les tro is  soies dorsales. 
Leur 5e article présente ven tralem ent, c ’est-à-dire du côté de la flexion, 
q u a tre  paires d ’organes appendiculaires, dont l’an térieu re  (ou distale) est 
form ée p a r des soies e t les tro is au tre s  consistent en cou rts  aiguillons à 
pointe émoussée.

MORPHOLOGIE INTERNE 

Fonctions de nutrition

App&reil digestif. —  Comme chez la p lu p a rt des A rthropodes, certa ins 
A cariens possèdent un tu b e  digestif composé de tro is  régions principales : 
I o l’in testin  an té rieu r ou prein tf s tin  ou siomodeum ; 2° l ’in testin  moyen

1. Chez certaines espèces, la pièfce médiane peut, de son côté, s ’étirer en une 3» grille 
en liaison im m obile avec elle .

Dans quelques genres, l ’extrém ité pédonculiforme de l ’article terminal devient un 
segm ent indépendant, de sorte que la pièce médiane s’articule, à son tour, sur une pièce 
supplémentaire ou additionnelle, qui s ’attache à ce 6* article de la patte, e t  on arrive à 
la conformation d'un tarse comme celui des Insectes.
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ou mesenleran ; 3 o l’in testin  postérieur ou proclodeum (in testin  grêle, groà 
in testin , rectum  el anus).

Chez les H alacariens, la dernière région fait défaut e t  un anus véritab le  
n ’existe pas. Il n ’y  a q u ’une seule ouvertu re  excrétrice, celle de l’organe 
excréteur (uropore), n ’ay an t aucune com m unication avec le tu b e  digestif 
qu i est, ici, un  organe aveugle.

Le stomodeum se compose de deux p a rtie s  : le ph ary n x  e t  l ’œsophage.
Le ph ary n x  se présente sous forme d ’un tu b e  assez long, situé au  côté 

v en tra l du ro stre , quelque peu recourbé e t formé p a r deux dem i-tubes ou 
gouttières chitineuses ; sur le dem i-tube supérieur se fixent p lusieurs m us­
cles (d ila ta teu rs du pharynx) don t les con tractions élèvent ce tte  gouttière 
supérieure, le tu b e  s’élarg it ainsi ju squ ’à son ex trém ité  postérieure e t les 
sucs n u tr itifs  se tro u v en t aspirés dans cet espace élargi. Les muscles an té ­
rieurs se relâchent ensuite, la p a rtie  an térieure  du tu b e  se referm e, les 
m atières alim entaires sont repoussées vers la p a rtie  postérieure du p h ary n x  
e t finalem ent in trodu ites dans l ’œsophage.

L ’œsophage se dirige en arrière, à p a r tir  du pharynx , traverse  le ganglion 
nerveux (qu’il divise en un ganglion sus-œsophagien et un ganglion sous- 
œsophagien), puis décrit une courbe av an t de rem onter vers le ventricule, 
q u ’il re jo in t dans un élargissem ent en forme d ’entonnoir.

La paro i de l ’œsophage est form ée de tro is couches :
Une m em brane externe « tun ica  propria », une couche de cellules hypo­

derm iques e t une m em brane in terne  « in tim a ». La m em brane externe 
renferm e quelques noyaux et p eu t ê tre  considérée comme un  simple p ro ­
longem ent de la basale de la peau  ; la couche hypoderm ique se continue 
d irectem ent dans celui-ci, les cellules en sont un peu modifiées, très pe tites 
et allongées.

La m em brane in terne se présente comme une con tinuation  directe de la 
ch itine  du pharynx , mais elle est beaucoup plus m ince e t molle.

Mesenteron ou intesiin moyen. —  La conform ation de l ’in testin  moyen 
ou ventricule est-celle d ’un  sac cen tra l m uni de d iverticules ou cæcums 
aveugles. La forme de ceux-ci e t de celui-là p eu t varie r avec le degré 
de rem plissage e t le développem ent des organes génitaux , su rto u t des 
ovaires.

Le ventricule possède, ex térieurem ent, une tun ique  propre. Ses parois 
in ternes sont uniform ém ent revêtues p a r  des cellules digestives spéci­
fiques qu i se p résen ten t comme des cellules glandulaires.

Relations entre les organes digestifs et excréteurs. —  Il n ’y a pas de com­
m unication directe entre les organes excréteurs e t le tu b e  digestif, ce der­
n ier é ta n t essentiellem ent un organe en cul-de-sac. Les organes excré­
te u rs  et digestifs sont donc absolum ent séparés les uns des autres.

La n o u rritu re  absorbée p a r l’anim al est, en to ta lité ,d igérée  e t absorbée; 
la substance n u tr itiv e  passe p a r  osmose à trav e rs  la paro i in testinale  dans
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le liquide de la cav ité  générale e t les p ro d u its  de déchets sont re je tés au 
dehors après élaboration  p a r les organes excréteurs e t p a r  la peau.

Les tu b es de M alpighi, qu i serpen ten t dans la cavité  générale en tre  les 
cæcums digestifs, se réunissent e t form ent une poche assez volumineuse, 
qu i est la vésicule excrétrice, e t qu i ne con tien t que des concrétions de gua­
nine sans trace  de bol a lim entaire. C elte vésicule débouche extérieure­
m ent p ar une ouvertu re , l’uropore.

Appareil circulatoire. —  Le systèm e c ircu lato ire  n ’est pas différencié en 
organes de propulsion e t en vaisseaux. Il est formé d ’un ensem ble de la­
cunes rem plies p a r un plasm a sanguin dans lequel flo tten t de nom breux 
leucocytes. Ce liquide cœlom ique, presque incolore, rem plit la cavité géné­
rale  e t se trouve dans tou tes les lacunes comprises en tre  les organes in ­
ternes. Il est probable que les m ouvem ents de l’anim al e t les contractions 
m usculaires, su rto u t celles des muscles dorso-ventraux, réduisent le vo­
lum e de quelques cav ités e t am ènent a in si le plasm a à circuler.

Les leucocytes sont doués de' m ouvem ents am iboïdes ; ils sont presque 
incolores, parfois verdâtres ou jau n â tres , offrent une s tru c tu re  uniform é­
m ent granuleuse e t  sont m unis d ’un p e tit  noyau* Ils se re trouven t dans 
to u tes  les cav ités du corps, y ,com pris celles des p a tte s  e t des palpes, mais 
jam ais à l’in té rieu r des organes: L eurs propres m ouvem ents am iboïdes 
e t aussi les cou ran ts du liquide cœ lom ique dans lequel ils baignent les 
tran sp o rten t sur divers po in ts du corps. Ils sont disséminés, dans le p lasm a, 
d ’une façon assez irrégulière ; en certa in s endro its ils sont ra res  tan d is  q u ’ils 
se p résen ten t en grand  nom bre sur d ’au tres points. C ette rép a rtitio n  irré­
gulière p eu t ê tre  a ttrib u ée  à un co u ran t sanguin fo rm ant, en quelques en­
dro its, des tourb illons où s ’accum ulent ces élém ents.

Respiration. —  Les H alacariens ne possèdent pas d ’appareil respirato ire 
e t les échanges gazeux avec l’extérieur se font exclusivem ent"par la peau.

Ils ne possèdent ni s tigm ates n i trachées : il ne subsiste plus que des 
rud im ents de ces dernières, lesquels n ’o n t aucune fonction respirato ire ’; 
ils consistent en deux pièces chitineuses en forme de S, les bandelettes t r a ­
chéales, qu i s’observent dans la portion  basale du ro stre  au  bord  postérieur 
de la gouttière su p p o rtan t les m andibules, e t on adm et q u ’elles corres­
pondent à des cham bres à a ir  modifiées e t régressées.

Fonctions de relation

Syst&me musculaire. —  Les muscles, comme ceux de la p lu p a r t des 
A rthropodes, sont lim ités p a r  une délicate m em brane anhyste  ou sarco- 
lème. La substance contractile  a généralem ent envah i la cellule to u t 
en tière , de tellè sorte  que le protoplasm e ne se trouve plus q u ’à l’é ta t  de 
trace  au to u r des noyaux.

»tARC AN C ?
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Chaque fibre, m usculaire peu t se subdiviser en un  certa in  nom bre de 
fibrilles trè s  in tim em ent unies en tre  elles. Les noyaux sont souvent nom ­
breux  e t finem ent granuleux, allongés dans le sens de la fibre et presque 
tou jou rs situés im m édiatem ent sous le sarcolème ; ce n ’est q u ’exception­
nellem ent q u ’on en rencontre en tre  les fibrilles des faisceaux m usculaires.

Le systèm e m usculaire p eu t se grouper en q u a tre  catégories principales:
I o Les muscles du tronc  ;
2° Les muscles des m em bres e t des pièces buccales ;
3° Les muscles de l’appareil digestif ;
4°  Les muscles de l ’appareil gén ita l.
La m usculature du tronc  est représentée p a r un systèm e de faisceaux

o  n o  m r  i.m -  <e &co

F ig .  9 . —  Coupe m édio-sagittale d ’une fem elle d ’Halacarien : mdb, chélicère ; o, œil 
médian impair ; no, nerf optique ; mr, m uscles rétracteurs des chélicères ; im , intestin  
m oyen ; e, organe excréteur ; ex, excrétas ; me, membrane plissée terminant l’organe 
excréteur ; ov, ovipositeur ; ovr, ovaire ; ce, œufs ; go, ganglion sous-œsophagien ; 
gd, ganglion sus-oesophagien ; oes, œsophage ; rc, repli cutané reliant le  capitulum  au 
tronc ; m m , muscles mandibulaires ; mr, m uscles rostraux ; ph, pharynx (d’après 
T h o m a e ) .

dorso-ventraux. Leurs insertions se p lacent à une assez grande distance 
de la ligne m édiane. Ces rangées de muscles dorso-ventraux n ’ont pas un 
parcours vertical m ais oblique de bas en h a u t e t de l’avan t vers l ’arrière.

Le gnathosom a est m uni de nom breux muscles (ré tracteurs, p ro­
trac teu rs , fléchisseurs et élévateurs).

La m usculature des palpes m axillaires a la même organisation que celle 
des pa ttes am bulatoires. Elle se trouve cependant simplifiée du fa it que 
le nom bre des articles des palpes est m oindre.

La m usculature des p a tte s  est analogue à celle des appendices locomo­
teu rs  de la p lu p a rt des A rthropodes ; elle com prend une série de muscles 
extenseurs e t ré trac teu rs  de chaque article, re lian t l ’article précédent au 
su ivan t, e t le dernier aux griffes qu i te rm in en t le ta rse . Ils m ontren t une 
s tria tion  transversale p lus apparen te  que celle des muscles du tronc.
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Système nerveux. —  H istoJogiquem ent, la s tru c tu re  du systèm e nerveux 
ressemble beaucoup à celle de tous les A rthropodes e t ne présente pas de 
p a rticu la rité  rem arquable.

Il a p p a ra ît sous la  form e d ’une masse cen trale  traversée  d ’a v an t en a r­
rière p a r le tu b e  digestif. C ette masse est formée d ’un lacis de trè s  fines fi­
brilles donnan t, à l ’exam en des coupes, un aspect ponctué d ’où le nom  de 
substance ponctuée qu i lu i a été a ttrib u ée . C ette substance m édullaire est 
traversée p a r des fibrilles nerveuses qu i réunissen t en tre  eux  les gan­
glions d ro its  e t gauches fo rm an t des com m issures in tram édulla ires, 
comme cela s’observe chez tous les A rthropodes.

La substance ponctuée est entourée, à sa périphérie, d ’une zone assez 
im portan te  de cellules nerveuses ganglionnaires.

Les nerfs p rennen t naissance dans la  substance ponctuée, où l’on p eu t 
suivre, p en d an t un  certa in  tem ps, le t r a je t  de leurs fibrilles co n stitu ­
tives.

Du ganglion cérébroïde, situé dans la  p a rtie  an térieure  e t dorsale du sys­
tèm e nerveux, p a r te n t des nerfs se ren d an t aux  organes des sens ¡ ces 
nerfs sont extrêm em ent fins et difficilem ent perceptibles.

Le ganglion des chélicères e t celu i des palpes, co n s titu an t les deux pre­
m iers ganglions th o r aciques, en tou ren t é tro item ent le ganglion cérébroïde, 
e t, se tro u v an t situés en p artie  au-dessus de l’œsophage, form ent ainsi une 
sorte de com m issure péri-œ sophagienne.

Les nerfs distribués aux  palpes p a r te n t des angles an térieu rs du ganglion 
e t, im m édiatem ent en arrière, p lus près cependan t de la  ligne m édiane on 
observe le nerf des chélicères.

Le ganglion optique est caractérisé p a r  un  am as trè s  dense de p e tits  
noyaux 'ganglionnaires situé  to u t au  voisinage du ganglion des palpes.

Les ganglions des p a tte s , au  nom bre de qu a tre , son t s itués vers la  face 
ventrale  de l’œsophage ; de chacun d ’eux n a ît une paire  de nerfs im p o rtan ts  
qu i son t les plus grands du corps. Chaque nerf se rend  à une des p a tte s  en 
ém e ttan t latéralem ent quelques fibres. Chacun d ’eux  est, en ou tre , accom­
pagné, sur son côté externe, d ’un nerf accessoire.

Les ganglions abdom inaux, entièrem ent fusionnés, ne se laissent pas diffé­
rencier les uns des au tre s ; ils occupent la  p a rtie  to u t  à fa it postérieure du 
cerveau e t form ent une m asse re la tiv em en ttrèsfa ib lep arrap p o rt au x au tres  
ganglions. De ces ganglions abdom inaux p a r te n t q u a tre  groupes de nerfs 
très  fins qui se renden t vers le tu b e  digestif e t les organes génitaux .

Fonctions de reproduction

Les sexes sont séparés.
L ’appare il reproducteur se compose, comme chez tous les A rthropodes, 

de deux testicules ou de deux ovaires, selon le sexe, de condu its évacufl- 
le u is  et de glandes annexes.
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■ Ces organes peuvent occuper parfo is la plus g ran d ep artie  ducorps, ca r ils 
sont susceptibles de varier q u an t à leur forme e t à leur ta ille , dans les diffé­
ren tes espèces e t aussi dans une même espèce selon son degré de développe­
m ent.

Appareil génital mâle. —  Il com prend : ] 0 les testicu les e t leurs ean au x  ; 
2° les glandes annexes e t les organes ch itineux  accessoires ; 3° le p é n is .,

•La grandeur e t le nom bre des tesLicules peu t, ainsi que nous l’avons déjà 
d it, varier dans un même individu selon son é ta t  de m a tu rité  sexuelle. Ils 
sont constitués de glandes tubu la ires  en forme de sacs repliés sur eux- 
mêmes. Ces glandes occupent to u te  la region cen trale  de l’anim al ; elles 
naissent dans la p artie  an térieu re  du corps, se d irigent vers l’arrière où 
elles se réunissent e t  v iennent déboucher vers les glandes annexes en décri­
v an t de nom breuses sinuosités.

Les canaux  déférents sont norm alem ent assez fins, mais, vers le m om ent 
de l’accouplem ent, ils se gonflent de sperm atozoïdes et a rriv en t à occuper 
un  volum e considérable ; ils son t d irectem ent en com m unication avec le 
canal du pénis.

Appareil génital femelle. —  Il ne présente pas la com plexité des organes 
m âles, il com prend : I o l’ovaire avec ses œufs; 2 ° l ’ov iducte; 3° le recepta- 
culum  sem inis e t les glandes annexes.

Il occupe généralem ent une position  à peu près cen trale  e t est souvent 
placé en tre  les cæcums de l ’estom ac.

Les ovaires sont en relation , dans leur p a rtie  an té rieu re , avec les ovi- 
ductes e t, de l’au tre  côté, avec un  receptaculum  seminis où est collecté 
le sperm e éjaculé p ar le mâle. Ils form ent de nom breuses cellules produc­
trices d ’œufs, qu i son t parfois particu lièrem ent nom breux, e t repoussent 
les au tres organes in ternes don t les espaces peuvent ê tre  com plètem ent 
rem plis.

DÉVELOPPEMENT

Après sa sortie de l’œuf, l’anim al passe p a r quatre  stades de vie libre : 
larve, l re nym phe, 2 e nym phe, imago, en tre  lesquels s ’in terca len t trois 
stades de repos (pupes).

Chez les Halacaridae la  larve offre le même m ode de vie que l ’ad u lte  e t 
m ontre une si grande ressem blance avec celui-ci q u ’elle es t déterm inable 
génériquem ent e t même, dans beaucoup de cas, spécifiquem ent.

Elle n ’a que six p a tte s  à 5 articles, les 2e e t 3 e artic les fu tu rs  é ta n t encore 
fusionnés : elle est dépourvue de plaque génitale e t de form ations acéta- 
bulaires ; les au tres plaques de la cuirasse sont plus faiblem ent dévelop­
pées que chez l’adu lte .

L a prem ière nym phe possède h u it p a tte s  : les p a tte s  I à I I I  on t 6 ar-
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liclcs, la  p a tte  IV  n ’en a que 5 ; il y  a une p e tite  plaque génitale q u i est 
séparée de l ’anale e t sous laquelle on vo it deux ventouses, mais l ’orifice 
génital fa it défaut ; la cuirasse est déjà d ’ailleurs trè s  sem blable à celle de 
l’im ago. *

Dans la deuxième nym phe, les h u it p a tte s  on t 6.articles, la plaque géni­
tale, bien que tou jours d istincte  de l’anale, est plus grande e t il y  a 4 ven­
touses en dessous, mais pas encore d ’orifice génital.

Chez l’ad u lte  la plaque génitale est com plètem ent développée, il y  a 
6 ventouses e t l’orifice génital existe (11.

L o h m a n n  (1893, p. 40) a m ontré  que chez VII. Basteri J o h n s . (=» spi­
nifer L o h m .), le cycle de l’espèce dem ande une année en tière .

La ponte de la p lu p a rt des femelles a lieu en janv ie r e t février: cepen­
d an t les oeufs re s ten t à un  stade  de repos e t ce n ’est q u ’au b ou t de tro is  
mois, eh  m ai e t juin^ que l’on trouve abondam m ent des larves don t la vie 
libre ne dure q u ’une h u ita in e  de jours.

Le stade de prem ière nym phe a  une durée qu i est un peu plus longue que. 
l ’é ta t  la rvaire  e t qu i estencore dépassée dans celui de deuxième nym phe 
Q uant aux  tro is stades de repos (pupesl, ils dem anden t chacun environ 
h u it jours.

En ao û te t septem bre on rencontre p a r to u t des nym phes, mais les adultes 
font défaut pendan t plusieurs mois. Les nym phes ne revê ten t, en effet, la 
forme d ’imago q u ’en octobre e t novem bre. P en d an t to u t l’hiver l ’espèce eSt 
représentée uniquem ent par des adu ltes sexués et on en trouve au p rin ­
tem ps (m ars '. Puis, la pon te  é ta n t effectuée, le chiffre des adu ltes dim inue 
graduellem ent et les dernières femelles ovigères disparaissent com plète­
m ent au com m encem ent de ju ille t. ’ ■

C ette d isparition  périodique desim agos est en liaison avec ce fa it que la 
, ponte n ’a lieu aue p en d an t une période lim itée.

L développem ent s’accom plit donc en une seule année, puisque des œufs 
trui auraien t é té  pondus p a r une dernièr e femelle en ju in  donnen t des 
jeunes qui a-riveron t au term e de leur évolution  comme im ago au plus 
ta rd  en ju in  de l’année suivante.

Le Dr E.-L. T r o u e s s a r t  (1894, p . 144 et 168) regarde ce cycle évolutif 
comme exceptionnel et propre à quelques formes : H . Basteri J o h n s .
( =  spinifer  L o h m .) ,  H . longipes T r t . ( =  M urrayi L o h m .), II . balticus 
L o h m .

P ar opposition à ces espècesoù les im agos disparaissent au cours de l’an ­
née p en d an t un tem ps plus ou m oins long, il y  en a, effectivem ent, d ’au ­
tres, plus nom breuses,'chez lesquelles on trouve, en même tem ps, d u ra n t

1. Le D r T r o u e s s a r t  {1894, p. 162) regardait la deuxièm e nym phe comme la femelle 
nubile, c ’est-à-dire comme apte à être fécondée par le mâle adulte : elle serait munie 
d’une vulve d'accouplement, plus étroite que la vulve de ponte qu’elle possédera plus tard 
sous sa forme de femelle fécondée. Les m âles ne passeraient pas parla forme de deuxièm e 
nym phe.
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to u t l ’été, des larves, des nym phes e t des individus sexuellem ent m ûrs : 
Halacarus actenos T r i ., Copidognathus rhodostigma G o s s e , C. Fabriciusi 
L o h m .. Agaue Chevreuxi T r t ., Lohmannella falcata H o d g r , Rhombogna­
thus pascens L o h m . ,  R . Seahami H o d g e .

RÉPARTITION SUS LES COTES DE FRANCE

L’h a b ita t préféré des H alacariens m arins est la région litto rale .
Le sol du continent se prolonge sous la m er en une sorte de soubasse­

m ent d it plateau continental : ce tte  bande de te rra in  immergé descend g ra ­
duellem ent en pente qui, d ’abord  douce jusque vers 250 m., devient alors 
plus rap ide pour se raccorder brusquem ent p a r une sorte  de ta lus à la ré ­
gion abyssale.

A p a r t ir  de ce tte  profondeur de 250 m., qu i correspond à la lim ite  où les 
rayons solaires peuvent pénétrer dans l’eau, on vo it d ispara ître  les p lan tes, 
e t, avec elles, les an im aux phytophages. C’est une frontière biologique 
e n tre  deux régions, le système littoral e t le système abyssal.

Le systèm e litto ra l com porte lui-même deux subdivisions : l ’une le dis­
trict littoral proprem ent d it, qui e s t la régionagitée p a r les vagues, l’au tre , 
le district côtier, qui correspond à une région plus profonde où s’a ttén u en t 
l’action des vagues e t celle des marées.

Halacariens littoraux

District littoral. —  Dans le d istric t litto ra l, qui descend ju sq u ’à une t r e n ­
ta ine  de m ètres en profondeur, le dépôt de fins sédim ents vaseux est em pê­
ché p a r l ’ag ita tion  des vagues, tan d is  que s’y développe une abondante  
végétation d ’Algues et de M onocotylédones m arines : il m ontre  d ’ailleurs, 
selon la n a tu re  du  sol, de grandes m odifications horizontales, qu i sont les 
faciès (rocheux, sableux, etc...).

Il est, d ’au tre  p a r t , su ivant la com position de la flore e t de la faune, divi­
sible en zones dans le sens vertical. Chacune de ces différentes zones est 
caractérisée p a r la prédom inance de certains anim aux (Balanes) ou p lan tes 
(Fucusl. Mais ces divers niveaux ne sont pas séparés p a r des lim ites in fran ­
chissables : selon les circonstances locales, ils em pièten t les uns sur les 
au tres.

Dans les régions litto ra les à fo rts  couran ts de marées, le dom aine soumis 
aux a lternatives d ’im m ersion et d ’émersion constitue  la zone inlercolidale 
ou littorale proprement dite.

Mais on trouve, to u t en h au f , une zone supérieure, d ite  zone subterrestre, 
qu i correspond à des can tonnem ents franchem en tterrestresjam ais subm er­
gés, m ais cependant mouillés p a r  les em bruns, c ’est-à-oire p a r  la ploie fine 
que form ent les vagues en se b risan t. Cet horizon est occupé p a r  des A ca­
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riens terrestres  (notam m ent des G am asiform es' qu i ne souffrent pas d ’être 
arrosés de tem ps à au tre  p a r  l ’eau de m rr  (A n d r é , 1934, p . 135).

Puis v ient la zone inlercolidale : c ’est l ’horizon dans lequel les H alaca­
riens se présen ten t les p lus nom breux en espèces e t en. individus : p a r  
exem ple les Halacarus Basteri J o h n s t . (=* spinifer L o h m .) ,  Agaue Che­
vreuxi T r t . ,  Agauopsis brevipalpus T r t . ,  ei.c., y  so n t'p lu s  com m uns que 
p a rto u t ailleurs.

Les rep résen tan ts du genre Rhombognathus T r t . sont des phytophages 
qu i se nourrissen t à peu près exclusivem ent du suc des Algues vertes i1) : 
p a r  su ite , ils ne se tro u v en t que lào ù v iv en tcesp lan tes  : ils se m on tren t en 
très g ran d  nom bre dans la zone in tercotidale, m ais au  delà d ’une profon­
deur de 10 à 15 m. o r  ne les rencon tre  plus q u ’accidentellem ent e t ils sont 
to ta lem ent absen ts dans les endro its où la végétation n ’est p lus constituée 
que p a r des Algues incrustées de calcaire, comme les Gorrallines et les L itho­
tham nion  s.

Tous les au tres H alacariens sont des carnivores, dont l’alim entation 
consiste en m atières anim ales (débris en décom position, œufs d ’in v e r­
tébrés) ou même en p e tites  proies v ivantes. Ils h a b ite n t indifférem m ent 
les divers n iveaux de la zone in terco tidale , e t jusque dans le d istric t côtier 
(entre 35 e t 60 m.) ; mais ils descendent égalem ent à des profondeurs 
p lus grandes, ce qu i m ontre  que ce sont des ê tres assez éclectiques (2).

La zone intercotidale peu t être partagée  en tro is  divisions : supérieure, 
m oyenne, inférieure.

La zone inlercolidale supérieure ou zone des Balanes, e st un  horizon n e t­
tem ent m arin qu i n ’e s t baigné que dans les grandes'm arées de quinzaine : 
en m oyenne les' rochers de ce niveau re s ten t com plètem ent à sec une se­
m aine sur deux e t, lorsqu’ils sont insolés, la dessiccation peu t être 
extrêm e.

Sur ces rochers, on trouve des Algues qu i ap p artien n en t aux  genres Pel­
vetia (P . canaliculata L.) et Lichina  (L. confinis A gh. e t L . pygmaea Agh.).

Les espèces litto rales com m unes à to u s  les n iveaux son t su rto u t abon­
dantes dans cet horizon e t, en p articu lier, dans les plaques noires formées 
p a r  les touffes de ces Lichina  (3) : A. L a b b é  (1925, p . 228) a trouvé, au 
Croisic, parm i le feutrage des filam ents de ces p lan tes, une q u an tité  d ’H ala- 
cariens de plusieurs espèces se ra p p o rta n t aux  genres Rhombognathus T r t ., 
Agauopsis V i e t s , Copidognathus T r t . ,  Agaue  L o h m . (Polymela L o h m .) .  La

1. Les Rhombognathus pompent égalem ent les sucs anim aux des Annélides mortes 
et des Eponges v ivantes (L o h m a n n , 1907, p .  294).

2. Lors des dragages effectués en août 1895 par R . K o e h l e h  dans le  golfe de Gas­
cogne on a rencontré un petit nombre d’ind ividus qui appartenaient à des espèces 
du systèm e littoral et qui s’étaient égarés à des profondeurs de 400 m. et même 
1400 m. ( T r o u e s s a r t ,  1896, p. 340.)

3. Tandis que Lichina confinis occupe un niveau supérieur qui est exposé aux  
embruns, mais qui n ’est baigné qu’aux plus grandes marées, L . pygmaea est une espèce 
habituellem ent submergée qui ne découvre q u ’à basse mer ( D o m in iq u e ,  1888, p. 37).
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localisation fréquente de ces an im aux dans cet h a b ita t  spécial s’explique 
par-leu r com portem ent : sur les rochers, p a rto u t ailleurs dénudés et pé­
riodiquem ent desséchés p a r le soleil, les branches courtes et très serrées 
de ces Lichina  fournissent à ces Acariens grim peurs un abri sûr contre la 
violence du flot e t leur offrent des conditions d ’hum idité  favorables (A. 
P r e n a n t ,  1925, p . 251).

On arrive ensuite à la zone intercotidale moyenne ou zone des Fucus, qui 
e s t celle des hau teu rs  m oyennes .des m arées el dans laquelle on peu t dis­
tinguer deux horizons : un  supérieur à Fucus platycarpus  T h u r e t ,  un 
inférieur à F . vesiculosus L. et F. serratus L.

A tous les niveaux, il y  existe des facies spéciaux se ren co n tran t en di­
vers lieux su ivan t les varia tions des conditions physiques.

Il fau t, en particu lier, c ite r les Algues calcaires : les unes, les Corallina, 
à thalle  dressé e t à frondes plus ou moins développées, les au tres, les Litho­
thamnium, incrustan tes, fo rm an t des concrétions qui revêten t les roches 
e t en tre  lesquelles subsistent des anfractuosités habitées p ar tou te  une 
faunule.

Les Corallines offrent, même dans les localités qui découvrent à chaque 
m arée, une faune H alacarienne trè s  riche en espèces et en individus, ainsi 
que l’on t m ontré no tam m ent les dragages effectués p a r H. G a d e a u  d e  
K e r v i l l e  dans la région de G ranville, p a r  1 à 9 m. au-dessous du niveau 
des p lus basses m arées ( T r o u e s s a r t ,  1894 b, p. 139).

Sur les rochers fortem ent b a ttu s , dans les endro its trop  exposés, où les 
Fucus sont arrachés p a r les vagues, on les vo it rem placés p ar les Moules 
qu i constituen t des am as très serrés: les H alacariens, qui on t été très sou­
vent rencontrés sur les bancs de ces Bivalves, n ’y sont pas en parasitism e, 
m ais se réunissent là sim plem ent parce que le feutrage formé p a r les byssus 
enchevêtrés de ces Mollusques re tien t à m arée basse une q u a n tité  d ’eau 
suffisante pour que ces A cariens ne soient jam ais à sec e t leur procure ainsi 
une re tra ite  sûre e t tran q u ille  ( T r o u e s s a r t ,  1901 b, p. 150. )

Pour l’étude de la d is tribu tion  des êtres sur le systèm e liito ra l, un fac­
tu re  écologique, encore plus im p o rtan t que la profondeur, in terv ien t dans 
leur rép a rtitio n  : c ’est la n a tu re  du sol. Spécialem ent, chez les H alacariens, 
la composition’ du fond p a ra ît avoir une influence prépondérante sur le 
genre de n o u rritu re , e t ce se ra itlà , d ’après le Dr T r o u e s s a r t  (1897, p . 95), 
trè s  probablem ent la cause efficiente des varié tés bien d istinctes que cer­
ta ines espèces (Copidognathus gibbus  T r t .  e t Agaue Chevreuxi T r t .  p ar 
exemple) présen ten t non seulem ent solon le niveau bathym étrique , mais 
su ivan t les localités.

Les H alacariens sont très ra res  ou m anquent sur les fonds de vase de 
sable ou de cailloux (T r o u e s s a r t , 1903, p. 24).

C’est sur les fonds form és de roches gran itiques et de schistes prim itifs, 
comme en B retagne, que la faune H alacarienne est particu lièrem ent abon­
dan te , sauf aux po in ts où l ’im pétuosité  des couran ts m arins empêche la



PARTIE GÉNÉRALE 2 5

fixation  des Algues qu i servent d ’abri à ces Acariens. Sur ces roches cris­
tallines de la péninsule A rm oricaine, p a r  6 m. environ au-dessous des plus 
basses m arées, on t été draguées, no tam m ent, des formes trè s  spécialisées : 
Acaromantis squilla T r t . e t  N ë u m ., Coloboceras longiusculus T r t ., Scapio- 

■ gnathus tridens T r t .
Au contraire , sur les récifs calcaires Jurassiques e t les côtes basses sa­

blonneuses, p a r exem ple dans le Calvados, la faune Ifalacarienne est rela­
tivem ent pauvre : les espèces sont m oins variées e t, pour chacune d ’elles, 
le nom bre des individus est égalem ent m oins grand  ( T r o u e s s a r t , 1894 b, 
p . 151 ; 1 8 9 8 , p. 4 2 4 )  i 1).

La zone inlercolidale inférieure reste  immergée presque constam m ent 
e t n ’est découverte que dans les grandes m arées de quinzaine.

Ce niveau est le d ébu t de la vaste  zone des Laminaires, don t c ’est seule­
m ent le som m et que l’on vo it ainsi à sec lors de ces fortes m arées e t qu i s’é­
ten d  ju sq u ’à une tren ta in e  de m ètres de profondeur, en co n stitu an t, dans 
le facies rocheux de l’Océan, la zone littorale sous-marine, qu i correspond' 
aux  graviers d Bryozoaires du facies sableux et aux  fonds coralligènes de la 
M éditerranée.

Les H alacariens se m on tren t ra res ou font défaut su r ces Algues lisses 
(T r o u e s s a r t , 1902, p. 24) (2).

. District côtier. — A p a r t ir  de 80 ou 40 m. de profondeur commence le 
district côtier ou du plateau continental, s’é ten d an t ju squ ’à 250 m ., dans 
lequel d ispara ît la végétation  e t cesse l ’action des vagues superficielles.

La faune H alacarienne de ce d istric t est connue su rto u t p a r lesrésu lla ls  
des dragages faits p a r P. H a i.l e z  en aoû t 1893 dans le d é tro it du Pas-de- 
Calais, su r des fonds riches en B ryozoaires, à des profondeurs v a rian t de 
25 à 60 m ., où les Algues no sont représentées que p a r  des Lithothamnium, 
qu i tap issen t les roches Portlandiennes ( T r o u e s s a r t , 1894 a, p . 157).

11 y  a ici absence to ta le  des Rhombognathus qu i, phy tophages, ne sau­
ra ien t p lus se rencon tre r à ces niveaux où la végétation  ne consiste q u ’en 
Algues incrustan tes. P a r contre, les au tres H alacariens, qu i sont carnas­
siers, s’y  m ontren t en q u a n tité  e t se cram ponnent aux Bryozoaires, aux 
H ydraires et aux Spongiaires.

Au milieu des an fractuosités formées p a r les L itho tham nions on trouve 
d ’abord de pe tite s  espèces, comme Copidognathus gracilipes T r t ., C. gibbus 
T r t . ,  Agaue Chevreuxi T r t ., Lohmannella falcata I I odc .e  : celles-ci, qu i vi­
vent dans le d istric t litto ra l sur les Corallines à Granville e t au Croisic par 
6 à 9 m. au-dessous des n iveaux  des p lus basses m ers, se re tro u v en t donc 
ici dans des fonds de 25 à 60 m ètres.

1. Sous l ’action de l ’érosion marine, tandis que les roches cristallines se déchiquetant 
en anfractuosités fournissant des abris aux anim aux, la craie se délite  en troublant 
l ’eau et constitue un très m auvais substratum  ( D e  B e a u c h a m p , 1914, p . 55).

2 . P. d e  B e a u c h a m p  (1914, p. 251) a signalé que les revêtem ents exubérants de 
Laminaires sont souvent très pauvres en anim aux (même phytophages ou épiphyles).
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Mais, en ou tre , l ’espèce de beaucoup la  plus com m une dans le Pas-de- 
Calais est VHalacarus longipes T r t . ( =  M urrayi L o h m .) : ra re  p a r to u t 
ailleurs, elle est répandue sur les F lustres e t autres B ryozoaires qu i for­
m en t, vers 50 ou 60 m ètres, de v éritab les p rairies tap issan t.les  fonds ro ­
cheux ou sableux, e t semble ten ir la place que VH. Basteri J o h n s t . ( =  sp i­
nifer L o h m .) occupe dans le d istric t litto ra l (T r o u e s s a r t , 1897, p . 94).

E n to u t  cas, on constate  q u ’à la  profondeur de 60 m ., quand  les circons­
tances sont favorables (fonds de roches avec L itho tham nions, Bryozoaires 
e t H ydraires), la faune H alacarienne est encore trè s  abondante  et presque 
aussi variée que dans la zone in terco tidale .

D ans le golfe de Gascogne, les côtes de l’Océan se prolongent en pente 
très  douce, à une grande distance du litto ra l, ju squ ’à des profondeurs de 
180 à 200 m ètres.

Il sem blait résu lter des recherches faites p a r R. K o ë h l e r , en 1895, à 
bord  du « Caudan » (T r o u e s s a r t , 1896 a, p . 329) que, dans ce tte  région, 
qu i a p p a rtien t encore au systèm e litto ra l, la faune H alacarienne é ta it  
extrêm em ent pauvre : sur ce p la teau  con tinen ta l, les fonds, formés de 
vase, de graviers e t de sables, avec des coquilles vides, p a rm i lesquelles 
dom inent les Ostrea cochlear P o l i , n ’avaien t fourni q u ’une seule espèce, 
Copidognathus Caudani T r t ., qui s’accroche vraisem blablem ent à des tiges 
de Bryozoaires (T r o u e s s a r t , 1896 a, p. 330 e t 340).

Or, a u to u r s  d’un séjour à A rcachon en septem bre 1938, j ’ai constaté  
(A n d r é , 1929 a, p . 119) que ce tte  pénurie n ’est pas absolum ent réelle : 
les chalutiers qui, au large, tra în e n t leurs engins à une d istance de 20 milles 
(55 km .) de la côte, p a r 130 à 160 m. de profondeur, le long de la terrasse 
sous-m arine, en pente régulière, qu i longe les abîmes du golfe de Gascogne, 
rap p o rten t des fragm ents d ’Algues (Fucus et Lam inaires), auxquels sont 
m élangés des débris de Bryozoaires, e t, au  milieu de cesdétritu s, j ’a i trouvé 
des H alacariens qui, v ivan t probablem ent sur ces an im aux  ram ifiés, re ­
présen taien t la faune du d istrict côtier e t ap p arten a ien t à tro is espèces : 
Halacarus actenos T r t ., Copidognathus gracilipes T r t . , Lohmannella fa l­
cata H o d g e .

Sur to u tes les côtes de France baignées p a r la Manche e t  l ’A tlan tiq u e , 
depuis le Pas-de-Calais ju sq u ’à Saint-Jean-de-L uz, la faune H alacarienne 
du systèm e litto ra l (d istrict litto ra l e t  d istric t côtier) présente une assez 
grande uniform ité et se m ontré beaucoup plus riche e t plus variée que celle 
de la m er du N ord et de la B altique, danslaquelle font défaut, p a r exem ple, 
les genres Agaue  L o h m . et Agauopsis V iETs,quisont destypes m éridionaux.

Dans la M éditerranée la famille des H alacariens ne com pte pas d ’espèces 
qui soient propres à ce tte  m er : les formes qui y  on t été draguées, soit dans 
la baie de La G iotat (à 45 m.) p a r  R . K o e h l ë r  (T r o u e s s a r t , 1894 b, p . 167 
e t 168 ; 1896 b, p. 250), so it aux  environs de Monaco (de 12 à 40 m.) p a r 
moi-même (A n d r é , 1928, p . 1) se re tro u v en t dans l’Océan.
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D an sla  nier du N ord e t la  B altique on ne connaît que cinq genres 
d ’H alacariens : Rhombognathus T r t ., Halacarus G o s s e , Copidognathus 
T r t ., Lohmannella T r t ., Simognathus T r t . , e t les recherches de K . V ie t s  
(1927 b, p . 167) on t fourni les ré su lta ts  su ivan ts :

I. D ans le d istric t litto ra l tro is horizons sont à d istinguer :
I o D ans la  zone in tercotidale pouv an t ê tre  mise à sec : d ’abo rd  h la 

lim ite de la m arée m ontan te , parm i les Balanes, les Moules, les Entero­
morpha, les Pelvetia, il ne se rencontre  que 6 espèces (Rhombognathus pas­
cens L o h m ., Seahami H o d g e , armatus L o h m ., mollis V ie t s , mucronatus 
V ie t s , Halacarus Basteri J o h n s t ., et en individus peu nom breux  : les 
Rhombognathus sont en prédom inance sur les Halacarus tan d is  que les 
Copidognathus e t les Lohmannella font défau t (x) ; p lus bas, à la lim ite de 
la m arée descendante, dans les masses des Fucus e t des Corallines, le p ou r­
centage des Halacarus est rem arquab lem ent élevé e t ils se m o n tren t plus 
nom breux en individus que les Rhombognathus (2).

2° Au-dessous de la lim ite des basses m arées, dans les Zostera, les 
Chorda e t les Laminaria, le nom bre des espèces e t des individus su b it un 
nouvel accroissem ent, avec développem ent des genres Copidognathus, 
Lohmannella e t Simognathus : Dans les L am inaires, Rh. pascens L o h m . 
prédom ine sur Rh. Seahami H o d g e  (8).

3° Au-dessous de la zone des L am inaires, dans les eaux  de la zone l i t to ­
rale sous-m arine, fortem ent agitées p a r  les cou ran ts (jusqu’à env iron  
40 m.), le nom bre des espèces e t su rto u t des individus s’abaisse rap id e ­
m ent p ou r tous les genres.

II . Dans le d istric t côtier (jusqu’à 150 m.) e t plus profondém ent on ne 
trouve plus que des an im aux m orts tom bés des zones supérieures e t ce 
biotope ne p a ra it pas être h ab ité  p a r  les H alacariens.

Des recherches faites en 1934 p a r K . V ie t s  (1939, p . 518-550 ; 1940, 
p . 1-135) dans l’A driatique (en Istrie  e t en Yougoslavie), où il a pu  re­
cueillir 31 espèces d ’H alacariens (dont 18 nouvelles), o n t confirm é que, 
dans la m er du N ord e t la B altique, il y  a prédom inance des Rhombogna­
thus e t des Halacarus avec absence d ’Agaue  e t d ’Agauopsis, tan d is  que, 
dans la  M éditerranée e t l ’A driatique, ces deux derniers genres se m on-

1. Rh. setosus L o h m . est typique de la  zone des B alanes;Rh.pascens  L o h m . et Seahami 
habitent tous les niveaux de la zone littorale e t  s’observent même dans ceux qui sont 
laissés à sec au m om ent de la marée basse, tandis que les autres espèces de Rhombo­
gnathus sem blent préférer le voisinage de la lim ite de l a  marée m ontante.

2 .  Les Halacarus Basteri J o n h s t .  et balticus L o h m . fréquentent surtout les Algues 
(Fucusvesiculosus L. et serratus L .), q u irestên t m ouillées lors de la basse marée et les 
Laminaires qui demeurent continuellem ent recouvertes par l ’eau.

3. Les Copidognathus n ’existen t pas sur les Algues qui, dans les n iveaux supérieurs,
sont exposées temporairement à l ’air, et ils ne se trouvent que plus bas : C. Fabricii
L o h m . se rencontre déjà dans la zone intercotidale, mais C. oculatus H o d g e  ne v it que
plus profondément dans le  domaine des Laminaires qui découvrent seulem ent aux
plus grandes marées.
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tre ilt riches en espèces comme en individus, en même tem ps que Copido­
gnathus y  est p répondéran t.

Halacariens du plancton
Les H alacariens é ta n t des ê tres incapables de nager, dont la locomo­

tion  consiste essentiellem ent à grim per e t à ram per, leur mode d ’existence 
norm al es t en liaison avec la nécessité d ’un su b stra tu m  : la présence de ces 
Acariens dans le p lancton soit de profondeur, soit de surface, est ex trao r­
dinaire  : quand  on en cap tu re  dans cet h a b ita t , il s’ag it d ’an im aux qu i 
y  sont arrivés passivem ent parce que ou bien ils se sont trouvés entraînés 
p ar les rem ous et les tourb illons p rodu its lors de la rem ontée du filet, ou 
bien ils o n t a tte in t la hau te  m er cram ponnes à des Algues flo ttan tes  
(V ie t s , 1940, p. 102).

Halacariens abyssaux

Nos connaissances sur la faune H alacarienne abyssale au large des côtes 
de F rance sont dues aux recherches effectuées dans le golfe de Gascogne 
p a r R. K o e h l e r  à la fin d ’ao û t 1895 (T r o u e s s a r t , 1896 a, p. 329).

Au delà de la lim ite du p la teau  con tinen ta l (180 à 200 m.) le fond tom be 
ici brusquem ent et constitue une sorte de falaise à pic qui descend à 2000 
et 3000 m ètres.

Sur le flanc de ce tte  falaise, entre 1200 et 1400 ín., on trouve des fonds 
coralligènes qu i sont form és de véritables buissons de M adréporaires : 
au cours des dragages du « (laudan », ces fonds on t donné des récoltes 
plus ou m oins abondantes d ’H alacariens.

Là, en effet, s’il n ’y  a plus n i Algues ni B ryozaires, ces Acariens, qui sont 
des an im aux essentiellem ent grim peurs, tro u v en t sur les tiges ram ifiées 
e t entrelacées des Coraux (Am phihelia oculata L. : Corail blanc) le sup­
port solide q u ’ils recherchent.

Dans ces fonds de la zone des Coraux on a rencontré, à des profondeurs 
a llan t de 400 à 1400 m., un p e titn o m b re  d’individus (9 sur 59) qui appar­
tena ien t à q uatre  espèces du systèm e litto ra l (Halacarus actenos T r t . ,  
Copidognathus gracilipes T r t . v a r . quadricostata T r t . ,  C. oculatus H o d g e , 
Lohmannella falcata H o d g e ), et que l’on peu t regarder comme accidentel­
lem ent égarées dans la zone abyssale.

Mais les 50 au tres spécimens constitu a ien t des form es nouvelles (Hala­
carus abyssorum  T r t ., Agauopsis aculeata T r t ., Coloboceras Koehleri T r t ., 
Atelopsalis tricuspis T r t .) rep résen tan t une faune spéciale qu i ca rac té ­
rise les grandes profondeurs : elle est formée d ’ailleurs p a r des ém igrants 
venus de la faune litto ra le  qu i on t peu à peu pris l’h ab itu d e  de vivre dans 
ces fonds où la végétation  fa it défaut.

Dans c e tte  faune abyssale qu i, considérée en bloc, présente un facies 
bien particu lier, le genre phy tophage Rhombognathus, qu i m anque déjà
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aux  niveaux  à Algues incrustées de calcaire est, de to u te  évidence, com ­
plètem ent absent.

Mais, de plus, on n ’y  trouve que ra rem en t les form es dont l’alim entation  
consiste en proies v ivantes e t qu i sont arm ées de forts p iquan ts sur les 
palpes ou les p a tte s  an térieures : au con tra ire , sont fréquents les types 
à rostre  faible, avec des palpss styliform es c o n stitu an t des baguettes pour 
rem uer les m atières anim ales pu lvéru len tes en décom position qu i consti­
tu e n t la vase des grands fonds : en o u tre , chez ces an im aux abyssaux les 
plaques chitineuses de la cuirasse sont peu épaisses e t se m on tren t dé­
pourvues de sculptures saillantes, la lum ière e t la chaleur é ta n t nécessaires 
au développem ent de la chitine.

LOCOMOTION

Les H alacariens m archent sur le fond ou g rim pent sur lefe Algues, les 
Spongiaires, les C oralliaiies, les B ryozoaires, etc., m ais en général ne 
nagen t pas : ils m anquen t, en effet, de poils n a ta to ires  (l).

Ils sont d ’ailleurs trè s  peu vifs dans leurs m ouvem ents.
L o h m a n n  (1893, p . 2-7) a  é tud ié  la vitesse avec laquelle se déplace le 

Rhombognathus pascens L o h m . ,  forme rela tivem ent active en com parai­
son des espèces du genre Halacarus qu i sont des an im aux lenis e t pares­
seux : il a trouvé que cet A carien p a rco u rt 1/2 cm . en un tem ps v arian t 
de 20 à 25 secondes, c ’est-à-dire q u ’il fran ch it en une m inu te  une distance 
égale à 40 fois la longueur de son corps.

Mais, en dehors de ce tte  locom otion active, la dissém ination des H ala­
cariens est due su rto u t au tra n sp o rt passif p a r le vent e t les couran ts d ’eau ■ 
ou p a r  d ’au tres êtres m arins, no tam m ent au moyen des Algues arrachées 
p a r  le f lo t  (V i e t s , 1927, p. 58).

Les Halacarus e t les Lohmannella , q u an d  ils v iennen t à ê tre  tro u b lés  
p a r  un  ébran lem ent su b it de l ’eau ou p a r  le choc d ’une soudaine secousse, 
p rennen t une a ttitu d e  im m obile de m ort ap p aren te ,en  é c a rta n t L s p a tte s  
(au lieu de les rapprocher é tro item en t du  corps, comme le font la  p lu p a rt 
des au tres  an im aux dans cet é ta t) , e t, lâchan t le su b stra tu m  (Algue) au ­
quel ils é ta ien t cram ponnés, ils se laissent couler au  fond de l’eau (L o h ­
m a n n , 1893, p . 50 ; V i e t s , 1927, p . 58.)

RESSEMBLANCE PROTECTRICE

Beaucoup d ’individus de ce lte  fam ille o n t, au  m om ent de leur cap tu ro , 
le corps e t les m em bres encroûtés d ’une sorte  de lim on au m ilieu  duquel

1. Cependant le  D r T r o u e s s a r t  (1894, p. 161) pense que les expansions lam elleuses 
qui bordent les articles des pattes de certaines espèces (Copidognathus gibbus T r t ,  
var. remipes T r t . ,  Agaue Chevreuxi T r t )  servent à constituer des r a m e s  r e n d a n t  ce»  
a n i m a u x  a p t e s  & la n a t a t i o n .
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sont fixés des A cinétiens, quelquefois en nom bre considérable, e t autres 
organism es de p e tite  ta ille  : c ’est le cas, p a r  exem ple, d ’une forme décrite 
p a r  T r o u e s s a r t  (1888, p . 6) sous le nom  de Rhombognathus longirostris (*), 
qu i v it  à W im ereux sur un  p e tit  B ivalve, le Lasaea rubra Mt g ., e t don t la 
carapace lisse jau n â tre  est souvent revêtue de ce limon.

Chez l ’Halacarus abyssorum  T r t . ,  q u i e s t l ’espèce la  p lu s  com m une d a n s  
les fonds co ra lligènes du  golfe de G ascogne, to u t  le p o u r to u r  du  tro n c  es t 
g a rn i d ’u n  d u v e t de po ils  t r è s  fin s, c o u r ts  e t  s l u c s  en  b rosse, e t  c e tte  p u ­
bescence e s t so u v e n t sa lie e t  en c ro û tée  de vase, dont il e s t difficile de la 
n e t to y e r  co m p lè tem en t.

Chez une au tre  forme ay an t le même h a b ita t, 1 'Agauopsis aculeata T r t .,  
les p a tte s  sont m unies de longs poils duveteux  à barbu les trè s  fines aux­
quelles s’a ttach en t les débris de vase (T r o u e s s a r t , 1896, p . 336 e t 344),

Ces anim aux, don t le corps est ainsi revê tu  d ’un dépôt p rovenan t des 
sédim ents boueux q u ’ils h a b ite n t, tro u v en t peu t-ê tre  là un moyen d ’é­
chapper à l ’observation  de leurs ennem is naturels.

VITALITÉ

P arm i les H alacariens m arins, chez l’Halacarus Basteri J o h n s t . ( =  spi­
nifer L o h m .) ,  L o h m a n n  (1893, p . 41) a pu  garder en cap tiv ité , sans nour­
r itu re , des nym phes d u ran t tro is  sem aines et des adultes (femelles) pen­
d an t tro is mois et demi.

Le même au teu r av a it reconnu en 1889 (p. 377) que le Rhombognathus 
pascens L o h m . e t  le Copidognathus Fabricii L o h m . m eurent en peu d ’heu­
res si l ’on rem place 1,5 %  d ’eau de m er p a r  de l ’eau douce : celle-ci agit 
com m e un poison sur les H alacariens don t les organes se gonflent e t se 
rom pen t p a r suite des phénom ènes d ’osmose.

Des recherches u ltérieures (1893, p . 31) lu io n t m ontré que la sensibilité 
de ces an im aux vis-à-vis des oscillations dans la teneur en sei de l ’eau de 
m er est variable selon les espèces : o’est ainsi que le Rhombognathus 
pascens L o h m . est beaucoup plus sensible que les Halacarus balticus L o h m .  
e t Copidognathus rhodostigma G o sse  et m eurt au bou t de deux ou tro is 
jo u rs  dans des conditions où ces derniers résisten t h u it ou neuf jours. 
D’ailleurs, ces différences de réaction  tien n en t non seulem ent à la taille  
p lu so u  m oins faible de l’anim al e t à la perm éabilité plus ou m oins grande 
de la cuirasse tégum entaire , m ais aussi aux  proprié tés particu lières des 
tissus v ivan ts e t des liquides som atiques.

Les abaissem ents de tem p éra tu re  ju sq u ’à un  peu au-dessus de 0° n ’af­
fectent que peu ou pas du to u t les H alacariens. Si elle descend assez pour 
que ces an im aux se tro u v en t enferm és dans la glace, ils ne sont pas tous

1. En 1901 (p. 252), T r o u e s s a r t  a reconnu que ce B. longirostris, qui aurait eu u n  
capitulum  plus allongé que celui du B . notops G o s s e , n ’était qu’une espèce nominale 
fondée sur une déformation due à la  préparation.
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d é tru its , m ais un  certa in  nom bre (pouvan t a tte in d re  15 à  20 %) d ’entre 
eux supporten t sans dom m age cet em prisonnem ent ju sq u ’à —  10° pen­
d a n t un  tem ps même long. .
• Q uant à la résistance vis-à-vis de la dessiccation, la condition fondam en­

ta le  pour que ces A cariens se m ain tiennen t en vie est que leur corps ne 
soit pas dépouillé d ’une couche d ’eau : s itô t que p ar évaporation  cette  enve­
loppe, même très  m ince, se trouve enlevée, l’a ir pénètre dans le corps à 
trav ers  la cuirasse, les m ouvem ents cessent et la m o rt surv ien t trè s  rap i­
dem ent.

Enfin les recherches faites p a r  L o h m a n n  (1 8 8 9 , p . 3 7 7 )  lui on t m ontré 
que les H alacariens, p a r  exem ple le Rhombognathus pascens, fuient la 
lum ière e t recherchent l ’obscurité .

MÉTHODES DE CHASSE ET DE PRÉPARATION

Récolte des Halacariens. —  Les H alacariens é ta n t essentiellem ent des 
an im au x  sédentaires qu i v ivent su r les organism es végétaux ou anim aux 
ram ifiés, Algues', Spongiaires, H ydraires, Coralliaires, Ascidies, byssus des 
Lam ellibranches, les récoltes seront fa ites  à m arée basse à l ’aide du  râ teau  
ou d ’un au tre  in strum en t propre à dé tacher du  fond les divers êtres qui 
a b rite n t to u te  une faune m icroscopique. Au delà de la  zone des m arées on 
em ploiera la drague ou le cha lu t e t q u an d  ces engins ne peuven t ê tre  u ti­
lisés dans les an frac tuosités des rochers e t des récifs de coraux , on se ser­
v ira  de fauberls ; les débris des organism es arborescents ainsi obtenus 
seront lavés e t tam isés.

Indépendam m ent des résidus de dragages récents, le Dr T r o u e ss a r t  
a utilisé l ’eau de lavage d ’A lgues sèches ou de coquilles d ’H u ltres tra n s ­
portées à P aris pour la consom m ation.

Il conseillait égalem ent la recherche des H alacariens dans l’espèce de 
« boue » qu i s ’t s t  déposée au  fond des bocaux rem plis d ’alcool où l ’on con­
serve les Cœ lentérés, les Echinoderm es, les Mollusques, les Crustacés, etc.

Préparation et conservation des Halacariens. —  Selon que l’on désire 
é tu d ie r les H alacariens d u  po in t de vue systém atique ou du p o in t de vue 
anatom ique, on do it procéder de deux façons absolum ent différentes.

D ans le prem ier cas, les observations sont basées su r les caractères pré­
sentés p a r le squelette  ch itineux  ex terne  q u i rev ê t le corps e t les appen­
dices e t il suffit de conserver celui-ci dans son in tég rité  en l ’am enant à un 
degré suffisant de transparence , sans s’inqu ié te r des p a rtie s  molles 
in ternes.

D ans le second il fau t, au  contraire , se débarrasser de ce squelette ch i­
tineux  ou le ram ollir suffisam m ent afin de pouvoir appliquer les mé­
thodes histologiques aux  organes in ternes.
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La déterm ination  systém atique nous in té ressan t seule ici, nous indique­
rons seulem ent le procédé le m eilleur p e rm e ttan t l ’exam en m icroscopique 
et la conservation des ind iv idus en collection.

Dès leur cap tu re , les échantillons seront p récipités e t conservés dans l’a l­
cool à 75°.

Pour l’étude, les H alacariens, au so rtir de l’alcool, seront mis dans le 
liquide su ivan t qu i peu t ê tre  em ployé à chaud :

Eau distillée................................................................  30 cc.
H ydrate  de chloral .................................................  40 gr.
Acide acétique cristallisable  ..............................  30 cc.

Les échantillons dem eureront dans ce liquide ju sq u ’à dissolution e t dis­
p arition  des organes internes. L a tem péra tu re  pourra , sans inconvénient, 
être poussée progressivem ent ju sq u ’à l’ébullition  pour obtenir une tra n s ­
parence suffisante des tégum ents ; les articu la tions re trouveron t leur sou­
plesse e t l ’anim al se présen tera  en extension parfa ite .

Une fois gonflés dans ce liquide les A cariens seront m ontés dans la 
gomme au chloral su ivan t la form ule ci-dessous :

Eau d is ti l lé e ..........................................................  50 cc.
H ydrate  de c h lo ra l ..................   200 gr.
G ly cé rin e  30 gr.
Gomme a ra b iq u e .................................................. 20 gr.

Sx quelques bulles d ’a ir se p résen ten t dans la  p répara tion  ou si l’anim al, 
au cours des m anipulations, a ré trac té  ses p a tte s , ces inconvénients dis­
p a ra îtro n t aisém ent en chauffan t légèrem ent la lam e de  verre.
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Ainsi que nous l’avons vu plus h au t, les H alacariens se divisent en deux 
grands groupes : d ’une p a r t  les formes m arines, co n stitu an t la famille des 
Halacaridae M u r r a y  et, d ’au tre  p a r t , celles d ’eau douce réunies dans une 
famille d istincte , les Porohalacaridae V i e t s , scindée elle-même en quatre  
sous-familles.

Nous donnons, pour m ém oire, une courte  diagnose de ces dernières 
afin de préciser les caractères qu i les différencient des form es m arines.

Porohalacaridae

I. Subfam . Porohalacarinae

C ette sous-famille renferm e des formes dulcaquicoles qu i avaien t été 
classées d ’abord  dans celle des Halacarinae m arins.

Leurs palpes sont, comme chez ceux-ci, largem ent séparés à leur inser­
tio n  e t placés la téralem ent au rostre^: celui-ci reste  donc plus ou moins 
libre à sa base, ta n d is  que sa po in te  ne contribue pas à form er avec les 
palpes un  appare il de préhension.

Ce groupe com prend tro is  genres : Porohalacarus Sig T h o r  1923, Walle- 
rella R o m iju  1920, e t Caspihalacarus V ie t s , 1928.

Ce dernier a été créé pour une espèce, le C. hyrcanus V ie t s , qu i est alliée, 
d ’une p a r t ,  à  Halacarellus V ie t s  et, d ’au tre  p a r t , à  Porohalacarus S ig  
T h o r . Elle a é té  découverte d ’abord  dans la m er Caspienne (Bakou), dont 
la salin ité  (12,5 %) s’abaisse environ au 1/3 de celle de (’A tlan tique , puis 
re trouvée dans l’eau douce du Dnieper. C’e s t donc une forme euryhaline 
e t  on peu t même la ranger parm i les dulcaquicoles, car elle possède des 
ventouses génitales externes.

I I . Subfam . Limnohalacarinae

Comme chez les Halacarinae m arins, les palpes m axillaires, formés de 
4 articles, sont allongés e t s’écarten t librem ent en articu la tion  mobile sur 
les côtés du rostre . Mais leurs insertions, rapprochées sur la ligne médiane, 
son t placées dorBalement au cap itu lum .

MARC A ND RÉ 3
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C ette sous-famille com prend trois genres : Limnohalacarus W a l t e r , 
1917 (avec un  sous-genre Stygohalacarus V i e t s , 1934), Soldanellonyx 
W a l t e r , 1917 (avec un sous-genre Parasoldanellonyx V ie t s , 1929) et Ha­
mohalacarus W a l t e r , 1921.

II I .  Subfam . Porolohmannellinae

Pour le Lohmannella violacea K r a m e r , qu i est une espèce d ’eau douce 
de la Thuringe, K. V ie t s  (1933, p . 283) a créé le nouveau genre Poroloh­
mannella e t la sous-famille des Porolohmannellinae.

Les ex trém ités des palpes e t la po in te  du ro stre  sont ici courbées en 
regard  de façon à constituer une tenaille fonctionnant dorso-ventralem ent 
comme un  organe de préhension.

IV.  Subfam . Asiücopsiphaginae

. C ette sous-famille a été créée p ar K. V ie t s  (1931, p. 116) pour un Hala- 
carien dulcaquicole parasite . Elle com prend un genre Astacopsiphagus, 
don t l ’espèce-type, A . parasiticus, a été trouvée, en A ustralie (Queensland 
occidental! ectoparasite  sur les branchies d ’une Ecrevisse (Aslacopsis ser­
ratus S h a w ), auxquelles elle est fixée à l’aide des ongles perfo ran ts de ses 
chélicères : les palpes m axillaires sont rédu its  à ’deux articles e t le rostre 
à une ouverture  buccale en form e de disque suceur.

F a m il l e  d e s  HALACARIDAE

T a b l e a u  d e s  so u s- f a m il l e s  i 1)

I : p a tte s  I non modifiées en organes de préhension :
A : palpes ne co n trib u an t pas avec le cap itu lum  à former un appa­

reil de préhension : 
a : palpes trè s  courts , appliqués é tro item en t contre le cap itu lum .

1 : absence de boucliers ocu la ires  (p. 35). Actacarinae.
2 : présence de boucliers oculaires (anim aux p h y to p h ag es)..

............................................................ (p. 35) Rhombognathinae.
b : palpes largem ent séparés sur la ligne m édiane et articulés d ’une 

façon mobile sur les côtés du c a p itu lu m .. (p. 55) Halacarinae. 
B : palpes con tribuan t avec le cap itu lum  à form er un appare il de 

p réhension ..........................................  (p. 124) Lohmannellinae.
II  : p a tte s  I modifiées en organes de préhension . (p. 134). Simognathinae

1. Dans ce tableau nous avons omis, volontairem ent,d’incorporer deux sous-familles 
(Halixodinae et Enterohalacarinae) qui ne sont représentées que par des espèces exo­
tiques : pour la première de Nouvelle-Zélande et la seconde des Philippines.
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Subfam . A C T A C A R IN A E

C ette sous-famille a été é tab lie  p a r K . V i e t s - (1939, p . 528) pour, une 
forme trouvée dans les sables du golfe de Kiel e t décrite  sous le nom  
d ’i4cfacarus pygmaeus p a r E. S c h u l z  (1936, p . 327) qu i la rangea it parm i 
les Rhombognathinae, don t elle lui p ara issa it se. rapprocher p a r la p lu ­
p a r t  de ses caractères.

Gen. ACTACARUS S c h u l z , 1936 

(Type : A . pygmaeus S c h u l z )

Très voisin du genre Rhombognathus. Palpes m axillaires de forme m as­
sive, é tro item ent appliqués contre le ro stre  e t fortem ent inclinés vers la 
face ventrale. Absence to ta le  de p laques oculaires.

Actacarus pygmaeus S c h u l z , 1936, p. 327, fig. 1-4.
Espèce de taille minuscule (140 à 150 j¿). Sa face dorsale est entièrem ent 

recouverte p a r  deux plaques : une dorsale an térieure  (ou prédorsale) et 
une notogastrique (ou postdorsale), m ais il y  a  absence to ta le  de plaques 
oculaires (leur régression a é té  constatée dans le groupe de {'Halacarus 
ctenopus G o sse ). Les palpes m axillaires qui on t une forme massive sont 
é tro item en t appliqués contre le ro stre  e t fortem ent inclinés vers la face 
ventrale.

Chez le mâle*, l’orifice sexuel est situé sur le ventre , dans une dépression 
en av an t de l’ex trém ité  du corps, e t l ’uropors, en forme de fente, est te r­
m inal. Chez la femelle, l ’ouvertu re  génitale se trouve reculée to u t à fa it 
au bord  postérieur de l’abdom en e t l ’uropore est placé encore au delà 
(disposition qu i s’observe chez les Rhombognathinae).

D ans les sab les du golfe de K iel.

Subfam . R H O M B O G N A T H IN A E

Cette sous-famille com prend des an im aux  herbivoresse nourrissan t sur­
to u t du suc des Algues vertes : p a r  su ite , ils ne se tro u v en t que dans la 
zone litto ra le  où v ivent ces p lan tes sur lesquelles ils sont trè s  ab o ndan ts; 
au delà d ’une profondeur de 10 à 15 m . ils d isparaissent com plètem ent 
e t la présence de quelques individus à 25 m. do it c tre  considérée comme 
to u t a fa it accidentelle.

L ’hypostom e est très court et" triangu la ire . Les palpes m axillaires, for­
més de 4 articles, sont séparés à leur base, e t s’appliquent étro item ent 
contre le cap itu lum  : ils sont très  courts e t se m ontren t fortem ent élargis 
dorso-ventralem ent, su rto u t dans leur p a rtie  basila ire ; chez ces anim aux 
phytophages ils servent à écraser, p a r com pression, les cellules végétales.
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Les griffes des p a tte s  sont reliées au ta rse  p a r deux pièces interm édiaires.
Cette sous-famille ne renferm e que le genre Rhombognathus T r o u e s ­

s a r t , 1888.

Gen. RHOMBOGNATHUS T r o u e s s a r t , 1888 

(Type : Halacarus notops G o s s e , 1855)

Ce sont des an im aux de p e tite  ta ille  : le corps dépasse rarem ent 
0,450 m m . Son contenu est d ’un noir b run  ou verdâtre.

Les palpes m axillaires, composés de 4 articles, sont trè s  cou rts  et, à leur 
base, ils sont largem ent écartés l 'un  de l’au tre  : ils s’a tta ch en t latérale­
m ent au cap itu lum  e t s’appliquen t é tro item en t contre celui-ci en con­
vergeant.

Le tronc  est le p lus souvent large, com prim é et ap la ti.
Les griffes des p a tte s  s ’a rticu len t avec le ta rse  (6e article) au moyen de 

deux segm ents : en effet, en tre  ce 6e article e t la pièce m édiane, il y  a une 
pièce in term édiaire , ou additionnelle, en forme de baguette , laquelle est 
en tourée d ’une capsule m em braneuse p lusoum oins longue. La pièce mé­
diane des griffes se prolonge, ou non, en une griffe m édiane e t on s’est ap­
puyé sur ce caractère  pour distinguer tro is  sous-genres.

■ T a b l e a u  d e s  s o u s - g e n r e s

A : pas de griffe m édiane aux  p a tte s   Rhombognathus, s. str.
B : une griffe m édiane aux  p a tte s  I e t I I   Rhombognathides.
G : une griffe m édiane à to u te s  les p a t te s   Rhombognathopsis.

Subgen. Rhombognathus, s. s tr.

(Type : Rh. notops Go s s e )

A tou tes  les p a tte s  il y  a seulem ent la pa ire  de griffes latérales, sans 
griffe m édiane im paire (la pièce m édiane ne se prolongeant pas en avant).

■ T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

I : bord  fron ta l prolongé en capuchon au-dessus du cap itu lum  ; to u tes
les épim ères séparées :

A : un  peigne à to u tes  les griffes  3. setosus.
B : un  peigne p e tit  (à 5 dents) aux  p a tte s  I e t I I , presque obsolète 

aux  p a tte s  I I I  e t IV ..........................................  4. cryptorhynchus.
I I  : bord  fro n ta l non prolongé en capuchon au-dessus du cap itu lum  ;

to u te s  les épim ères fusionnées en une plaque unique :
A : griffes sans peigne

a : avec une dent accessoire...................................... 1. notops.
b : sans dent accessoire......................  2. magnirostris lionyx.
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B : griffes avec peigne
a : p a tte s  avec tro is poils p lum eux. 2. magnirostris plumifera. 
b : p a tte s  avec deux poils p lum eux. 2. magnirostris magnirostris.

1. Rhombognathus (s . str.) notops G o s s e . —  Pachygnathus notops 
G o s s e , 1855, p , 305, p i. V III, fig. 1-4. —  Ateles notops L o h m a n n , 1889, 
p . 330, p i. V I, fig. 27 et 31 ; pi. V II, fig. 5 2 ,5 4 ,6 3  ; p i. V III , fig. 89, 92, 
93, 94. —  Rhombognathus notops T r o u e s s a r t , 1889, p . 231 ; L o h m a n n , 
1901, p . 282 ; V i e t s , 1927, p . 89 e t 97, fig. 8-9 ; V i e t s , 1927, p . 10, fig. 
16-17, 87 ; 1936, p . 538, fig. 630 ; 1939, p . 531.

L ’anim al a une longueur to ta le  de 0,340 m m . Le corps est hyalin  et 
incolore sur les bords, mais l’in té rieu r offre un contenu  opaque d ’un blcu- 
noir som bre.

F io. 10. —• Rhombognathus notops Ut>s-.e : Iac« dorsale (á gauche) et face ventrale
(a droite) de la  fem elle.

Le cap itu lum , faisant saillie en a v an t e t visible sur la face dorsale, porte  
deux peliLs palpes coniques, épais à la  base e t acum inés à l ’ex trém ité . 
Leur artic le  term inal fin it en poinle avec quelques entailles au bord  dor­
sal ; il p résen te des sillons longitud inaux  superficiels sur la face in terne  et 
tro is soies, don t deux sur la face d ’extension e t une sur celle de flexion. 
Le bord an té rieu r de la paro i dorsale du cap itu lum  est tronqué carré­
m ent, m ais offre une p e tite  po in te  m édiane (soi-disant épistom e) en tre  les 
bases des palpes m axillaires. Les chelicères sont assez grêles. Le tronc est 
p la t, allongé, losangique ou un peu heptagonal, acuininé en arrière. La 
face dorsale est fortem ent cuirassée sans s’écarter du type ordinaire. La 
p laque dorsale an térieure  a un bord fro n ta l arrond i qui, ne se prolongeant
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pas, laisse libre le cap itu lum  presque to u t en tier : son bord postérieur est 
plus oum oins tronqué e t elle présente sur chacun de ses bords la téraux  une 
fossette (oscule : orifice de glande). La plaque notogastrique, en forme 
d ’ovale allongé, est arrondie à son bord  an té rieu r, qu i arrive à la hau teur 
des plaques oculaires, e t elle s’é tire  postérieurem ent en deux protubérances

Pm

o v
F ig .  11. —  fíhombognalhus notops Gass-e : Ch, chélicère ; Pm,  palpe maxillaire ; 

S, soie pennée du 5e article des pattes 1 ; ov, ovipositeur; P i,  extrém ité distale de la 
première patte gauche, vue de dessus.

saillantes présen tan t chacune une fossette. Chacune des plaques oeuh ires, 
m unie de deux cornées, m ontre  dans sos deux angles la téraux  une fossette. 
Il y  a  un  œil im pair m édian en arrière du cap itu lum . La face ventrale, 
anorm alem ent cuirassée, réalise un cas extrêm e : to u tes  les p laques y  sont 
soudées en un unique bouclier v en tra l sans aucune su ture , lequel déborde 
même dorsalem ent dans la région des plaques coxalis postérieures. La 
vulve est ven trale  et entourée de tro is paires de soies. L ’anus est term inal 
et dépasse le bord postérieu r du corps. Les p a tte s  sont à peu près égales 
e t semblables : les 3e e t he artic les sont grands e t renflés. Aux p a tte s  I, le
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5® artic le  m ontre deux soies ventrales qui sont, d ’une façon trè s  ne tte , 
doublem ent barbulées, tan d is  q u ’aux  p a ite s  I I  e t I I I  il n ’en présente 
q u ’une seule. Le 6e artic le , qu i est le plus long e t qui se ré tréc it b rusque­
m ent vers le milieu, po rte  une paire  de griffes falciformes qu i on t une dent 
accessoire fortem ent saillante, mais sont dépourvues de peigne cilié. La, 
pièce m édiane n ’offre pas de prolongem ent an térieu r.

Le D r T r o u e s s a r t  a v a it  m en tionne en 1888 (a, p . 754 e t  b, p . 6) u n . 
R h o m bogn a lh tis  lo ng iro s tr is  qui a u ra it  eu un cap itu lu m  plus al'ongé que 
celui Ou R h .  no tops ,  m ais il a reconnu en 1001 (p. 252) que ce n ’é ta it  q u ’une 
espèce nom inale fondée su r une défo rm ation  due à la p rép a ra tio n .

Le Rh. no tops  v i t  sur les A lsues de la  rone litto ra le  dans la  B altique {*■), . 
la  m er du  N ord e t  su r les cô tes A tla n tiq u e s  de l ’E urope (îles S hetland , 
A ngleterre , F rance) e t  du  G roen land  occiden tal.

F i g . 12. —  Rhombognathus magnirostris Trouessart : face dorsale (à gauche) et face 
ventrale (à  rlroite) de la fem elle (d’après V i e t s , 1927).

2 . Rhombognathus (s. sir.) magnirostris T r o u e s s a r t . — T r o u e s s a r t , 
1 8 8 9  a, p .  181 ; b, p .  2 3 1  ; 1 8 9 4  a, p .  1 6 9  ; b, p . 1 5 3  ; 1 8 9 8 , p .  4 2 7 . L o h ­
m a n n , 1 9 0 1 , p .  2 8 3 .  T r o u e s s a r t , 1 9 0 1 , p .  2 3 2 . C h ic h k o f f , 1 9 0 7 , p .  2 3 8 . 
V ie t s ,’1 9 2 7  a, p .  9 8 , fig. 1 0 -1 3  ; b, p .  1 0 , fig. 18 , 19  ; 1 9 2 8 , p .4 8  ; 1 9 3 9 , 
p .  5 3 2  et 5 3 5 ,  fig. 1 -4 . Mo ta s  e t S o a r e c , 1 9 4 0 , p .  1 5 6 , fig. 2 7 -3 1 .

1. G o s s e  a décrit le  Rh. notops d ’après des individus d ’Angleterre. L o h m a n n  a assi­
m ilé à cette  espèce une forme de la Baltique qui offre quelques différences et pour la ­
quelle il a proposé le nom de gracilis dans le  cas oti une distinction spécifique serait 
devenue nécessaire.
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v a r .  plumifera T r o u e s s a r t . —  T r o u e s s a r t , 18 8 9 , p. 2 3 2 ;  1 8 9 1 , p. 5 6 . 
L o h m a n n , 1 9 0 1 , p .  283 '. V i e t s , 1 9 2 7 , p .  9 8 .  A n d r é , 1 9 3 8  b, p .  2 7 1 . V ie t s , 
1 9 3 9 , p .  5 3 1 .

v a r .  lionyx T r o u e s s a r t .  —  T r o u e s s a r t ,  1 8 9 9 , p .  2 0 9  ; 1 9 0 0 , p .  3 8 .  
L o h m a n n , 1 9 0 1 , p .  2 8 3 . T r o u e s s a r t ,  1 9 0 1 , p .  2 5 2  ; 1 9 0 2 , p .  6 7  ; 1 9 1 4 , p .  5 ,  
fig. 1 . V i e t s , 1 9 2 7  a, p .  9 8  et 1 0 2 , fig. 1 4 -1 6  ; b, p . 1 1 , fig. 2 0 , 21  ; 1 9 3 6 , 
p. 5 3 8  ; 1 9 3 9 , p .  531  e t 5 3 9 .

C ette espèce est voisine du Rh. notops G o s s e , m ais elle est plus forte 
e t p lus grande : sa longueur a tte in t 0 ,4 5 0  mm. et sa largeur 0 ,2 5 0  m m .

Fig. 13. —  Rhombognathus magnirostris Trouessart ; Pm,  palpe m axillairs ; og, orifice 
génital (J; Ch, chélicère ; P i, patte I droite de la variété " «

orifice     .    , »g, _____
génital ( J ;  Ch, chélicère ; P i,  patte I droite de la variété lionyx Trt‘. Ç  (d’apres V i e t s ,chélicère patte droite lionyxP i laCh. de
1927).

• Le cap itu lum  est g rand  et large. La plaque dorsale an térieu re  ne pro­
longe pas son b o ra  fron ta l au-dessus du cap itu lum , qu i reste à découvert, 
e t elle a un  bord postérieur sem i-circulaire. La plaque notogastrique, un 
peu rétrécie en av an t, n ’arrive pas à la h au teù r des p laques oculaires et 
en arrière elle ne présente pas de pro tubérances saillantes. Les plaques 
oculaires sont quadrangulaires. A la face ventrale to u tes les p laques épi- 
m érajes sont fusionnées en un  bouclier unique. L ’anus est term inal. Les
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p a tte s  on t des soies longues et grêles, e t, d ’après T r o u e s s a r t , il y  a u ra it 
deux poils plum eux bien développés sur le 3e artic le  de to u tes  les p a ite s  : 
m ais L o h m a n n  (1901, p. 283) a reconnu q u ’il y a v a it là une e rreu r e t que 
c ’est, en réa lité , sur ler>e, comme chez le Rh. nolops, don t le Rh. magnirostris 
n e 'se ra it d ’ailleurs q u ’une varié té  (1). Les griffes falciform es sont m unies 
d ’un peigne, large e t co u rt, de 5 à 6 den ts (2). La pièce m édiane est dépour­
vue de dent e t la pièce additionnelle est très^allongée.

Fig. 14. —  Rhombognathus magnirostris  T rt., var. lioni/j: Trouessart: faco dorsale (a
gauche) et face ventrale (à droite) de la fem elle (d’apres V i e t s ,  1927).

A cette  espèce, T r o u e s s a r t  a ra ttach é  deux variétés :
I o U ne v a rié té  plumifera co rrespond  à une forme des cô tes de la Terre 

de Feu, qui, o u tre  sa ta ille  inférieure (0 m m . 380), diffère du  type  p a r  la 
présence; au 4e a rtic le  de to u te s  les p a tte s , d ’un 3 e poil fa ib lem en t p lu ­
m eux, en p lus des d eux  du  5 e artic le .

2° U ne v arié té  lionyx e s t sem b lab le  à la  v ar. p lu m if e r a , m ais plu« p e tite  : 
elle a- une longueur to ta le  d ’env iron  ü m m . 350 e t  elle m ontre  les p a r tic u ­
la rité s  su iv a n te s  :

La p laque dorsale  an térieu re  a un  bord  postérieu r peu arqué . La p laque 
n o to g astriq u e  se ré tré c it en  a v a n t où  elle se te rm ine p ar un  bord  presque 
acum iné s ’a v a n ç a n t en tre  les p laques oculaires, e t  en arrière  elle offre de 
faibles p ro tubérances sa illan tes . A ux p a tte s  I il y  a trois poils pennés (deux 
au  5e artic le  e t  un  au 4 e) com m e d an s  p lu m if e r a .  A ux  p a t te s  postérieures les 
poils p lum eux  so n t peu développés.

s
'1. Chez les exem plaires de la mer Noire, sur le 5® article des pattes I, un s i ul des 

deux poils plum eux (l’interne) est penné, l ’autre est lisse.
2. D ’après M o t a s  et S o a r e c ,  il ex iste  égalem ent une dent accessoire s’insérant sur 

U  griffe par une large hase,
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C ette  v a rié té  e s t caractérisée p a r  le fa it q u ’à to u te s  les p a tte s  les griffes 
falciform es so n t dépourvues de peigne e t  de d e n t accessoire.

Le R h. m a g n iro s tr i s  typ ique v it  sur les A lgues de la zone litto ra le  dans la 
m er du N ord, la  M anche (P as-de-C alais,'îles Chausey. G ranville), l ’Océan, 
la  M éditerranée, la  m er Noire (*).

La v ar. l io n y x  p a ra it  v ivre à une plus grande p ro fondeu r: elle a é té  tro u ­
vée dans la M anche (S t-V aast-la-IIougue), su r des L ith o th a m n io n ,  au S p itz­
berg  p a r  22 m ètres (a).

La v ar. p lu m ife ra  a été rencon trée  su r les Algues des côtes de la Terre de 
Feu.

F i g . J5. —■ Rhombognathus setosus Lohmann : faee dorsale (il gauche) et face ventrale  
(à droite) (d’après L o h m a n n ,  1899).

M. Rhombognathus (s. str.) setosus L o h m a n n . —  Aleles setosus L o h ­
m a n n , 1889, p. 326, pi. VI ,  fig. 16, 17, 47 a-c ; p i. VI I ,  fig. 79, 80 ; pi. 
VI II ,  fig. 90 a-b. — Rhombognathus setosus T r o u e s s a r t ,  1889, p.- 230. 
L o h m a n n , 1893, p. 84, fig. 10 a-b ; 1901, p . 282. O u d r m a n s , 1927, p. 242. 
V i e t s ,  1927 a, p. 98 et 102, fig. 1 7 ,1 8 ; b. p. 9, fig. 3, 14,13, 99 ; 1936, 
p. 336, fig. 628 ; 1939, p. 334,

L ’anim al a une longueur to ta le  de 0,320 m ín.
Le cap itu lum  esL to u t à fait rejeté sur la face ventrale. Los palpes 

m axillaires sont épais et com prim és. Leur article te rm inal (4e), plus é tro it, 
est pourvu , sur sa face in terne , de sillons irrégulièrem ent concentriques 
e t  il fin it, comme l’a reconnu O u d e m a n s  (1927, p . 242) p a r une très n e tite

1. M o t a s  et S o a r e c  ont signalé u n e  variété pontica de l a  mer Noire. V i e t s  (1939, 
p. 532 etJ539, fig. 5-8) a établi une variété nouvelle praegracilis de Yougoslavie.

2. T r o u e s s a r t  (1914, p. 5, fig. 1) avait rapporté a cette  variété lionyx  un Hala- 
rarien trouvé dans l ’Antarctique sur les Algues et les Bryozoaires : mais, d ’après 
K. V i e t s  (1939, p. 539), la forme de la plaque épimérale antérieure montre qu’il s'agit 
certainem ent d ’une espèce bien différente.



RHOMBOGNATHUS 4 3

pince didactyle, dont le doigt mobile est formé p a r le ~>e article. Le tronc, 
est large e t com prim é. La cuirasse est peu développée. Les plaques dor* 
sales sont fortem ent aréolées de grands pores. La plaque dorsale a n té ­
rieure, triangu la ire  e t plus large que hau te , a un bord postérieur con­
cave. Son bord  fron tal se prolonge si loin en capuchon q u ’il recouvre 
com plètem ent le cap itu lum , ce qu i donne à l'an im al un aspect lourd, 
e t la tache pignientaire im paire se trouve déplacée sur la pointe extrêm e 
du capuchon recourbée en dessous. La plaque notogastrique, ¿i aréola- 
tion uniform e, est presque aussi h au te  que large : son bord  an té rieu r dé­
passe à peine l’insertion des p a tte s  IV  e t ses bords la té raux  débordent en

Pm
F ig. 16. —■ Bhombognalhus setosus Lohmann: Pm,  palpe m axillaire ; P i,  extrém ité  

distale du tarse de la patte i ; Ch, chélicère (d’après V i e t s ,  1927).

arrière sur la face ventrale. Les plaques oculaires, é tro ites, à angles a rro n ­
dis, sont p lus p e tites  que l’in tervalle  cu tané  m édian qu i les sépare : elles 
p o rte n t une seule cornée e t il existe une fossette dans l’angle la téra l et 
aussi dans le postérieur. Sur la face ven tra le  la cuirasse est exceptionnelle­
m ent faible. De chaque p a tte  p a r t  une plaque ép im érah  ou coxale q u i 
s’avance obliquem ent vers la ligne m édiane ; m ais tou tes ces plaques 
re sten t éloignées les unes des au tres  e t form ent des boucliers isolés. 
Les antérieures sont dirigées en arrière e t celles de la l re paire  sont séparées 
de celles de la 2 e p a r  un  large in tervalle . Les postérieures sont dirigées en 
avan t et les deux d ’un même côté sont reliées p a r  une su tu re . Il y  a ab ­
sence to ta le  d ’au tres plaques cuirassées ventrales. U neplaque génito-anale 
fa it donc com plètem ent défaut, et les orifices génital et anal sont, séparés 
p a r  un intervalle . Chez la femelle l ’ouvertu re  sexuelle est déplacée fort 
en av an t e t l ’anus est lui-m êm e Ventral, mais to u t contre le bord posté­
rieur du corps, qui m ontre une légère échancrure..Sur k s  côtés de la vulve 
il y a tro is paires de soies ; 2 dans la m oitié  an térieu re  e t 1 en arrière. Les 
lèvres génitales p o rten t 3 paires d ’organes ac.étabulaires, don t la m édiane
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p a ra ît ê tre  formée de 2 ventouses concrescentes. Les p a tte s  sont trè s  
épaisses e t trap u es rieu rs articles sont trè s  court s e t  les m em branes a r t i­
culaires trè s  larges. Elles sont revêtues de poils assez longs e t  chez tou tes  
l’a rtic le  te rm in a l est m uni d ’une longue soie sur la face d ’extension. Aux 
p a tte s  1, le 5e artic le  porte  sur la face de flexion une soie plum euse. Les 
griffes falciform es m on tren t du côté in te rne  un peigne e t sont arm ées 
la téra lem en t d ’une dent accessoire. La pièce m édiane ne se prolonge pas 
p a r une saillie an térieure.

C ette  espèce h ab ite  la  B altique, dans la  zone litto ra le  ju sq u ’à 19 m ètres 
de p rofondeur, e t  la m er du Nord, ou elle e s t ca rac téris tiq u e  de la zone des 
B alanes.

4. Rhombognathus (s. str.) cryptorhynchus T r o u e s s a r t . —  T r o u e s ­
s a r t , 1901, p . 151. V i e t s , 1927, p . 98. A n d r é , 1939, p . 308, fig. 1. V i e t s , 
1939, p . 533.

Le corps, qu i m esure 0,290 m m . de long sur 0,210 m m . de large, a la 
forme d ’un ovale court e t l ’abdom en est a rrond i ou coupé carrém en t en 
arrière.

L ’ouvertu re  du cam érostom e est infère e t le cap itu lum , très faible, to u t 
à fait rejeté sur la face ventrale. Les palpes, très  courts , séparés à leur base, 
s’appliquent contre le rostre . La cuirasse est très faiblem ent développée, les 
plaques é ta n t peu étendues e t lisses. La plaque dorsale an térieure, 
triangu la ire  e t plus large que hau te , a un  bord  postérieur légèrem ent con­
cave. Son bord fro n ta l ou épistom e, para issan t pa rfa item en t a rrond i en 
av an t, se prolonge si loin en forme de capuchon q u ’il recouvre com plète­
m ent le cap itu lum . La plaque no togastrique est presque aussi h au te  que 
large : son bord  an té rieu r dépasse à peine l’insertion  des p a tte s  IV  e t ses 
bords la té rau x  débordent en arrière sur la face ven trale . Les plaques ocu­
laires sont pe tites , triangu la ires, à angles a rrond is et p o rte n t Une seule 
cornée. Sur la face ventrale la cuirasse est trè s  faible. De chaque p a tte  p a r t  
une plaque épim érale ou coxale qu i s ’avance obliquem ent vers la  ligne 
m édiane ; mais to u tes  ces p laques re s te n t éloignées les unes des au tres. 
Les an térieures sont dirigées en arrière e t celles de la l re p a ire  sont iso­
lées de celles de la 2e p a r  un  in tervalle . Les postérieures son t dirigées en 
av an t e t ’ les deux d ’un même côté ne sont séparées que p a r une simple 
su tu re . I l y  a absence d ’au tres p laques cuirassées ventrales. N otam m ent 
une plaque génito-anale fa it défau t. L ’orifice gén ita l, en touré  d ’un  cadre 
ovale, est placé trè s  en avan t, au  niveau des insertions des p a tte s  IV  et, 
chez le mâle, il est en touré  d ’une couronne de nom breuses soies. L ’uropore 
est infère e t a la forme d ’une fente longitudinale. Les p a tte s , bien déve­
loppées et subégales, sont fusiformes : elles sont revêtues de poils assez 
grands et chez to u tes l ’article term ina] (ta rse ), qu i est dépourvu de fossette 
unguéale, est m uni d ’une longue soie sur la face d ’extension. Les deux
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griffes, fortem ent recourbées, s’a rticu len t avec le ta rse  au moyen de deux 
segm ents : une pièce additionnelle assez allongée, puis une pièce m édiane 
g u i n ’est pas développée en 3 e griffe. C hacune des griffes com prend deux 
p a rtie s  : l ’une s’épaissit du côté in te rn e  (tourné vers l ’au tre  griffe) en une 
lamelle p o rta n t inférieurem ent un peigne de 4 à 5 denticules ; l’au tre , 
constitue  une po in te  m unie d ’une dent accessoire. ,

Tandis que chez le Rh. setosus L o h m . on observe un peigne su r les griffes 
de tou tes  les p a tte s , T r o u e s s a r t  av a it indiqué que dans son Rh. cnjplo-

Fig. 17. —  Rhombognathus cryptorhynchusTroueskarl :D,  face dorsale ; V, face ventrale
’ P, patte I.

Rhombognathus cryplorhynchusTrouemarl

rhynchits, c ’est seulem ent aux  p a tte s  an térieu res qu 'il ex is ta it un très  petit 
peigne qu i sera it presque obsolète a u X 'postérieures, d o n td es  griffes lui 
avaien t semblé entièrem ent lisses. Or, en fa it, on co n sta te  la présence de 
ce t organe sur to u tes  les p a tte s  dans l’unique type  recueilli dans le F inis­
tère  (Saint-Guénolé) sur le byssus des Moules fixées à un  rocher dans la 
zone de balancem ent des m arées.

Ce c a r a c t è r e  d i s t i n c t i f  f a i s a n t  d é f a u t ,  i l  s e m b le  b ie n  q u e  l’on p u is s e  
i d e n t i f i e r  l ’e s p è c e  dg  T r o u e s s a r t  à  c i l l e  d e  L o h m a n n .
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Sultgen. Rhombognathides V i e t s ,  1927 

(Type : Rh. pascens L o h m a n n )

Les p a tte s  I e t I I , e t elles seules, on t une griffe m édiane im paire (la 
pièce m édiane se prolongeant en avan t) dont les p a tte s  I I I  e tIV  sont dé­
pourvues.

• T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

A : p a tte s  I et II  à griffe m édiane trè s  p e t i t e . . . .  1. pascens.
B : p a tte s  I e t II  à griffe m édiane grande, égalan t

presque les griffes la té r a le s .....................................  2. trionyx.

1. Rh. (Rhombognathides) pascens L o h m a n n .  — Aletes pascens L o h ­
m a n n ,  1889, p .  322, fig. 6, 15, 19, 20, 45, 48, 53 , 64, 65, 66, 70, 76, 77, 
78. ■— Rhombognathus pascens T r o u e s s a r t ,  1889, p .  229 ; 1894 a,  p .  169 ; 
b, p. 152, p i .  X , fig. 3 b-b’ ; 1898, p .  427. L o h m a n n ,  1901, p .  282. T r o u e s ­
s a r t ,  1901, p .  251. C h i c h k o f f ,  1907, p .  257. V i e t s ,  1927, p .  89 e t 106, 
fig. 23 ; 1927, p .  11, fig. 22, 23 , 24 ; 1928, p .  48 ; 1936, p . 538, fig .'631 ; 
1939, p .  534. M o t a s  et So a r e c . ,  1940, p .  167, fig. 50-61.

C ette espèce a  une longueur de 0,350 m m . (*).
La paro i dorsale du  cap itu lum  s’é tire  en une po in te  (soi-disant épi- 

stom e) qu i recouvre dorsalem ent les cbélicères en grande partie . Les palpes 
m axillaires ont leur dernier article large, en forme de pelle, ré tréci seule­
m ent un peu d ista lem ent, avec crénelures émoussées e t dents au  bord 
a n té r ie u r . En outre , ce 4 e article p o rte , sur la face d ’extension, un ap­
pendice en forme de poinçon. Le tro n c , large et com prim é, est fortem ent 
cuirassé. T outes les p laques dorsales e t ven trales sont bien développées, 
aréolées e t séparées seulem ent p a r  des in tervalles trè s  é tro its . L a plaque 
dorsale an térieu re, largem ent ovale, se prolonge en une faible saillie (véri­
tab le  épistom e) q u i laisse à découvert l’insertion  des palpes. Les plaques 
oculaires sont trè s  larges, quadrangulaires, po in tues en arrière e t n ’on t 
q u ’une cornée. Les p a rtie s  non aréolées, criblées de pores, form ent, sur les 
plaques dorsale an térieu re  e t no togastrique, deux bandes longitudinales 
e t occupent, sur-les plaques oculaires, la po rtion  m édiane où se trouvé 
la cornée. A la face ventrale  il y  a une plaque épim érale an térieu re  e t 
deux postérieures. La plaque génito-anale est tres  étendue. Chez la fe­
melle l’orifice génita l est to u t à fa it te rm ina l au bord  postérieu r du corps 
(en av an t du soi-disant anus) e t il est accom pagné seulem ent de deux soies 
à son p o u rto u r an térieur. Chez ce tte  espèce, l ’ovipositeur, qu i a tte in t le 
tie rs  de la longueur to ta le  de l ’anim al, est en doigt de gan t e t  il porte

I

1. Dans la mer Noire certains individus peuvent atteindre 0,480 mm.
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qu a tre  griffes ou spicules ; il est enveloppé d ’une m em brane fine e t tra n s ­
paren te  largem ent écliancréo en av an t e t ay an t la forme d ’une tu lipe ren ­
versée. Chez lo m âle le. cadre gén ita l e s t situé vcn tralem ent 'uii peu en 
av an t (et non pas, comme chez la femelle, to u t à fa it au  bord  postérieur 
du corps) e t l ’orifice sexuel consiste en lèvres qu i, à l ’in té rieu r d ’une ligne 
m arginale cordiform e, dessinent la figure d ’un 8 ; il est entouré d ’une 
couronne de soies disposées sur deux rangs : l ’un in terne de poils fins,

î.» &

Fig. 18. —  Rhombognathus [Rhombognathides) pascens Lohmann : D,  face dorsale ; V, 
face ventrale ; P \ ,  tibia r l  tarse «te la patte 1 gauche (face ventrale) ; Pm ,  palpe 
m axillaire gauche ; Ch, chélicère ; Ov, ovipositeur ; G¡J, orifice génital mâle.

l ’au tre  ex terne  de poils plus longs. En arrière  de ce lte  aréa génitale, il 
existe deux pro tubérances pilifères, rapprochées m édianem ent l’une de 
l’au tre  au-dessous desquelles se tro u v e  postérieu rem ent le soi-disant anus 
(uropore). L ’appareil du pénis, trè s  développé, est ram ifié e t com pliqué. 
La pilosité des p a tte s  est très  sim ple. A ux p a tte s  I le 3 e article, ou tre  les 
soies du triangle, n ’en porte  ven tralem ent q u ’une se u le , 'e t le 5 e m ontre 
ventralem ent deux épines lisses. Les griffes des p a tte s  son tpectinées, mais 
dépourvues de dent accessoire, e t elles s’écarten t de la forme norm ale. Au 
lieu d ’ê tre  falciformes, elles sont courbées à angle d ro it. La p a rtie  concave
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épaissie s’observe encore, m ais, du  côté opposé à la p o in te  de la griffe, le 
bord  convexe s’é tire  en un trian g le  rectangle qu i s’écarte  un peu du plan  
de la griffe e t dont l ’angle d ro it déterm ine une forte p lica tu re  de ce bord, 
ce qu i en tra în e  un  déplacem ent de la rangée de cils c o n stitu an t le peigne. 
Il est à rem arquer que ces griffes à p licature  anguleuse sont, à une seule 
e t même p a tte , de grandeur différente, la plus longue é ta n t l ’ex terne aux 
p a tte s  an térieures, l ’in terne  au x  postérieur! s. Aux p a tte s  I e t II  seule­
m ent, la pièce m édiane des griffes s’é tire  en une griffe crochue im paire 
très  p e tite , n ’a tte ig n an t que la  m oitié  de la longueur des latérales (1).

C ette  espèce e s t très  com m une sur les A lgues rouges de la  zone litto ra le  
ju sq u ’à 46 m ètres de p ro fondeur dans la  B a ltique, la  m er du  N ord, la  M an­
che, sur les côtes A tlan tiq u es de F rance e t  dans la m er Noire. P lusieurs in d i­
v idus o n t été recueillis, à D jibou ti, sur les récifs m adréporiques (fond de 
coquilles brisées) dans la zone de b a lan cem en t des m arées.

2. Rh. (Rhombognathides) trionyx T r o u e s s a r t .  —  Rhombognathus 
trionyx  T r o u e s s a r t ,  1899, p . 210 ; 1900, p. 38 ; 1901, p . 152. L o h m a n n ,  
1901, p . 282. R . (Rhombognathides) trionyx  V i e t s ,  1927, p." 106. A n d r é ,  
1939, p . 273, fig. 2. V i e t s ,  1939, p . 534.

L ’anim al m esure 0,320 m m . de long et 0,200 mm. de large.
C ette espèce est voisine de R . pascens L o h m , p a r  la forme du cap itu lum  

q u i es t court, presque globuleux et don t la p a rtie  basale s’é tire  dorsale- 
m ent en une po in te  (soi-disant épistom e), tand is  q u ’elle se prolonge ven­
tra lem en t p a r un hypostom e trian g u la ire . Les palpes m axillaires quadri- 
articu lés sont trè s  co u rts  e t é tro item en t appliqués sur les côtés du cap i­
tu lum . Les plaques chitineuses co n stitu an t la cuirasse du tronc ne sont 
séparées que p a r  des in tervalles extrêm em ent é tro its  de tégum ent m ou. A 
la face dorsale, la plaque an térieure, irrégulièrem ent ponctuée, en fórme 
d ’ovale court, se prolonge en une trè s  faible saillie frontale (véritable épis­
tom e). La plaque notogastrique, p iriform e, rétrécie en avan t, large en 
arrière, est égalem ent ponctuée : elle m ontre, de plus, dans sa partie  mé­
diane, sur to u te  sa longueur, une bande de tégum ent rugueux, plus forte­
m ent chitin isé. Les p laques oculaires, trapézoïdales, po in tues en arrière, 
p o rten t chacune deux cornées placées l’une derrière l’au tre . A la face ven­
tra le  la plaque épim érale an térieu re  ou sternale e s t vaguem ent hexagonale, 
à bord postérieur convexe ; les deux plaques épim érales postérieures dé­
bo rden t sur la face dorsale. Sur la plaque génito-anale, pentagonale, l ’Ori- 
fice génital (avec tro is  paires de ventouses) est, comme chez le Rh. pascens, 
to u t à fa it te rm in a l au  bord  postérieur du corps (ventralem ent à l’anus).

1. E. S c h u l z  (1935, p. 86) a trouvé dans la mer du Nord deux fem elles adultes 
de Rhombognathides pascens, qui, concordant par l ’ensem ble de leurs caractères avec 
cette  espèce, m ontraient a toutes le s  pattes une grille médiane impaire, ce qui aurait 
conduit a les ranger dans le sous-genre Rhombognathopsis.
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Les p a tte s  sont garnies de longues soies e t p o rten t, en ou tre , sur le tib ia , 
deux fortes épines lisses situ éessu rla  face ventrale de l’artic le . A tou tes  les 
p a tte s  les griffes sont sim plem ent falciformes (au lieu d ’être courbées à 
angle droit) e t elles ne possèdent n i peigne n i dent accessoire ; elles s’a r t i­
culent avec le ta rse  au  m oyen d ’une pièce additionnelle assez allongée e t

Pm ,

9

F io . 19. —• Rhombognathus (Rhombognathides) trionyx  Trouessart : D,  face dorsale ; 
V, face ventrale ; P ,  patte I ; P m ,  palpe maxillaire ; Ch, chélicère.

(Rhombognathides) TrouessartRhombognathus trionyx D,
chélicèremaxillaire ChI

d ’une pièce m édiane : celle-ci s’é tire , au x  p a tte s  I e t l l ,  en une forte griffe 
qu i dépasse la m oitié des griffes latérales principales (tandis q u ’elle est 
trè s  p e tite  chez p a s c e n s ) e t qu i m anque aux p a tte s  I I I  et IV.

C ette  espèce, décrite  p rim itiv em en t p a r  T r o u e s s a r t  (1899) d ’après une 
unique d eu tonym phe (‘) recueillie "sur un L ith o th a m n io n  des cô tes de la  
Terre de Feu, a é té  re trouvée dans le F in istère (à Saint-G uénolé) où elle es t 
assez com m une su r le byssus des M oules fixées au x  rochers de la zone de 
ba lancem en t des m arées.

1. Chez cette  deutonym pheles plaques de la cuirasse sont séparées par des Intervalles 
de tégum ent mou beaucoup plus larges et l ’orifice génital (acrompagné seulem ent de 
2  p a i r e s  de ventousesl est s itu é  ventralem ent assez lo in  en avant oe l ’anus ( A n d r é ,  
1938, p. V73).

M ARC A N D R É 4
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- Subgen. Rhombognathopsis V i e t s ,  1927 

(Type : Rh. Seahami H o d g ë )

T outes les p a tte s  possèdent une griffe m édiane im paire.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

I : p a tte s  à griffe m édiane dentiform e, beaucoup plus p e tite  que les 
griffes latérales : . .

A : uropore fo rm ant une saillie conique à l ’ex trém ité  postérieure du
c o rp s   ........................................................................ ,!• Seahami

B : uropore en fente longitudinale en a v an t de l’ex trém ité  posté­
rieu re  du co rp s .............................................................. 2. exoplus

I I  : p a tte s  à griffe m édiane longue, presque aussi g rande  que les griffes 
la té ra les ....................................................................  3. armatus

1. Rh. (Rhombognathopsis) Seahami H o d g e .  — .Pachygnathus Seahami 
H o d g ë ,  1860, p . 57. —  Aleles Seahami L o h m a n n ,  1889, p . 57, p i. V III , 
fig. 88, 91. Rhombognathus Seaham i T r o u e s s a r t , .  1889, p . 229 ; 1894,
p . 153 ; 1898, p . '4 2 7 . í L q h m a n n ,_i1 9 0 1 , p. 283. T r o u e s s a r t , 1901, p . 252.

o a

F i g . 20. —■ Rhombognathus (Rhombognathopsis\ Seahami Hodge : face dorsale (à gauche) 
et face ventrale (à droite) de la  fem elle.

R . (Rhombognathopsis) Seahami V i e t s ,  1927 a ,  p. 89 e t 107, fig. 24, 2 5 ,2 6 , 
27 ; 1927 b, p . 12, fig. 28, 29, 98 ; 1936, p . 539, fig. 632 ; 1939, p . 535.

La femelle est longue de 0,455 m m . e t le m âle de 0,405 mm.



RliOMÉOGNATHUS

Cette espèce est trè s  proche p a ren te  de R h. pasce/isparlaform e du corps, 
du soi-disant épistom e e t du 4e a rtic le  des palpes, auquel m anque ce­
p en d an t l’appendice externe.

Le corps est fo rtem ent cuirassé. La plaque dorsale an térieure , presque 
triangu la ire , s’é tire  en une courte  p o in te  m édiane (véritable épistome) 
e t ne m ontre pas de bandes non aréolées. La plaque notogastrique s’étend  
en av an t ju sq u ’en tre  les p laques oculaires. Celles-ci, en form e de triang le  
à  bords arrondis, on t seulem ent une cornée. Les p laques coxales a n té ­
rieures sont fusionnées en une seule. L a  plaque ^énito-anale est p lus large 
e t p lus courte . Chez le m âle, ’̂orifice gén ita l, un peu  éloigné de l’ex trém ité

G Pm

Fia. 21. —  Rhombognathus (Rhombognathopsis) Seahami Hodge 
7ft, chélicère ; Pm,  palpe m axillaire ; P i,  tarse de la patte ICh, 

patte IV.

G, orifice génita 1<J ; 
P iv , tarse de la

‘ du corps, est en touré  d ’une double couronne de soies e t p o rte  en ou tre  
sur chaque valve de ferm eture , cinq courtes soies. L ’orifice génita l de la 
femelle est s itué  to u t à fa it à l’ex trém ité  du corps. L ’uropore fa it une 
saillie conique à l’ex trém ité  postérieu re  du corps. Les griffes des p a tte s  
sont courbées anguleusement. avec peigne fortem ent développé sur la 
p a rtie  distale, m ais sans dent accessoire. A to u te s  les p a tte s  la  pièce 
m édiane des griffes s’é tire  en une p e tite  griffe im paire  dentiform e et 
beaucoup plus cou rte  que les latérales.
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C ette  espèce e s t  com m une sur les A lgues b runes, v e rte s  e t  rouges de la 
zone lit to ra le  ju sq u ’à 46 m ètres de p rofondeur dans la B altique, la m er du 
N ord, la  M anche, au x  îles S h etlan d , en A ngleterre e t  en Irlande (1).

D ans la  m er du  Nord elle h ab ite  tous les n iveaux  de la zone litto ra le  e t  
se rencon tre  même dans ceux qui re s ie n t à sec lors de la m arée basse.

2 .  Rh, (Rhombognathopsis) exoplus T r o u e s s a r t . —  Rhombognathus 
exoplus T r o u e s s a r t , 1901  d , - p .  2 5 2  e t 2 6 5  ; 1901 b, p .  1 5 1 . R . (Rhombo­
gnathopsis) exoplus V i e t s , 1 9 2 7 , p .  1 0 7 . A n d r é , 1 9 3 9 , p .  3 1 2 , f ig .  3 .  
V i e t s , i 9 o 9 ,  p'. 5 3 3  e t  5 3 4 .

Cette forme a la taille  de Rh. pascens L o h m ., sa longueur to ta le  est de 
0 ,3 5 0  m m .

F b i CA-

V io . 22.—  Rhombognathus (Rhom bognathopsis) exoplus Trouessart : D , face dorsale 
V, face ventrale ; P , patte i ; P m , palpe m axillaire ; Ch, chélicère.

(Rhom bognathopsis) exoplusRhombognathus

Le cap itu lum  est renflé sur les côtés comme chez le Rh. magnirostris, 
mais il est m asqué en grande p a rtie  p a r  l ’épistom e. Les palpes m axillaires 
quadriarticu lés sont trè s  courts. A la face dorsale la cuirasse est peu déve­
loppée, les p laques chitipeuses é ta n t  séparéespar de larges espaces de tég u ­
m en t finem ent strié . L a plaque an té rieu re  courte , su b q u ad ran g u la re , 
es t ornée de deux groupes d ’alvéoles polygonaux ; son bord  fro n ta l a r­
rond i (épistome) recouvre les deux tie rs  du cap itu lum . La plaque noto-

. 1. Le R . Seaham i H o d g e  a été décrit d’après des individus d’Angleterre : L o h m a n n  
lui a rapporté des exem plaires de la B altique, pour lesquels, dans le cas où ils seraient 
spécifiquem ent différents, il a proposé le nom  de triunguiculatus.
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gastrique, piriform e, m ontre  deux aréas formées d ’alvéoles. Les plaques 
oculaires, triangu la ires, o ffren t chacune, sur le bord in terne , une im­
pression sculptée e t p o rten t, sur le bord  externe, deux cornées, une an té ­
rieure et une postérieure. A ia face ventrale les p laques ne laissent entre 
elles que de faibles in tervalles de tégum ent mou e t-elles sont finem ent g ra ­
nuleuses. La plaque sternale a une form e trapézoïdale. Les deux plaques 
épim érales postérieures transgressen t à la face dorsale. La plaque gén ito - 
anale p o rte  l ’orifice génita l allongé. L ’uropore se présente sous la forme 
d ’une fente longitudinale, qui est située im m édiatem ent en arrière du cadre 
génita l e t en av an t du bord  postérieur a rrond i de l ’abdom en, tan d is  que 
chez R h. Seahami cet orifice constitue une saillie conique à l’ex trém ité  du 
corps. Les griffes des p a tte s  on t un peigne tran sv ersa l m oins large, su rto u t 
en dehors, que chez le Rh'.\pascens, n ’é ta n t pas d ila té  en une longue expan­
sion aliform e e t n ’ay an t qup 10 à U ndents.

D’après T r o u e s s a r t , dans ce tte  espèce, les griffes de to u te s  les p a tte s  
au ra ien t é té  dépourvues du .p e t i t  ongle m édian, en formende crochet qu i 
existe dans les p a tte s  I et. I I  du Rh. pascens L o h m . Malgré ce tte  affirm a­
tion , l ’exam en du ty p e  m ontre q u ’il existe chez ce Rh. exoplus, sur to u tes  les 
p a tte s , une griffe m édiane im paire dentiform e a in s i que le d it K .  V ie t s  
(19271, qu i, par su ite , fa it de ce tte  espèce un Rhombognathopsis. Cette 
griffe m édiane est d ’ailleurs ici beaucoup plus p e tite q u e  les latérales, ta n ­
dis q u ’elle est presque aussi g rande que celles-ci chez R h. armatus L o h m .

Le. type unique de cette  espèce a été trouvé sur les Corallines de la Manche 
(à l’anse de Saint-M artin, près d ’Omonville-la-Roguel.

t
3. Rh. (Rhombognathopsis) armatus L o h m a n n .  — Rhombognathus 

armatus L o h m a n n ,  1893, p. 18 ; 1901, p . 282. T r o u e s s a r t ,  1901, p. 152. 
R . (Rhombognathopsis) armatus ■ V i e t s ,  1927 a , p . 107 e t 108, fig. 28-30 > 
1927 b, p . 13, fig. 25, 30,31 ; 1936, p. 540, fig. 633 ; 1939, p. 535.

Les nym phes on t une longueur to ta le  de 0,380 m m . ; l’ad u lte  m esure 
0,500 mm.

P ar sa forme lourde, largem ent arrondie en arrière e t ses p a tte s  très 
fortes, ce tte  espèce rappelle le R h. setosus L o h m .

Chez l’adulte , la  cuirasse est trè s  fprte , les p laques se jo ignan t com plète­
m ent e t p o r ta n t des scu lp tures qu i rappellen t celles que nous trouverons 
chez les Copidognathus. Les. p laques dorsales o ffren t, en effet, une s tru c ­
tu re  p a r tir  i-liè-o qu i consiste en aréoles serrées, presque circulaires, avec 
bord surélevé. Pour le reste , la forme de ces p laques est la même que chez- 
les Rh. pascens L o h m . e t  Seahami H g e . La plaque dorsale an térieure  est 
ausli h au te  que large. La p laque no togastrique  est ornée de pores arrondis 
avec bord  surélevé et p résen te  q u a tre  lignes longitud inales qu i Sont pres­
que dépourvues de pores. Les p laques oculaires p o rten t deux cornées rap ­
prochées e t reliées p ar un  épaississem ent la té ra l en form e de b andele tte .
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A la face ven trale , il y a  une plaque épim érale an té rieu re  finem ent po­
reuse, m ais sans aréolation, et deux plaques épim érales postérieures qui

1 Fig. 23 .—  R h o m b o g n a th u s  (R h o m b o g n a th o p s is ) a r m a tu s  Lohmann : face dorsale 
(à gauche) e t face ventrale (à droite) de la 2e nymphe (diaprés V ie ts , 1927).___

sont égalem ent finem ent poreuses, avec une bandele tte  de renforcem ent 
chitineuse à l'angle m arginal an té rieu r, e t qu i transgressen t sur la face

Fig. 24. —■ R h o m b o g n a th u s  (R h o m b o g n a th o p s is )  a r m a tu s  Lohmann : tarse de la pa tte  I.

dorsale. La plaque génito-anale ovale, parfo is un  peu rétrécie en av an t, 
m ontre ses pai ties an térieu re  e t m édiane finem ent poreuses comme les 
a u tre s  p laques ven tra les e t ses p a rtie s  latérales e t postérieure pourvues
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d ’une aréolation  don t la force augm ente vers l'a rrière . L 'uropore, lim ité • 
p a r un fo rt arceau  ch itineux  pilifère, es t pea  éloigné du bord  postérieur 
du corps sans faire une saillie te rm inale . Les p a tte s , su rto u t. I e t I I , sont 
fortes avec artic les courts, dont le 3 e est renflé dorsalem ent. A to u te s  les 
p a tte s , les griffes, sim plem ent falciform es, son t trè s  grandes e t trè s  grêles, 
sans peigne e t sans dent accessoire. L a pièce m édiane s’é tire  en une lon­
gue e t m ince griffe, presque égale aux  latérales. L a pièce additionnelle, 
en forme de baguette , es t très  co u rte . L ’espèce est a insi bien carac té­
risée p a r  la tr ip le  griffe lisse q u i te rm ine  le ta rse  au x  q u a tre  paires de 
p a tte s , le crochet m édian é ta n t  aussi développé que les griffes latérales 
falciformes.

• Cette espèce, signalée d ’abord de la m er du Nord, a été retrouvée dans le 
Finistère sur le byssus des Moules fixées aux  rochers dans la zone de balan­
ce m ent des marées.

Subfam . H A L A C A R IN A E

Les palpes, form és de 4 (ou ra rem en t 3) artic les, son t, ô leur insertion , 
largem ent séparés sur la  ligne m édiane e t s ’a rticu len t d ’une façon mobile • 
3ur les côtés du cap itu lum  : ils son t allongés e t grêles. Chez ces an im aux 
créophages ils servent, en même tem ps que la  l re pa ire  de p a tte s , à 
é tre ind re  la proie v ivan te , que les m andibules p iquen t pour en faire écou­
ler les sucs som atiques. Les griffes des p a tte s  sont reliées au ta rse  p a r  une 
seule pièce in term édia ire .

C ette sous-fam ille conm rend sept genres' : Halacarus GossÉ, 1855 ; 
Copidognathus T r o u e s s a r t , 1888 ; Pontacarus L o h m a n n ; 1889 ; Agaue  
L o h m a n n , 1889 ; Agauopsis V i e t s , 1927 ; Werthella L o h m a n n , 1907 ; 
Coloboceras T r o u e s s a r t , 1889. Cinq seulem ent se tro u v e n t dans la  Faune 
de France.

T a b l e a u  d e s  g e n r e s

I : Tronc a p la ti e t large ; p a tte s  I au  m oins deux fois p lus épaisses que
les p a tte s  I I ...............................................  (p . I I I ) .  .Agauopsis.

II  : Tronc convexe e t  allongé ; p a tte s  I seulem ent u n  peu  p lus fortes que 
les p a tte s  I I  :

A : palpes à 4 a rtic les :
a : un exosquelette  ; palpes à 4 e a rtic le  avec p a r tie  d istale peu 

allongée e t à 3e artic le  sans append ice ., (p. 105) Agaue. 
b : pas d ’exosquelette  ; pa lpes à 4<? a rtic le  avec p a rtie  distale 

longue : .
a : 3e a rtic le  avec a p p e n d ic e .. .  (p. 56) , H alacarus,
ß : 3 e artic le  sans a p p e n d ic e .. .  (p. 76) Copidognathus.

B : palpes à 3 a rtic le s ................................(p . '120) Coloboceras.
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G en. HALACARUS G o s s e , 1855 

(T ype : H . ctenopus G o s s e ) (*)

L ’h y p o sto m e  e s t le p lu s  so u v e n t la rg e m e n t tr ia n g u la ire , ra re m e n t 
é t ro i t  e t ,  m êm e d an s  ce cas, à b o rd s  n o n  p ara lle les , e t  il e s t to u jo u rs  p lu s  
c o u r t  que les p a lp es m a x illa ire s . C eux-ci, fo rm és de 4 a r tic le s , so n t longs 
e t ,  à  leu r base, la rg e m en t é c a r té s  l’u n  de l’a u tre . L eu r 2 e a r tic le  p rése n te  
d o rsa le m e n t u n e  longue  soie sim ple. Le 3 e a r tic le  es t to u jo u rs  m u n i d ’un 
o rg an e : a p p e n d ic u la ire  (épine) in te rn e  e t  le 4 e, d irigé  o b liq u e m e n t en 
a v a n t,  m o n tre  u n e  p a r t ie  d is ta le  q u i, to u t  en é t a n t  beau co u p  p lu s  longue 
q u e  la p ro x im a le , re s te  c e p e n d a n t fo rte  e t e s t so u v en t courbée en  sab re  
ou  en c ro c h e t. Le tro n c  es t bom bé e t  a llongé. Sa cu ira sse  e s t le p lu s  sou­
v e n t fa ib le . D ans les p a t te s  de l a l  rep a ire , q u i so n t seu lem en t un  peu  p lu s  
fo rte s  que celles de la  2 e, le 5 e (a v a n t-d e rn ie r)  a r tic le  e s t p o u rv u  v en tra le -  
m e n t, c ’e s t-à -d ire  du  cô té  de la  flex ion , d ’o rg an es ap p e n d ic u la ire s  (épines 
o u  soies) disposés p a r  pa ire s . Les griffes s’a r tic u le n t su r le ta rs e  seu lem ent 
au  m oyen  d ’u ne pièce m éd ian e .

Le gen re  Halacarus se divise en  d eu x  sous-genres :

T a b l e a u  d e s  s o u s - g e n r e s

A  : cu irasse  fa ib lem en t déve loppée  ; p a t te s  à 4 e a r tic le  au  m oins 
aussi long  que les 3 e e t  5 e...............................  Halacarus, s. s tr .

B : cu ira sse  fo rte m e n t développée ; p a t te s  à 4 e a r tic le  n e tte m e n t 
p lu s  c o u r t q u e  les 3 e e t  5 e .........................................  Halacarellus.

S ubgen . Halacarus, s. s tr .

(T ype : H . ctenopus G o s s e )

Les espèces de ce sous-gen re  so n t, p o u r  la p lu p a r t ,  de ta ille  p e t i te  ou 
m oyenne. Le p lu s  so u v en t elles so n t fa ib lem en t cu irassées e t  il n ’es t pas  
ra re  q u ’elles m o n tre n t des ré d u c tio n s  d an s  la p la q u e  n o to g a s tr iq u e  e t  d an s  
les p laq u es ocu la ires . L a p laq u e  do rsale  a n té r ie u re  offre , en  généra l, une 
ép ine fro n ta le . Le 4 e a r tic le  des p a t te s  (n o ta m m e n t d an s celles des l re e t 
2e p a ire s) e s t aussi ou  p lu s  long  q u e  ses v o is in s  (3e e t 5 e).

I. Récem m ent A. G. O u d e m a n s  (1939, p. 79) a ém is l ’opinion que l ’on doit prendre 
comme type du genre H a la c a r u s  G o s s e  1855, V H .  r h o d o s tig m a  G o s s e  : il fa it, par su ite , 
tom ber C o p id o g n a th u s  T r o u e s s a r t  en  synonym ie d 'H a la c a r u s  G o s s e ,  tandis qu’il 
remplace ce dernier term e, dans le sens où l ’ont em ployé T r o u e s s a r t ,  L o h m a n n ,  
V i e t s  (type H . c te n o p u s  G o s s e ) ,  par T h a la s s a ra c h n a  P a c k a r d  1871, nom qui a^été 
créé pour une espèce ( T .  V e r r i l l i  P a c k . )  dont le type n'a pas encore été trouvé et qui 

.reste donc incertaine. (K , V i e t s  [ 1940,p. 10 j pense que ce pourrait être un H a la c a re llu s ,)
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o ' o g ö '  

&P°S

Fia. 2 5 .—  Halacarus ctenopus Gos.sir: f a c e  dorsale (d’a jrès L o h m a n n ,  1693),
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T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

A : plaques oculaires bien développées ’. .  1. ctenopus.
B : pas de p laques oculaires :

a : p laque no togastrique  divisée en deux p a r ­
ties sym étriques.....................................................  3. anomalus.

b : .pas de plaque no to g astriq u e ................................ 2. actenos.

1, Halacarus (s. str.) ctenopus G o s s e .— Halacarus ctenopus GossE, 1855, 
p .  28, p i .  I I I ,  f ig .  6-10. T r o u e s s a r t ,  1888 a , p .  754 ; 1888 b, p .  5. L o h ­
m a n n , 1889, p .  77. T r o u e s s a r t ,  1889 c, p .  239. L o h m a n n ,  1893, p .  82, 
p i .  IX , f ig .  2-4-5. T r o u e s s a r t ,  1894, p .  155. L o h m a n n ,  1901, p .  291. 
V i e t s ,  1927 a ,  p .  91 e t 116 ; b, p .  16, f ig .  1. ; 1936, p .  542, f ig . 636 ; 1939, 
p .  550.

Le co rp s  de ce tte  espèce a une longueur de 0,790 mm.

F i g . 26. —  Halacarus ctenopus Gosse :~face ventrale du m âle.

Sur la face dorsale, il est d ’une couleur rouge foncé avec une ligne 
blanche au-dessqus du cen tre  ; la face ven tra le  est d ’un  blanc crème. 
Aux palpes le 3 e artic le  p o rte , du côté in terne , une épine aiguë ; le 
4 e,' fo rt à sa base, puis courbé en dedans e t term iné p a r un fo rt crochet
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aigu (*), est arm é, lu i aussi, d ’une épine longue et grêle p o in tan t en dedans. 
Dans la cuirasse assez faible to u tes  les p laques sont cependan t présentes. 
La plaque dorsale an térieu re  m o n tre . une large e t courte  épine frontale, 
q u i dépasse seulem ent de peu la p a rtie  basilaire du cap itu lum . Elle offre 
au bord  an té rieu r deux orifices de glandes cu tanées situés sur de grandes 
papilles dirigées en av an t en forme de m am elon. De même, les orifices de 
tro is  pa ires  de pores qu i se tro u v en t s itués respectivem ent sur les p laques 
oculaires, la plaque no togastrique  e t  au-dessus de l’anus sont, aussi trè s  
g rands e t placés sur des saillies coniques. La présence de ces diverses p a ­
pilles donne à l ’espèce un  aspect trè s  p articu lie r. La plaque notogas-

Fig. 27. — H a la c a ru s  c te n o p u s  Gosse : capitulum  (K, face ventrale ; D , face dorsale}-

tr iq u e  est ovale e t allongée, a tte ig n a n t en a v a n t les cav ités a rticu la ires 
des p a tte s  I I I .  Les p laques oculaires, bien développées, on t une grande 
e t large cornée, au  bord  an té rieu r. Sur la face ven tra le , la p laque gé- 
n ito -anale  est p e tite  e t p résente chez le m âle, a u to u r de l ’orifice sexuel, 
une m ince couronne de soies. Chez la femelle, elle e s t trè s  cou rte  e t 
n ’a tte in t pas l ’insertion  des p a tte s  IV . L ’uropore est te rm in a l. A ux 
p a tte s  I, le 5 e a rtic le  p résen te , su r la face de flexion, 2 pa ires de longues 
e t pu issan tes épines. Les p a tte s  I I I  e t IV  sont les p lu s grandes, elles 

* on t une fois e t demie la longueur des p a tte s  I e t I I ,  m ais sont d ’ailleurs 
sem blables. Les ta rse s  sont dépourvus de gouti ière unguéale. Selon 
G o s s e , les griffes falciform es au ra ien t é té  pectinées à  to u te s  les p a tte s  : 
m ais d ’après T r o u e s s a r t  celles des p a tte s  I e t I I  son t seules m unies de 
peigne, celles des p a tte s  I I I  e t IV  en é ta n t dépourvues.

1. Loumank a figuré ce quatrième article avec une extrém ité bifide.
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C ette  espèce a é té  observée d an s la m er du N ord, la  M anche, l ’océan 
A tlan tique  (S he tland , Irlande, F rance) e t  elle se re trouve  a u x  B erm udes.

Assez rare  sur les cô tes de F rance , elle e s t m oins litto ra le  que l ’H .  B a s te r i  
J o h n s t  ; elle v i t  su r les A lgues ju sq u ’à 6 4  m ètres de profondeur.

T r o u e s s a r t  (1 8 8 9  a, p . 1 18 1  ; 1 8 8 9  b,  p . 1 6 2  ; 1 8 8 9  c, p . 2 3 6 )  a v a it  d é c r it 
sous le nom  de H a la c a ru s  lev ip es  une form e qui v it  su r les cô tes de la  M édi­
te rran ée  e t  il re g a rd a it ce tte  espèce com m e trè s  sem blab le à  l 'H .  lo n g ip es  
T r t .  ( =  M u r r a y i  L o h m .) ,  d o n t elle n ’a u ra it é té  p eu t-ê tre  q u ’une v arié té  
m érid ionale , qui se se ra it d istinguée p ar la  présence de poils ép ineux  sur les 
p a tte s  an térieu res, m êlés a u x  poils longs e t  grêles. Mais, d ’après l ’é tiq u e tte  
d ’un spécim en de sa collection (ac tu e llem en t au M uséum  de Paris) recueilli 
p a r  4 5  m ètres de p ro fondeur à  la  C io ta t, T r o u e s s a r t ,  a  u lté rieu rem en t 
reconnu que l ' H .  lev ip es  tom be en  synonym ie de H .  c tenopus  G o s s e .

2 .  Halacarus (s. s t r . )  actenos T r o u e s s a r t ;  — Halacarus actenos T r o u e s ­
s a r t ,  1 8 8 9 , p .  2 3 9 . L o h m a n n ,  1 8 9 3 , p .  8 3 ,  p i .  X , f ig . 1 -2 . T r o u e s s a r t ,  
18 9 4  a, p .  1 7 0  ; b, p .  146  et 1 5 6 , p i .  X , f ig .  2  ; 1 8 9 6  a , p .  105 ; 6, p .  3 4 0  ; 
1 8 9 8 , p .  4 2 8 . L o h m a n n ,  1 9 0 1 , p .  2 9 1  ; 1 9 0 7 , p .  3 8 5 . H  (s. s t r . )  actenos V i e t s ,  
1 9 2 7 , p .  118  ; 1 9 3 9 , p .  5 4 9 .

v a r .  robusta L o h m a n n , 1 9 0 7 , p .  3 8 5  e t  4 1 2 , p i .  X X X V I, f ig . 1 -7 . 
V i e t s , p .  5 4 9 .

La longueur de ce tte  espèce est de 0,500 mm. à 0,750 mm.

o
s

F i g .  28. >— Halacarus actenos Trouessart ; face dorsale (à gauche) et face ventrale 
(à droite) (d'après L o h m a n n  et V i e t s ) .

Le corps est presque rond (chez le mâle). La cuirasse est trè s  faible. 
Sur le dos, il existe seulement la plaque an térieu re  qui présente une longue
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épine frontale dirigée en av an t e t qu i se term ine en arrière en triangle. 
Les p laquesoculaires m anquent e t il n ’y  a  pas non plus de plaque notogas­
triq u e . Les porçs qu i devraien t se trouver sur ces plaques sont placés sur 
le tégum ent mou e t sont entourés d ’un p e ti t  anneau  ch itineux . A la face 
ventrale  la plaque sternale e s t trè s  courte  e t la plaque génitale est séparée 
de l ’anale. Chez le mâle, l ’orifice sexuel e s t en touré d ’une couronne de soies 
assez serrées. Chez la femelle, près de la vul ve, il n ’y  en a q u ’une paire

Fig. 29. —  H a la c a r u s  a c ten o s  Trouessart : pa tte  de la première paire.

A ux p a tte s  I se voient de très  fories épines ventrales. I l n ’y  a pas de gou t­
tière unguéale aux  tarses e t tou tes  les griffes sont dépourvues de peigne 
cilié.

Tandis que dans l’H . actenos typ ique les griffes des p a tte s  on t une dent 
accessoire bien ne tte , il existe à K erguelen une varié té  robusta L o h m a n n  
de ta ille  considérable (0,85 m m . à 0,90 mm.), chez laquelle elles sont sim­
plem ent falciformes, sans présen ter ce tte  den t.

Q uand l’ovipositeur ou oviscapte de la femelle de. ce tte  espèce est en 
extension com plète, ce t organe a la form e d ’un  éven ta il à tro is lobes, 
dont chacun des la té rau x  porte  deux longs spicules d ro its  e t grêles, ta n ­
dis q u ’on en observe six sur le lobe m édian. Sur la p a rtie  basilaire de cet 
appareil on voit une enveloppe bilobée en deux lèvres. Lorsque l ’ovipo- 
siteu r est com plètem ent ré trac té  dans l’abdom en, il se m ontre  sous la 
forme d ’un cylindre en doigt de g an t re tourné , co n stitu an t une gaine au 
faisceau de spicules. Au m om ent où u n  œuf passe dans l’oviducte, ce doigt 
de g an t se dévagine en faisant saillir les spicules qu i saisissent l ’œuf comme 
de véritab les griffes.
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. C e tte  espèce se trouve dans la  M anche e t  su r les cô tes océaniques de F rahcè 
e t  elle s ’é tend  ju sq u ’au cap  V ert. Com m une dans la  zone litto ra le  su r les 
A lgues, elle e s t rare  à la  p ro fondeur de 57 m . sur les fonds à Bryozoaires du 
P as-de-C alais e t  acciden te lle  à 400 m ètres  dans le golfe de Gascogne.

La v a rié té  ro b u s ta  L o h m a n n  a été observée à K erguelen  su r les Algues 
de' la  zone lit to ra le .

C’e s t seu lem en t avec dou te  que G r u b e  (1868, p . 123) a rap p o rté  à  l 'H.  
c ten o p u s  G o s s e  un ind iv idu  un ique q u ’il a v a it  trouvé  en B retagne (sans in d i­
ca tio n  précise de localité) e t  q u ’il p ro p o sa it m êm e de d istinguer sous le 
nom  spécifique de H .  f r o n t i s p in i s ,  le rostre  p o r ta n t  d eu x  soies à son som ­
m e t : les p a t te s  m o n tre n t des articles o rd inaires, n e  s ’é la rg issan t pas en 
carènes lobées, m ais les d eux  griffes ta rsa le s  so n t com plètem ent lisses, non  
den ticu lées, e t  elles ne so n t pas régu lièrem ent courbées à l ’ex trêm e poin te 
qu i s ’a rrê te  en  c o n s titu a n t un  p e t i t  bec d ro it.

Fig. 30. —  Halacarus actenos Trouessart : ovipositeur ; à gauche, en extension ; 
à droite, rétracté dans l ’abdomen (d’après T r o u e s s a r t ) .

T r o u e s s a r t  (1889, p. 239) pense que cette forme à griffes non pectinées 
pourrait bien être son H .  actenos : toutefois i l  fa it rem arquer que G r u b e -  
d it formellement n ’avoir pas vu, sur le pénultième article des palpes, l ’épine 
courte e t forte qui caractérise aussi bien l ’H .  ac tenos  que l ’H .  c ten o p u s .

3. Halacarus (s. str.) anomalus T r o u e s s a r t .  —  H a la c a r u s  a n o m a lu s  
T r o u e s s a r t ,  1894, p. 156, pi. V II, fig. 2-2 d .  L o h m a n n , 1901, p . 291. 
V i e t s ,  1927, p. 117. S c h u l z ,  1935, p . 85. V i e t s ,  1936, p . 543 ; 1939, 
p . 548.

C ette espèce, qui appartien t au groupe des H .  c ten o p u s  G o sse  et actenos  
T r t . ,  a une taille  inférieure à ceux-ci : sa longueur to ta le  est de 0,600 m m . 
(avec le rostre , sans les pattes).

Le corps a la forme d ’un ovoïde allongé,étro it,presquecylindro-conique. 
Le rostre  est grand  et a tte in t la m oitié de lalongueur du tronc . La partie  
basilaire allongée et l ’hypostom e ellip tique sont d ’égale longueur. Les ché-



HALACARUS 6 3

ticères, d roites e t longues, sont m unies d ’une forte griffe mobile à arête  
finem ent denticulée. Les palpes dépassent de leurs deux derniers articles 
la po in te  de l’hypostom e. Leur l ei article est cou rt e t cylindrique ; le 2e 
a une longueur dépassant le tr ip le  de celle du précédent ; le 3 e, court, porte , 
su r sa face in terne, une épine rud im enta ire  réduite  à un  tu b ercu le ’ co­
nique trè s  cou rt’, souvent émoussé. le 4 e est en forme de griffe fortem ent 
recourbée dans son dernier tie rs . La cuirasse est très  rédu ite  : les p laq u es ' 
oculaires m anquent e t les no togastrique e ts te rn a le  sont divisées c h a c u n e

F ia . 3 1 . —  Halacarus anomalus Trouessart : face dorsale (à gauche) et face ventrale 
(A droite) (d’après T r o u e s s a r t , 1894 ).

en deux m oitiés d ro ite  e t gauche p a r une bande m édiane de tégum ent mou. 
La plaque dorsale an térieu re , tronquée en  av an t, a rrondie  en arrière, 
est é tro ite  e t ne recouvre que le tiers de la largeur du co rp s1; elle est dé- • 
pourvue d ’épine frontale, ce qu i d istingue ce tte  forme des au tres espèces • 
du groupo de l ’H . ctenopus ; elle p o rte , de chaque côté, au  niveau de l ’in ­
sertion  des p a tte s  II , un orifice de glande cu tanée (oscule ou sp iracu lu m ). 
e t, un peu en arrière de la p a rtie  m oyenne, une paire  de longues soies. La 
plaque notogastrique est représentée p a r  deux pe tite s  plaques sym étriques 
elliptiques, qui s’étenden t depuis le niveau de l’insertion des p a tte s  I I I  
ju sq u ’à l’uropore : elles sont bien séparées en a v an t p a r un  in tervalle de 
tégum ents plissés et sont confluentes en a rriè re ,m ais  sans se toucher; cha-
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cune d’elles porte  deux oscules sur son bord externe, l ’un en av an t, l ’au tre  
en arrière . I l n ’y  a pas trace  de p laques oculaires, n i d ’œil im pair m édian. 
Sur la  face ventrale, la  p laque sternale  est rem placée p a r deux plaques sy­
m étriques séparées, qu i représen ten t les épimères des p a tte s  I e t II  sou­
dés de chaque côté. Les plaques épim érales postérieures, coalescentes de 
chaque côté, son t situées très en arrière . La plaque génito-anale m anque 
presque : elle est rédu ite  au  cadre génita l, qui est ovale e t tronqué en a r­
rière. Chez le mâle, de chaque côté de lap a rtie  postérieure  de l’orifice géni­
ta l, on observe une p e tite  plaque ellip tique oblique, qu i porte  une seule

C
F i g . 32. —  Halacarus anomalus Trouessart : C, capitulum  (face ventrale) ; G, cadre 

g é n i t a l ; P i,  extrém ité distale du tarse de la patte I.

rangée de soies. L ’uropore est te rm inal. Les p a tte s , presque cylindriques 
e t ayan t sensiblem ent la longueur' du tronc, ne p résen ten t q u ’un  très  
p e tit nom bre de soies. Elles form ent deux groupes trè s  éloignés l’un  de 
l’au tre  : les I re e t 2e paires son t accolées au rostre  e t dirigées en avan t, 
les 3 e e t 4 e son t insérées ven tralem ent très en arrière à la p a rtie  posté­
rieure de l’abdom en don t elles dépassent l’ex trém ité . Les griffes de tou tes 
les pa tte s  sont dépourvues de peigne. D ans lesp a ttes  I, elles sont recour­
bées à angle d ro it, avec dent la térale  faible ou nulle e t pièce m édiane en 
crochet très p e tite  ou obsolète. A ux p a tte s  I I ,  qui sont beaucoup plus 
courtes e t  plus faibles, les ongles sont deux fois plus longs, peu recourbés, 
mais à dent latérale bien n e tte . D ans les p a tte s  I I I  e t IV ils sont presque 
dro its, à den t latérale faible, avec pièce m édiane en crochet trè s  visible.
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C ette  espèce a é té  trouvée su r les A lgues de la  zone litto ra le  de la  M anche 
(G ranville). E lle a é té  rencon trée p a r  E. S c h u l z  ( 1 9 3 5 ,  p. 8 5 )  d an s la  B al­
tique (K iel e t  G reifswald).

Subgen. Halacarellus V ie t s , 1927 

(Type : H . balticus L o h m a n n )

La p lu p a rt des espèces de ce sous-genre possèdent de grandes dim en­
sions. Le corps est le plus souvent fo rtem ent cuirassé sans réductions dans 
les plaques. Le plus fréquem m ent il n ’y  a pas d ’épine fron tale à la  plaque 
dorsale antérieure. Le 4 e'a r tic le  des p a tte s  (notam m ent dans celles des 
l re e t 2e paires) est ne ttem ent plus co u rt que le 3 e e t le 5e.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

I : bord  fron ta l é tiré  en p o in te ............................................  2. Basteri.
I I  : bord  fron ta l a rrond i :

A : tronc  e t p a tte s  garnis d ’une fine pubescence. 5. abyssorum.
B : tronc e t p a tte s  sans pubescence :

a : hypostom e é tro it à bords pa ra llè le s ................ 4. longipes.
b : hypostom e large e t tr iangu la ire  :

« : 3e artic le  des palpes avec épine fo rte  . . .  1. baltious,
p : 3 e a rtic le  des palpes avec épine très  pe tite . 3. inermis.

' 1. H. (Halacarellus) balticus L o h m a n n . —  Halacarus balticus L o h m a n n ,
1889, p . 341, p i. 1, fig. 40 ; p i. I I I ,  fig. 108, 119, 120, 123. T r o u e s s a r t , 
1889, p . 237 ; 1894, p . 170. L o h m a n n , 1901, p . 293. H . (Halacarellus) bal­
ticus N im s ,  1927 a, p . 91, 120, 122, 131, fig. 67, 68 ; 1927 b, p . 21,,fig. 

4 4 ,5 0 ,5 1 ,5 2 ,5 3 ,8 1 ,8 2  ; 1936, p . 545, fig. 640 ; 1940, p . 13.
La longueur to ta le  du  corps est de 0,560 m m . à 0,620 m m . ; celle du 

tro n c  de 0,400 m m . à 0,450 mm.
Le rostre  est largem ent triangu laire , avec bords la téraux  convergeant 

en av an t. Au 3 e artic le  des palpes il y  a, du côté in terne , une forte épine. 
Les p laques dorsales sont seules criblées e t leurs pores se tro u v en t aux 
po in ts de croisem ent des paro is des fovéoles, tan d is  que les plaques ven­
tra les ne m on tren t pas d ’aréolation . Le tégum ent m ou est p a rto u t forte­
m ent sillonné. Sur la plaque dorsale an térieu re , don t le bord  fron ta l est a r ­
rondi, sans form er de prolongem ent, les aréoles sont partagées p a r une 
bande transversale  sans s tru c tu re  (p o rtan t la pa ire  de soies habituelle  
à ce tte  plaque) en deux groupes qu i to u rn e n t l ’un  vers l’au tre  leurs bords 
convexes. La plaque no togastrique  m ontre  tro is bandes longitudinales 
séparées nettem ent p a r deux raies sans s tru c tu re . Les plaques oculaires 
p o rten t une grande cornée e t à l’angle postérieur un  pore trè s  rem ar­
quable p ar sa large surface. La plaquegénito-anâle s’é tend  plus loin en av an t 
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chez le mâle e t présente une couronne de soies serrées, ta n d is  q u ’il n ’y en a 
chez la  femelle que deux paires don t l ’une près du bord  an té rieu r du bou­
clier e t l ’au tre  au milieu du bord  la téra l de la vulve (x) ; chaque lèvre 
génitale po rte  chez le mâle 6 courtes épines e t chez la femelle 2 soies. L’uro- 
pore est term inal. Sur les p a tte s  les soies ne sont pas trè s  nom breuses. 
Aux p a tte s  I, le 3e article po rte  dorsalem ent 2 soies derrière celles du tr i-

F ig . 33. —- Halacarus (Halacarellus) balticus Lohmann : face dorsale (à gauche) 
et;face ventrale (à droite).

angle. Sur le 5e article la  longueur e t la gracilité des organes appendiculaires 
augm enten t d ’arrière en  av an t : sur la  face de flexion ils son t au nom bre 
de 4 paires, 2 ou 3 proxim aux en form e d ’épines, les 6 ou 5 au tres en forme 
de soies..Les tarses offrent une gouttière  unguéale peu développée. T an­
dis que, d ’après L o h m a n n , les griffes au ra ien t eu un  peigne de cils très 
serrés, T r o u e ss a r t  les indique comme n ’é ta n t pas ciliées ; elles o n t une 
dent accessoire peu saillante.

C ette  espèce h ab ite  les A lgues e t  les B ryozoaires de la  zone litto ra le  dans 
la  B a ltique, la  M anche e t  su r les côtes océaniques de F rance .

B an s la  m er du  N ord, elle fréq u en te  s u r to u t 'le s  A lgues {F u c u s  ves icu ­
losus  L.) qui r e s te n t  m ouillées lors de la  basse m arée e t l e s  L am inaires qui 
d em eu ren t con tin u ellem en t recouvertes  p a r  l ’eau.

1 ” ' i
L  Sous la plaque génitale on voit l ’ovipositeur à l ’etat de rétraction.
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' 2. H. (Halacarellus) Basteri J o h n s t o n ( = spinifer  L o h m a n n ). —  Acarus 
■Basteri J o h n s t o n , 1836, p .  353, p i .  51 a-b. Halacarus ctenopus (p a r s )  
T r o u e s s a r t  ( n o n  G o s s e ) 1888 a, p .  754 ; 6, p .  5 . H . spinifer  L o h m a n n , 
1889, p .  343, p i .  I I I ,  fig. 101-102. T r o u e s s a r t , 1889, p .  238. H . globosus 
mss. T r o u e s s a r t , 1889, p .  238. H . spinifer  T r o u e s s a r t , 1894 a, p .  169 ;

C'A"

G9 Pm

F ia . 34. —  H a la c a r u s  IH a la c a r e llu s ) b a ltic u s  Lohmann : G ¿ ,  bouclier génital ¿  ; GÇ, 
bouclier génital <j> ; C h , chélicère ; P m ,  palpe m axillaire ; P i ,  pa tte  de la l r* paire.

b, p. 155 ; 1898, p . 428. H. Basteri L o h m a n n , 1901, p . 292, fig. 80, 81’, 84. 
T r o u e s s a r t , 1901, p . 254. H . (Halacarellus) Basteri V i e t s , 1927 a, p : 120 ; 
b, p . 18, fig. 8 ,.45 , 46, 47, 79, 80, 83, 85, 86, 94, 101. D e r j u g e n , 1928, 
p . 293. V i e t s , 1936, p . 544, fig. 638 i 1940, p . 10..' '
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v ar. a f f in  i g T r o u e s s a r t .  —  I I . spinifer  L o h m . v a r. affin is  T r o u e s s a r t 1, 
1896, p . 253. H . Basteri J o h n s ,  v ar. affinis  C h i c h k o f f ,  1907, p . 260. 
V i e t s ,  1928, p .  49, fig. 1, 2, 3. A n d r é ,  1928, p . 2, fig. 1. V i e t s ,  1940, 
p . 10 e t 15, fig. 38-39.

C ette espèce, qu i nous a servi d ’exemple pour la description d ’nn H ala- 
carien , se • distingue de tous les au tres Halacarellus p a r la présence 
d ’une épine bien ne tte  sur le bord  fron ta l. Le 3 e artic le  des palpes m ontre, 
sur le côté in terne, une forte  épine. La cuirasse est faible, bien que tou tes 
les plaques soient présentes. A la l re p a ire  de pa tte s , dont les griffes sont

F ig .  35. —  Halacarus (Halacarellus) Basteri Johnston var. affinis Trouessart : p a t t e  I
gauche, côté interne.

trè s  courtes e t épaisses, le 3 e artic le  es t pourvu  dorsalem ent de 2 épines 
en arrière  du triang le  de soies e tle  5e artic le  po rte  ventralem ent une paire  
de soies e t tro is paires de courts aiguillons à po in te  émoussée.

T rès com m une p a r to u t dans le s ea u x  m arines e t  saum âtres (canal de. Caen 
à la  m er) ce tte  espèce h ab ite  la  rone litto ra le  ju sq u ’à 46 m ètres de profon­
deu r dans la  B a ltique, la  m er du  N ord, la  M anche, e t  su r les cô tes océaniques 
de F rance : elle ne nage pas, m ais m arche su r le fond ou grim pe su r les Algues 
rouges (F loridées) ou calcaires (Corallines).

D ans la  m er du N ord elle fréquen te  su r to u t les A lgues (Fucus vesiculosus L, 
e t  serratus L.) qui r e s te n t  m ouillées au  m om en t de la  m arée basse e t  les 
L am inaires qui d em eu ren t co n tin u ellem en t sous l ’eau.

D a n s  la  M éd iterra n ée  e t  la  m e r  N o ire  la  form e ty p iq u e  e s t  rem p la c ée  par  
u n e  v a r . affinis  T R T .,q u in e  d iffère q u e par  u n e  ta i lle  p lu s  fa ib le  e t  par  l ’a s ­
p e c t  d e s  p o ils  v e n t r a u x  d u  5 e a r t ic le  d e s  p a t t e s  I, le s q u e ls  so n t  g rê les  e t  s ’é ­
t ir e n t  e n  u n e  lo n g u e  p o in te  e ffilée  (*).

1. V i e t s  (1 9 4 0 , p .  5 ) identifie à cette var. affinis l 'Halacarus istrianus V it i t h u m  
(1 9 3 2 , p .  6 9 1 ). G im b e l  (1 9 3 8 , p .  3 ) a ra ttaché  à l ’i f .  Basteri une var. septentrionalis.
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3. H. (Halacarellus) inermis T r o u e s s a r t  ( =  slrialus L o h m a n n ). —  Ha­
lacarus inermis T r o u e s s a r t , 1888 a, p. 754 ; 1888 b, p . 5. H. slrialus L o h ­
m a n n , 1889,'p . 342, pi. I, fig. 26 ; pi. I I I ,  fig. 113, 117, 118. T r o u e s s a r t ; 
1889, p . 238 ; 1894 a, p . 171 ; 6, p . 154. H. inermis L o h m a n n , 1901, 
p . 293. T r o u e s s a r t , 1901, p . 255. H. (Halacarellus) inermis V i e t s , 1927 a, 
p. 123 ; b, p . 23 ; 1936, p . 550 ; 1940, p . 15.

La longueur to ta le  est de 0,610 mm. ; celle du tronc  m esure 0,450 mm.

F ig . 36. —  Halacarus (Halacarellus) inerm is Trouessart : face ventrale  
(d’après L o h m a n n ,  1889).

Le corps est un  peu piriform e, term iné en po in te  tronquée. La couleur 
est d ’un  fauve jau n â tre , souvent te in té  de no irâ tre  dans le corps. Le rostre  
est triangu laire , les bords la té rau x  convergeant en av an t. T r o u e s s a r t  et 
L o h m a n n  caractérisa ien t cet H . inermis ( =  striatus) p a r  le m anque d ’é­
pine au pénultièm e (3e) artic le  des palpes : en réalité , elle est pe tite , 
to u t à. fa it courte e t échappe, facilem ent au regard . La longueur dorsale 
du 2e artic le  dépasse tro is  fois celle de ce 3 e, qu i est très  grêle. Le bord 
la té ra l du corps présente des im pressions au niveau des insertions, de? 
p a tte s  I I I  H  IV. T r o u e s s a r t  in d iq u a it la  cuirasse comme é ta n t lisse. E n  
fa it, les plaques dorsales sont aréolées, tan d is  que les ventrales ne le sont 
pas. La plaque dorsale an térieure  ne forme pas de prolongem ent au-dessus 
du cap itu lum . La plaque no togastrique  présente deux bandes longitud i­
nales sans s tru c tu re , sur lesquelles les pores paraissen t se presser. Les p la ­
ques oculaires sont étro ites, sans cornée : elles p o rten t, dans leur angle 
postérieur, deux pores placés l’u n  derrière l’au tre . O utre les deux yeux
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hum éraux  il y  a un  œil im pair à la base du rostre . Sur la  face ventrale 
to u tes les p laques sont dépourvues d ’aréolation  e t le tégum ent mou qui 
les sépare est très  fortem ent sillonné. Les plaques épim érales postérieures 
o n t tro is  soies. Chez la femelle, la plaque génito-anale est m unie de 
3 paires de soies : l ’une au bord  an térieur du bouclier,' les deux autres 
dans le pou rtour de la m oitié postérieure de la vulve. L ’uropore est te r­
m inal. Aux pa tte s  I le 3 e article présente dorsalem ent le triangle  de soies

F ig. 37. —  Halacarus (Halacarellus) inermis Trouessart :'C, capitulum  (face ventrale) ;
P i,  3 e a r t i c l e  d e s  p a t t e s  I ( d ’a p r è s  L o h m a n n , 1 8 8 9 ).

h ab ituel e t deux soies accessoires. Leur 5 e artic le  offre dorsalem ent la 
même pilosité e t il m ontre sur la face de flexion (ventralem ent) 3 paires 
d’organes appendiculaires (deux épines e t quatre  soies). Les griffes des 
p a tte s  possèdent un peigne et une dent accessoire.

C ette  e sp è c e  se tr o u v e  su r  le s  A lg u e s  d e  la  zo n e  l it to r a le , ju s q u ’à 57  m è tr e s  
d e  p ro fo n d eu r , d a n s  la  B a lt iq u e , la  m e r  d u  N o rd , le  P a s-d e -C a la is , la  M an­
ch e  e t  su r  le s  c ô te s  o c é a n iq u e s  d e  F ra n ce  (I.e  C roisic). E lle  n ’e s t  p r o b a b le ­
m e n t  q u ’a c c id e n te lle  d a n s le s  g r a n d e s  p ro fo n d eu rs .

4 .  H. (Halacarellus) longipes T r o u e s s a r t  ( =  M urrayi L o h m a n n ) (x). —  
Leptopsalis longipes T r o u e s s a r t , 1888 a, p , 755. Halacarus longipes

1. En 1907, dans son travail sur les Acariens de la Première Expédition C h a r c o t  
dans l ’Antarctique (p. 3 ) ,  T r o u e s s a r t  a indiqué que \ ’H , longipes (dont le nom  a la 

• p riorité) avait été fondé sur un spécimen (une nym phe) déformé d'H. M urrayi,
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T r o u e s s a r t , 1888 b, p. 5. H . M urrayi L o h m a n n , 1889, p , 338, p i. V II, 
fig. 83, pi. V III , fig. 86-87. T r o u e s s a r t ', 1889 a , p. 236. H. {Leptopsalié) 
longipes T r o u e s s a r t , 1889 6, p . 244. H . M urrayi T r o u e s s a r t , 1894, 
p. 170 ; 1898, p. 427. H . longipes L o h m a n n , 1901, p . 294 ; T r o u e s ­
s a r t , p . 255. H . (Halacarellus) longipes V ie t s , 1927 a, p . 120, fig. 48, 
49 ; 1927 b, p . 20, fig. 9, 42, 48, 88, 93, 95, 96, 97 ; 1936, p. 545, fig. 639 ; 
1940, p . 11.

La longueur to ta le  du corps a tte in t 0,520 nun. à 0,570 nun . : celle du 
tro n c  m esure 0,380 m m . à 0,400 mm.

'  ô o .V f lC  \  

fo», «D«

F ig . 38. —  Halacarus (Halacarellus) longipes Trouessart : face dorsale (à gauche) 
et face ventrale (à droite).

C ette espèce se d istingue p a r la gracilité  aussi bien de ses p a tte s  que de 
ses soies : ces dernières, nom breuses sur le tronc  e t les m em bres, donnent à 
l ’anim al un  aspect hérissé. Le corps a une forme largem ent ovale. L ’hypo­
stom e, é tro it  (non triangulaire) à bords la téraux  parallèles, s’étend jusqu’à 
l ’ex trém ité  d istale dú 2 e artic le  des palpes e t forme une gou ttièreallongée 
en sp a tu b , légèrem ent échancrée en av an t, dans laquelle glissent’Je s  chéli- 
cères. Chacune de celles-ci a un  artic le  basilaire grêle, dont la m oitié dis­
ta le  est rétrécie en forme de coi dans le sens dorso-ventral ; la fossette basi­
laire occupe à peine la dem i-longueur de la m oitié proxim ale ; la griffe est 
allongée. D ans les palpes le 3e artic le  est, sur son côté in te rn e , m un i d’une 
délicate épine très  fine, courte e t po in tue, inclinée en av an t. Le 4 e article, 
très grê le , est bifide à son extrém ité , c o n s titu an t une trè s  pe tite  pince di-
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dactyle. La cuirasse ou tronc est très faiblem ent .développée : les plaques 
dorsale antérieure e t notogastrique sont seules aréolées. e t elles sont très 
courtes, de sorte que presque to u te  la face dorsale n ’est, pas cuirassée. La

\ V  / /  

'N'y

P i

Fig. 39. —  Halacarus (Halacarellus) longipes Trouessart : Pm , palpe m axillaire ; G<J, 
cadre génital du m âle ; GÇ, cadre génital de la fem elle ; Ch, chélicère ; P ,  5e article 
de la patte I gauche (a, face ventrale ; b, face dorsale ; c, côté interne) ; P i, patte I 
gauche, côté externe (d’après V ie ts , 1927).
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plaque dorsale an térieure, courte, ne présente pas d 'épine frontale et ne 
s'é tend  en arrière que ju sq u ’au niveau de la 2e p a ire  de pa tte s . La plaque 
notogastrique ne recouvre l’ex trém ité  postérieure du corps que sous la 
forme d ’un  p e tit  chaperon trigone à angles arrondis : elle s’avance seule­
m ent ju sq u ’à l ’insertion des p a tte s  IV ou (chez le mâle) un peu plus loin. 
Les plaques oculaires, p e tites , o n t une forme triangulaire , é tro ite  : cha­
cune d ’elles porte  une seule cornée, une p e tite  plaque chitineuse (avec un 
groupe de pores) et dans l’angle postérieur un grand  pore. On observe 
sur le tégum ent dorsal tro is  paires de soies. A la face ventrale, les plaques 
coxales postérieures sont, vers la ligne m édiane, tronquées e t non étirées 
en po in te . Les plaques génitale e t anale  sont séparées l’une de l’au tre  p a r  . 
du tégum ent m ou : VH. longipes es t a insi resté  à un  stade qui, dans les 
au tres  espèces, s’observe chez la nym phe. La p laque génitale présente à 
peu près la forme d ’un pentagone à angles arrondis. L ’orifice génital est 
entouré, chez le m âle, d ’une riche couronne de soies serrées ; la femelle en 
a seulem ent fro is paires p lus raides, deux vers le m ilieu du bord  vulvaire 
et l ’au tre  près de sa m arge an té rieu re . Sur la plaque anale l’orifice excré­
teu r (soi-disant anus) te rm ina l est m uni de deux valves fortem ent déve­
loppées, en forme de tenailles, qu i dépassent beaucoup le bord  postérieur 
du corps et perm etten t de reconnaître im m édiatem ent l ’espèce. Les pattes, 
p lus longues que le corps (su rto u t les postérieures) sont grêles e t on t res­
pectivem ent pour longueur : 1 =  595 (i ; II  =  540 ; I I I  =  610 ; IV =  
700. Le 4 e artic le  (notam m ent’1 dans les p a tte s  I e t II) es t ne ttem ent plus 
co u rt que ses voisins (3e e t 5e). Les p a tte s  p o rten t de nom breux poils qui 
sont tous trè s  longs et très  grêles, non épineux. Dans les p a tte s  I, le 3 e a r­
ticle est m uni dorsalem ent de 5 soies (les 3 du triang le  et 2 autres) ; le 
5e artic le  porte , sur la face de flexion (ventralem ent), 4 paires de soies 

■grêles e t, sur la face d ’extension, 9 soies en to u t dont 3, situées à l ’extré­
m ité distale, constituen t les« soies du triangle ». D an sle s  p a tte s  I I , ce 
5e artic le  n e  présente, du côté de la flexion (ventralem ent), que 3 paires de 
soies. Il n ’y  a pas de gouttière unguéale aux  tarses. Les griffes de to u tes  les 
p a tte s  sont très allongées ; celles de la l re paire  ne sont pas plus p e tites  
que les au tres. Elles on t un peigne e t une dent accessoire courte.

C ette  espèce, trouvée dans la Baltique, (région des A lgues rouges p ar2 0  m è­
tre s  de profondeur) e s t trè s  ab o n d a n te  dans le Pas-de-C alais (\V im ereux) 
su r les A lgues, les Éponges e t  les B ryozoaires. E lle v i t  plus particu liè rem en t 
su r  les B ryozoaires qui h a b i te n t des p rofondeurs de 25 à C0 m ètres où elle 
p a ra it  rem p lacer l ’H . spinifer ( =  Basteri) qui e s t  l ’espèce la  plus com m une 
dans la zone litto ra le .

5 .  H. (Halacarellus) abyssorum T r o u e s s a r t , 1896  a, p . 101 ; 189 6  b, 
p .  3 3 4 , p i .  IX , fig. 1 a-1 d. L o h m a n n , 1 9 0 1 , p .  193 . H. (Polymela) abysso­
rum  L o h m a n n , 19(37, p .  3 7 6 . G im b e l , 1 9 1 9 , p .  108  e t  112.

P a r  la ta ille , la forme du tronc et du rostre, ainsi que p a r la disposition
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d e s  p a t t e s ,  c e t t e  e sp è c e  e s t  t r è s  v o is in e  d e  Y H . longipes T r t . ( =  M urrayi 
L o h m .), m a is  e lle  a  d e s  p l a q u e s  t é g u m e n t  a i r e s  b e a u c o u p  p l u s  d é v e lo p p é e s .

La longueur to ta le  (rostre et tronc) est de 0,670 m m . à 0,700 mm. e t ’ 
sa largeur est de 0,300 mm. à 0,350 mm.
. Le rostre  est allongé, tro is fois p lus long que large, découvert, faible­
m ent.conique. L ’hypostom e, en spatu le  é tro ite , dépasse le pénultièm e a r­
ticle des palpes. Les chélicères sont assez grêles. Le pénultièm e (3e) article

"iüïftaVfl ‘ i n 4 i i „ o O o ' - ' - °  ïtîfç

M ri E'A

Fig. 40. —■ Halacarus (Halacarellus) abyssorum. Trouessart : face dorsale du mâle 
Ià gauche) et face ventrale de la fem elle (à droite) (d’après T r o u e s s a r t ,  1896).

des pa!pes.porte sur son bord  an téro -in terne  une épine courte et assez forte, 
dirigée en av an t (*) ; d 'après G i m b e l , il existe à ce 3 e artic le  une soie dor­
sale et il en est de même au 2e. Le tronc  est ovoïde, avec l ’uropore term i­
nal, form ant une saillie conique. La cuirasse est assez forte. Les plaques 
dorsales, bien développées, son t largem ent e t régulièrem ent fovéolees ou

I. Malgré l ’existence de ce caractère, L o h m a n n  (1907, p. 376J a placé cette espèce 
dans son genre Polymela (— Agaue) à cause des concordances qu’elle présente avec 
l ’i f .  Chevreuxi T r t , dans la forme des palpes m axillaires et de l ’hypostom e, ainsi qu’en 
raison de la pildsité du corps e t de ce fa it que le bord frontal (épistome) est simplement 
arqué en avant.
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réticulées dans leur épaisseur, mais à sculptures peu saillantes. La plaque 
dorsale an térieure  est ovale i ransverse, plus large que longue, un  peu arron­
die en avan t, coupée carrém ent en arrière, où elle s’étend  ju sq u ’un peu  au 
delà des p a tte s  II . La plaque notogastrique est séparée de la précédente 
p a r  un espace de tégum ents plissés plus ou moins la rg j suivant les spéci­
mens : son bord an té rieu r est droit e t son bord postérieur s’étend ju squ ’à 
la base de la p ro tubérance anale sans la recouvrir. Chez certa in s individus 
(mâles su rtou t), les sculptures de ce tte  plaque sont p lus ne ttes e t  plus 
saillantes sur le bord postérieur. Les p laques oculaires sont subtriangu­
laires, avec le bord  antéro-ex terne arrondi e t fortem ent saillan t, le bord 
in te rne  d ro it, les angles in terne  e t  postérieur souvent ob tus : elles présen-

Fig. 41. —  Halacarus (Halacarellus) abyssorum  Trouessart : G, cadre génital du m âle; 
P u , extrém ité distale du tarse de la patte II (d’après T r o u e s s a r t ,  1896).

te n t dans l ’angle an téro-ex terne une surface saillan te  ovalaire qu i porte  
l’œil m uni de deux cornées, une an térieu re  et une postérieure. L ’œil im- 
p a ir m édian p a ra ît m anquer. A la face ventrale , la plaque sternale est 
g rande e t arrondie en arrière, où elle s’étend ju sq u ’au niveau des p a tte s  I I I . 
Les p laques coxales postérieures sont bien développées, su rto u t au-des­
sous. La plaque génitale, en ovale co u rt, est largem ent séparée de la s te r­
nale e t de l ’uropore. Chez le m âle, le cadre gén ita l arrondi po rte  une cou­
ronne de longues soies disposées sur q u a tre  rangs autour, d ’un espace en 
losange où se trouve l’ouverture  sexuelle. Chez la femelle, ce cadre, en 
ellipse allongée, constitue une forte saillie à l’ex trém ité  de la plaque géni­
ta le , qu i ne présente que tro is  paires de poils, dont deux en dehors du cadre 
.et la 3 e près du som m et de la saillie formée p a r l’organe. Toutes les p la­
ques ventrales sont finem ent grenues, e t non fovéolées comme les dor­
sales ; elles ne p o rten t que des soies ra res e t grêles, sauf, à chaque plaque 
coxale, tro is longues soies bien visibles sur les flancs en av an t de l’articu -'
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la tion  de la  p a tte  I I I .  T out le p o u rto u r du tro n c  est garn i d ’un fin  duvet 
de poils trè s  délicats, très  co u rts  et très serrés en brosse, un  peu plus longs 
en certa in s po in ts  (au niveau des plaques oculaires, en tre  les p a tte s  posté­
rieures, etc...). C ette pubescence est souvent salie e t encroûtée de vase. 
Les p a tte s , su rto u t les postérieures, sont to u tes  très  grandes, à articles 
cylindriques (x), lisses : elles p o rte n t de longues soies grêles e t, p a r places, 
sur les 'a rtic les basilaires, une fine pubescence analogue à celle du tronc. 
Les ta rses  o n t une gouttière unguéale bien développée : les griffes sont 
grandes e t fortes, recourbées à angle dro it; avec p e tite  dent accessoire 
grêle ; elles-ne sont que partie llem ent pectinées, le peigne n ’occupant que 
leur p a rtie  moyenne, m ais m an q u an t à leur po in te  e t à leur base ; il y  a 
une pièce additionnelle p e tite  e t courte.

C ette espèce v it  sur les coraux  d a n s le s  fonds de vase de la région abyssale 
(400 à 1110 m ètres) du  golfe de G ascogne.

Gen. COPIDOGNATHUS T r o u e s s a r t , 1888 

(Type : Copidognathus glyptoderma T r o u e s s a r t , 1888) (2)

L ’hypostom e est le plus souvent longuem ent triangu la ire . Dans les 
palpes m axillaires, qui sont a ttach és la téra lem ent au ro stre , le 3 e article 
n ’offre jam ais, du côté in terne , aucun organe appendiculaire (épine ou 
soie), et le 4 e a sa portion  distale beaucoup plus longue que la proxim ale 
e t term inée.par une p artie  m ince e t grêle. La cuirasse du tronc  est le plus 
souvent très  forte, avec tendance des plaques oculaires à s’allonger en 
arrière. Aux p a tte s  I les organes appendiculaires ven traux  du 5 e article 
sont presque tou jours en nom bre im pair.

D ’une m anière générale , les Copidognathus ne se ren c o n tre n t pas su r les 
Algues q u i,,d a n s  les n iv eau x  supérieu rs de la  zone litto ra le , so n t tem p o ­
ra irem en t exposées à l ’air, e t  ils ne se tro u v en t que plus profondém ent.

On a distingué deux sous-genres.

T a b l e a u  d e s  s o u s - g e n r ë s

A : plaques oculaires ne se prolongeant pas en a r r iè re .. .- ...............■
.....................................................................  Copidognathus, s. s tr.

B : p laques1 oculaires s’é tira n t en une pointe p o s t é r i e u r e . • 
  Copidognathopsis. •

1 . Les 4» et 5  e articles des pattes ne présentent pas distalem ent de renflem ent sphé­
rique comme il en existe chez H . Chevreuxi Tr t . e t panopae L ohm .

2 .  C H . glyptoderma, p r i s  p a r  T r o u e s s a r t  p o u r  t y p e  d e  Copidognathus, a p p a r t i e n t  
a u  m ê m e  g e n r e  q u e  l ’H .  rhodostigma G o s s e  : e n  c o n s é q u e n c e , '  O u d e m a n s  ( 1 9 3 9 ,  p .  7 9 ) ,  
q u i  c o n s i d è r e  c e t t e  d e r n i è r e  e s p è c e  c o m m e  é t a n t  l e  t y p e  à'Halacarus G o s s e ,  1 8 5 5 , f a i t  
t o m b e r  Copidognathus e n  s y n o n y m i e  d e  c e  n o m  p l u s  a n c i e n ,  t a n d i s  q u ’à  c e lu i - c i ,  d a n s

l e  s e n s  o ù  i l  a  e t c  e m p l o y é  p a r  T r o u e s s a r t ,  L o h m a n i « ,  V i e t s  ( t y p e  H .iter.opus G o s s e ) ,  
i l  s u b s t i t u e  Thalassarachna P a c k a h d ,  1 8 7 1 .
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S u b g e n .  Copidognathus, s . s t r .

L e s  p l a q u e s  o c u la i r e s  s o n t  l a r g e s  ( l e u r  lo n g u e u r ,  d é p a s s a n t  r a r e m e n t  
d e u x  fo is  la  l a r g e u r )  e t  e n  a r r i è r e  e l le s  s o n t  a r r o n d ie s  o u  a n g u le u s e s ,  s a n s  
q u e  d a n s  c e  d e r n ie r  c a s  e l le s  s ’e f f i le n t  e n  p o i n t e .

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s  /

I : p l a q u e s  o c u la i r e s  a v e c  p r o t u b é r a n c e s  c o n i q u e s . . .  5 .  humerosus. 
I I  : p l a q u e s  o c u la i r e s  s a n s  p r o t u b é r a n c e s  :

A  : h y p o s to m e  é t r o i t  à  b o r d s  p a r a l l è l e s    1 . glyptoderma.
B  : h y p o s t o m e  la r g e  :

a : h y p o s to m e  t r è s  c o u r t ,  d i l a t é  l a t é r a l e m e n t .  2 .  crassirostris. 
b : h y p o s to m e  t r i a n g u l a i r e  :

a  ; p l a q u e s  o c u la i r e s  a r r o n d i e s  e n  a r r i è r e  :
+  g r i f f e s  d e s  p a t t e s  I  p lu s  c o u r t e s  q u e  le s  a u t r e s . . . .

..........................................................................  4 .  Fabriciusi.
, -f- g r i f f e s  d e s  p a t t e s  I  a u s s i  lo n g u e s  q u e  le s  a u t r e s . . .

  3 .  caudani.
ß : p l a q u e s  o c u la i r e s  p o i n tu e s  e n  a r r i è r e  :

X h y p o s to m e  n ’a t t e i g n a n t  p a s  le  m il ie u  d u  2 e a r t i c l«
d e s  p a l p e s   . 7. rhodostigma.

X h y p o s to m e  d é p a s s a n t  le  m i l i e u  d u  2 e a r t i c l e  d e s  
p a lp e s  :
* p l a q u e  d o r s a l e  a n t é r i e u r e  é c h a n c r é e  e n  a r ­

r i è r e ................................ .... ...............  6. loricifer.
* p l a q u e  d o r s a l e  a n t é r i e u r e  a r r o n d i e  e n  a r r i è r e  : 

0  b o r d  f r o n t a l  é t i r é  e n  p o i n t e .   8 . lamellosus.
0  b o r d  f r o n t a l  t r o n q u é   9 . tabellio.

1. Copidognathus (s . s t r . )  glyptoderma T r o u e s s a r t .  — Copidognathus 
glyptoderma  T r o u e s s a r t ,  1 8 8 8  a, p .  7 5 5  ; 6, p .  6 ! Halacarus glyptoderma  
T r o u e s s a r t ,  1 8 9 4 , p .  241 ; 1 8 9 3 , p .  2 0 9 ,  f ig .  9 2 , H. (Copidognathus) glypto­
derma  T r o u e s s a r t ,  1 8 9 4 , p .  1 6 0 . L o h m a n n ,  1 9 0 1 , p .  2 9 6 . T r o u e s s a r t ,  
1 9 0 1 , p .  2 5 8 , p i .  I V ,  f ig .  2 -2  e. —  Copidognathus  (s . s t r . )  glyptoderma  V i e t s ,  
1 9 2 7 , p .  9 1 ,1 3 4  ; 1 9 4 0 , p .  19 .

L e  c o r p s ,  d e  f o r m e  o v a le ,  a  u n e  l o n g u e u r  t o t a l e  d e  0 ,5 0 0  m m .
L a  c o u le u r  e s t  g é n é r a le m e n t  d ’u n  b l a n c  c o r n é ,  t r a n s p a r e n t ,  l ’i n t e s t i n

n e  c o n t e n a n t  p r e s q u e  j a m a i s  d ’a l i m e n t s  f o r t e m e n t  c o lo ré s .  L e  r o s t r e ,  
c o u r t  e t  r o b u s t e ,  p i r i f o r m e ,  e s t  t r o n q u é  e n  a v a n t  : s a  b a s e  p o r t e ,  s u r  le s  
c ô té s  e t  a u - d e s s o u s ,  d e s  s c u l p tu r e s  e n  r o s a c e s .  L ’h y p o s to m e ,  c o u r t ,  r é t r é c i  
d è s  s a  b a s e  e t  t r o n q u é  c a r r é m e n t  à  s o n  e x t r é m i t é ,  a v e c  b o r d s  l a t é r a u x  
p a r a l lè l e s ,  I a û s e  le s  c h é l ic è r e s  e n t i è r e m e n t  l ib r e s  d è s  l e u r  b a s e .  C e lle s -c i,
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trè s  fortes, on t une tige conique courte e t renflée : leur ongle est large, en 
forme de couteau, d ro it, à lame dentelée en scie, avec un appendice ¿asi­
laire (doigt immobile) assez développé. La cuirasse n ’est pas trè s  forte e t 
laisse libre de larges espaces. La plaque dorsale an térieure  est subqua­
d ran g u la re , pas plus large en arrière q u ’en avan t, avec bords an térieur e t 
postérieur presque d ro its et bords la té rau x  un  peu échancrés au niveau du

P lII

'e?

;C A

. ■ ®  ' 9  S  5

F ig . 42. —  Copidognathus glyptoderma Trouessart : D , face dorsale ; V, face ventrale  
de la fem elle ; C, capitulum (face ventrale) ; JPm, extrém ité distale du tarse de la 
patte III ; S, sculpture de la plaque notogastrique ; Ch, extrém ité distale de la ché- 
licère.

rebord  dorsal de la  plaque sternale . Elle p o rte  tro is  im pressions saillantes 
disposées en triangle, l ’an térieu re  m édiane arrondie, les deux postérieures 
sym étriques ovales, qui m o n tren t tou tes  tro is  des sculptures en rosaces 
hexagonales ou pentagonales, formées chacune d ’une fossette centrale 
entourée de 8 à 10 fossettes p lus p e tites  rayonnantes. La plaque notogas­
triq u e , séparée de la  précédente par une bande de derm e plissé, deux fois 
plus large que hau te , est grande, ovale arrondie (non tronquée) e t forte-
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m ent rétrécíe en av an t, dilatée en arrière  où elle s’é tend  ju sq u ’au-dessus 
de l ’anus. Elle présente qua tre  bandes longitudinales parallèles de fovéoles 
en  rosaces trè s  régulières : les deux bandes in term édiaires on t environ 
q u a tre  ran g s de fovéoles, les la térales tro is  seulem ent ; le rebord in terne 
de chaque bande est épais, saillan t, dentelé, tand is que les fovéoles du 
bord  externe son t beaucoup m oins n e tte s  que celles du bord  in terne . Les 
rosaces, exam inées à un  fo rt grossissem ent, on t l ’apparence d ’un pore 
cen tra l p lus g rand , en touré de 8 à 9 'p lu s  p e tits  reliés au  cen tra l p a r des 
canaux  ray o n n an ts  e t visibles p a r transparence. Les p laques oculaires 
sont subquadrangulaires, assez grandes, arrondies à leur angle antérieur 
e t se prolongeant en arrière p a r  une po in te  bien m arquée. Elles po rten t cha­
cune une grande cornée an térieu re  e t deux beaucoup p lus petites, rud i­
m entaires, en arrière de la  p récéden te.L esscu lp tu resen  rosaces sont moins 
ne tte s  que sur la  plaque dorsale an térieu re . I l n ’y a pas trace  d ’œil im pair. 
Sur la  face ventrale, la plaque sternale est grande, échancrée en av an t p ar 
l’ouvertu re  du cam érostom e e t  en tièrem ent couverte de sculptures en ro ­
saces sem blables à celles de la face inférieure du ro stre . Les plaques épi- 
m érales postérieures m on tren t une scu lp tu re  sem blable. La plaque génito- 
anale est ovale, à bord  an té rieu r presque d ro it, à bord  postérieur p o rta n t 
le tubercu le  ana l : elle est couverte de sculptures en rosaces sur to u te  sa 
surface, sauf en tre  l ’appare il gén ita l e t  l ’uropore. Le cadre gén ita l est en 
form e de parallélogram m e trè s  allongé, a rrond i un  peu  en av an t e t su rto u t 
en arrière. Chez le mâle, il es t en tou ré  d ’une double couronne de poils 
assez cou rts  e t, chez la  femelle, il ne p o rte  que tro is  paires de poils régu­
lièrem ent disposés. Les p a tte s  I son t à peine un  peu  plus fortes que celles 
de la 2e paire . La scu lp ture  de la cuirasse est trè s  faiblem ent indiquée sur 
les artic les basilaires des deux prem ières paires de p a tte s . A to u tes  les 
p a tte s  les soies sont grêles e t rédu ites à leur nom bre norm al le p lus simple : 
il n ’y  a pas tràce  de poils p innatifides. A ux p a tte s  I, à la face ventrale du 
5e artic le , les deux poils in ternes du triang le  sont co u rts  e t robustes, sim­
plem ent épineux. A ces mêmes p a tte s  I , le 3 e a rtic le  ne p o rte  pas, sur la 
face de flexion, de lamelles foliacées, m ais les ex trém ités distales des 4 e 
e t 5e artic les son t é tirées ven tra lem ent en  courtes folioles protectrices. 
Le ta rse  présen te  aux  p a tte s  an té rieu res (I e t II) chez le m âle une gout­
tière unguéale courte  ou rud im en ta ire , qui p a ra ît rem placée chez la fe­
melle p ar une simple échancrure ; ce tte  gouttière est p lus développée aux  
p a tte s  postérieures e t p o rte  une seule p a ire  de soies. Les griffes sont g ran­
des, trè s  recourbées, tou tes  fo rtem en t pectinées, avec dent' accessoire 
bien développée, e t il existe une den t m édiane bifide fo rm an t l ’extrém ité 
de la tige du tarse .

*

C ette  espèce v i t  en F rance su r les cô tes  de la  M anche e t  de l ’Océan, dans 
la  zone lit to ra le  ju s q u ’à 9 m è tres  de p ro fondeu r, n o ta m m e n t dans les eaux  
tran q u ille s  des parcs à H u ître s  de M arennes e t  d ’A rcachon.
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2 . Copidognathus (s. s ir .)  crassirostris T r o u e s s a r t . —  Halacarus (Copi­
dognathus) crassirostris T r o u e s s a r t , 1901, p . 153. Copidognathus (s. s tr .)  
crassirostris V i e t s , 1927, p . 135 ; 1940, p . 2 0 .’

C e tte  espèce a  la  ta ille  du  C. glyptoderma T r t .  (0,500 m m .), au q u e l elle 
ressem ble p a r  sa form e générale  e t  celle du ro s tre .

Mais celu i-ci e s t encore p lu s  c o u rt, p resq u e  deux  fois aussi large que

F ia . 43. —  Copidognathus (s. s tr .)  crassirostris T rouessart : D, face dorsale ;
V, face v e n tra le  ; P i, p a tte  I ; Ch, palpe m ax illa ire  ; P m , chélicère.

long  : é tra n g lé  à sa  base, il es t d ila té  la té ra lem e n t en fo rm e de pom m e. 
Son té g u m e n t e s t sim p lem en t ru g u e u x  à la  face dorsale , ta n d is  q u ’à la  
v e n tra le  il m o n tre  su r  ch aq u e  cô té  un e  a ré o la tio n  d ’alvéoles p o ly g o n au x . 
L ’hypo sto m e, tr è s  c o u r t, e s t tr ia n g u la ire ,  p a r  co n séq u en t à  bo rd s non  
para llè les , e t  i l  n ’e s t p a s  tro n q u é  en  a v a n t : il p o r te  tro is  p a ire s  de poils. 
Les chélicères so n t trè s  fo rte s  : le d o ig t m obile  e s t en  form e d ’ongle d ro it, 
la rge  e t  d en té  en  scie, le d o ig t im m obile  e s t assez développé. Les pa lpes 
m ax illa ires  so n t com posés de q u a tre  a r tic le s  d o n t le 3 e n ’offre, du  cô té 
in te rn e , au cu n  o rgane  ap p e n d ic u la ire  (épine o u  soie) ; le 4 e a sa p o r tio n
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distale beaucoup plus longue que la proxim ale e t term inée p a r une p a rtie  
mince e t  grêle. L ’adp lte  do it ê tre  fortem ent cuirassé comme chez, le C. 
glyptoderma T r t . ; m ais ce tte  form e n ’é ta n t encore connue que p a r  une 
seule deutonym phe, les p laques y  son t peu développées e t re s ten t séparées 
p a r de larges espaces de tégum ent finem ent strié . A -la  face dorsale,, la 
p laque an térieure, de contour quadrangulaire (sans, pointe frontale), 
p o rte  tro is  im pressions (une an térieu re  e t deux latéro-postérieures) for­
mées d ’alvéoles polygonaux. La même ornem entation  s’observe sur les 
p laques oculaires qu i on t une forme rhom boidale à angles arrondis e t 
p o rten t chacune en  av an t une cornée. La plaque notogastrique, ellip­
tiq u e , m ontre tro is  zones : une zone m édiane est ornée d ’un réseau de 
rosaces perlées polygonales ; deux zones latérales sont ponctuées e t  une 
mise au p o in t en  profondeur perm et de s ’apercevoir q u ’au-dessous de ce tte  
fine ponctuation  superficielle il existe de pe tite s  fovéoles arrondies sous- 
cuticulaires.' A la face ventrale, la p laque épim érale an térieure  ou ster- 
nale, vaguem ent hexagonale, e t  p o rta n t tro is  paires de poils, présente une 
scu lp tu re  réticulée constituée d ’alvéoles polygonaux. La même sculpture 
s’observe sur les deux plaques épim érales postérieures, qu i débordent sur 
la face dorsale où elles p o rten t un  poil, tan d is  quesu r la v en tra le ilen  existe 
deux. Une plaque génito-anale fa it défau t. Le cadre génita l, placé au ni­
veau des insertions des p a tte s  IV, ne m ontre  pas de poils. L ’uropore cons­
t itu e  une saillie term inale. Les p a tte s  sont à peine plus longues que le 
corps e t à la  prem ière p a ire  elles son t u n  peu  plus fo rtes q u ’à la  deuxième. 
A tou tes  les p a tte s  il existe, au  pénultièm e article (5e),sur la face de flexion, 
c ’est-à-dire ven tra lem ent, une grosse épine pennée m unie, à sa base, d ’in ­
sertion , d ’un tubercu le  en forme d ’écaille triangu la ire , comme chez le 
C. Fabriciüsi figuré p a r L o h m a n n  (1893, p- 78, p i. V III , fig. 1). Le ta rse  
présen te dorsalem ent une gouttière unguéale (p o rtan t une p a ire  de soies), 
dans laquelle peuvent se ré tra c te r  deux  griffes qu i lu i son t reliées au  
moyen d ’une seule pièce m édiane : celle-ci se prolonge en un  court ongle 

' bifide. Les griffes sont grandes, trè s  recourbées,pourvues,aubord  convexe, 
d ’une dent accessoire e t, au bord  concave, d ’un peigne. C ette espèce se 
distingue su rto u t p a r l ’existence, sur le 5e artic le  des p a tte s , d ’une puis­
san te  épine pennatifide, avec tubercu le  basai triangu la ire , comme chez 
C. Fabriciüsi. Elle do it donc s’in terca ler en tre  C. glyptoderma T r t . et 
C. Fabriciüsi L o h m .

Le type  (deu tonym phe) a été tro u v é  dans le F in istère  (Saint-G uénolé, 
à 2 km . 5 de P enn iarch) su r le by=sus d ’une Moule fixée à un  rocher dans, 
la  zone des m arees.

3. Copidognathus (s. s tr.) Caudani T r o u e s s a r t . —  Halacarus Caudani 
T r o u e s s a r t , 1896 a, p . 104 ; 1896 b, p . 338, pi. IX , fig. 2 a-b ; pi. X I; 
fig. 2 a-b. H . (Copidognathus) Caudani L o h m a n n , 1901, p . 300. Copido­
gnathus (s. s tr.)  Caudani V i e t s , 1927; p . 139 ; 1940, p . 21; . ;

MARC ANO RÍ 6
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C ette  fo rm e fa i t  en q u elq u e  so r te  le p assage e n tre  VHalacarellus striatus 
L ohm . ( =  inermis T r t .) e t les espèces du  g ro u p e  du  C. Fabriciüsi.

Sa longueur to ta le  (tronc e t rostre) est de 0,400 m m . à 0,450 mm. e t sa  
largeur es t de 0,280 miri..

Le ro stre , court, à . bords subparallèles, est bien découvert. L ’hypos- 
tom e triangu laire , arrondi en av an t e t tro is  fois p lus long que large, n ’a t-

Fio. 44. —* Copidognathus (s. str.) caudani Trouessart : face dorsale du mâle 
(à gauche) et face ventrale (â droite) (d’après T r o u e s s a r t , lst»6).

te in t pas la base du dernier artic le  des palpes. D ans ceux-ci, peu allongés, 
le pénultièm e article, pas p lus long que large, est inerm e ; le dernier a r­
ticle, beaucoup p lus cou rt que le précédent, est un peu recourbé e t renflé 
dans son dernier tiers. Le tronc est en ovoïde court, avec uropore term i­
nal, peu proém inent. La plaque dorsale an térieure, courte, n ’a tte in t pas 
le niveau de l’insertion des p a tte s  I I  : coupée carrém ent en av an t e t arron­
die en arrière, elle est faiblem ent fovéolée e t porte  un œil im pair forte­
m ent pigm enté. La plaque notogastrique, discoidale, es t largem ent sépa­
rée de la précédente : arrondie en a v a n t e t un  peu tronquée en arrière, elle 
ne recouvre pas l’anus ; elle est faiblem ent e t uniform ém ent fovéolée. Les 
plaques oculaires, en ellipse allongée, à angles émoussés, sont faiblem ent 
fovéolées e t p résen ten t, dans l’angle an té rieu r, deux cornées, une an té-
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rieure e t une postérieure, au-dessus d ’une tache de pigm ent oculaire qui 
est trè s  développée dans ce tte  espèce. A la  face ven trale , la plaque sternale, 
largem ent échancrée p a r l ’ouvertu re  du cam érostom e, es t-co u p ée1 carré­
m ent ou un-peu concave en arrière , s’é tend  jusqu’au niveau de l’insertíon  I 
des p a tte s  I I I  : elle est sim plem ent granuleuse. Les p laques coxales posté^-- 
rieures sont n e ttem en t fovéolées e t p o rten t un seul poil en av an t des pa ttes 
I I I .  La plaque génitale, largem ent séparée de la sternale, est discoidale : 
a rrondie en av an t, elle se prolonge en arrière  de chaque, côté de l’anus, 
avec une échancrure m édiane ; elle est ne ttem en t fovéolée de po in ts en 
rosaces. Chez le mâle, le cadre  génita l, large e t ovale, est situé au  som m et

F ia . 45. — C o p id o g n a th u s  (s. str.) C a u d a n i  Trouessart : G  cadre génital du m ile  ;
P u , extrém ité distale du tarse  de la pa tte  II .

d ’une crête saillante sem i-circulaire occupant les 3/4 de la plaque : il est 
en touré d ’une couronne de poils assez lâches, disposés en tro is rangs. Chez 
la femelle, il est plus allongé, form e une saillie moins m arquée e t n ’a , 
que 2 ou 3 paires de poils clairsem és. L es.p a tte s  an térieures, p lus robustes 
que les postérieures, on t leurs 3 e e t 5e artic les couverts de fovéoles en ro­
saces. A ux p a tte s  I le 5e artic le  p o rte  deux poils en p lus du triang le  nor­
m al. Aux p a tte s  I I và ce"5e artic le  il existe un poil de plus e t le dernier du 
triang le  est penné. Aux tarses de to u tes  les p a tte s  on voit ne ttem ent la 
gouttière unguéale, avec ses deux  soies. Les griffes sont fortem ent recour­
bées à angle d ro it, avec une den t accessoire presque.nulle etpeigne sur le. 
bord  tra n c h a n t de la p a rtie  droite  ; la pièce additionnelle est. bien déve-* 
loppée.

C ette  espèce a 'été d fa g u é e à l8 0  m ètres sur un  fónd de sab le e t  de graviers' 
d ans le golfe de Gascogne : elle v i t  p ro b ab le m en t sur les Bryozoaires,*
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4. Copidognathus (s . s t r . )  Fabriciüsi L o h m a n n . —  Halacarus Fabricii 
L o h m a n n , 1889, p .3 4 7 , p i. I, fig. 1 ,4 ,9 , 22, 38; p i. I I ,  fig. 81, 82, 84, 
85. T r o u e s s a r t , 1889, p . 241. L o h m a n n , 1893, p . 77, p i. V II, fig. 2-3 ; 
p i. V III . H.[Copidognalhiis) Fabricii T r o u e s s a r t , 1894, p . 159. Halacarus 
Fabricii T r o u e s s a r t , 1899, p . 232. H . Fabriciüsi T r o u e s s a r t , 1900,

P m
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90

P x

V ia . 46. —> Copidognathus 
V, face v en tra le  du m âle 
Ch, chélicère.

(s. s tr .)  F abriciüsi 
: P i,  p a tte  I gauchi

L ohm ann : D , face 
, cô té  in te rn e  : Pm .

dorsale du m âle ;

p . 46. H . (Copidognathus) Fabricii L o h m a n n , 1901, p . 299, fig. 77-79 ; 
T r o u e s s a r t , 1901,. p . 263 ; C h i c h k o f f , 1907, p . 2 6 4 .—  C. (s. str.) 
Fabriciüsi V i e t s , 1927 a, p . 139 ; b, p . 26, fig. 2-10, 62-65 ; 1938, p . 48. 
A n d r é , 1928, p . 4 ,.fig. 3. V i e t s , 1936, p . 552, fig. 647. M o t a s  e t S o a -  
r e c , 1940, p . 192. V i e t s , 1940, p . 21.
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La longueur to ta le  du corps est de 0,430 m m . à 0,520 m m . ; celle du 
tro n c , de 0,390 m m .

La couleur de ce tte  espèce varie a ’un  rouge g renat carm iné à un b run  
enfum é, su ivan t le genre de n o u rritu re .

Le rostre  est triangu la ire , large à sa base, e t n ’a tte in t pas en longueur 
to u t à fa it l ’ex trém ité  distale du 2e artic le  des palpes. Ceux-ci, a ttachés 
latéralem ent au rostre , sont grêles : leur 3 e artic le  ne porte , du côté in ­
terne, aucun organe appendiculaire (épine ou soie) e t le 4 e article offre 
une portion distale beaucoup p lus longue que la proxim ale e t term inée p a r 
une p a rtie  m ince. Le tronc est ovalo-conique allongé avec bord  fron tal 
arrondi. La cuirasse est trè s  forte : to u tes  les plaques, dorsales e t ven-

i - *  !i£'í<V »-í
f i

f
i

Fie , 47. —  C o p id o g n a th u s  (s. s tr.) F a b r ic iü s i  Lohm ann: C ,capitulum , face ven trale;
G , cadre génital du mâle.

tra ie s  sont aréolées. C ependant les q u a tre  p laques dorsales sont séparées 
p a r  d ’assez larges espaces de tégum en t mou. L ’an térieu re  est arrondie 
en a v a n t e t plus large en arrière. La plaque notogastrique est piriform e, 
fortem ent ré trécie  an térieu rem ent e t très large postérieurem ent : elle 
est aréolée d ’une façon continue ; elle présente deux bandes longitudinales 
dans la région m édiane e t deux au tres m arginales qu i, tou tes quatre , 
para issan t p lus foncées que le reste  de la cuirasse, parce q u ’elles po rten t 
des fovéoles plus profondes et des pores plus grands. Les p laques oculaires 
son t larges e t  arrondies en arrière ; leur longueur ne dépasse p as  une fois 
e t demie leur largeur. C hacune d ’elles m ontre , à l ’angle la té ra l émoussé» 
un fin pore e t porte  une grande cornée : parfois derrière e t to u t contre 
celle-ci, il p eu t y  en avoir une au tre  trè s  rud im entaire , pas tou jours dé­
veloppée. A la face ven tra le , sur la p laque sternale, en tre  les p a tte s  I et



8 6 HALACARIENS

I I , j l y  a (au lieu d ’une bandelette  chitineuse) une surface lisse, non aréolée, 
qu i porte  m édianem ent une impression en forme de fente, e t latéralem ent 
à celle-ci, un anneau chitineux, mais sans aucun pore, e t qu i p a ra ît en tou­
re r seulem ent u n  lam beau u n  peu granuleux  de la cuirasse. La. plaque 
génito-anale, très  apparen te , présente, chez le mâle, une m ince couronne 
de soies qu i en touren t l’orifice génital e t en tre  lesquelles il existe de cha­
que côté un  groupe de fins pores. Chez la femelle au to u r de la vulve il 
y  a seulem ent tro is paires de soies, une antérieure, une m édiane, une pos­
térieu re . Chaque lèvre génitale p o rte  chez le m âle 2 longues soies anté- 

; rieures e t 2 courtes épines postérieures, tan d is  que chez la femelle il n ’y  
- a q u ’une seule soie an térieure. L ’uropore est te rm inal. Les pattes, sont plus 

longues que le corps : celles des l re e t 2e paires sont fortes, avec le 
3 e et 5 e articles renflés. Les p a tte s  sont garnies d ’une riche pilosité. En 
particu lie r, aux p a tte s  I, le 3e artic le , sur la face d’extension, ou tre  les 
soies du triang le  en porte  encore une au tre  e t, ven tralem ent il y  en a 
une longue. Le 5e artic le  présente sur la face de flexion, c ’est-à-dire 
ven tralem ent, tro is épines, dont deux sont ne ttem ent barbulées i1) et 
m on tren t à leur base d ’insertion  un  tubercu le  en form e d ’écaille tr ia n ­
gulaire. Sur l’ârtic le  te rm inal (6e) de to u tes  les p a tte s  s’a ttach en t deux 
griffes courbées en forme de faucille, pourvues, au bord convexe, d ’une 
d en t accessoire e t, au bord  concave, d ’un fo rt peigne. Celles des p a tte s  I 
son t plus pe tite s  que celles des au tres e t leur peigne est plus faible. Aux 
p a tte s  I I I  e t IV  les fossettes unguéales sont p lus réduites.

C ette  espèce se trouve dans la  M éditerranée, la  m er N oire, la  B altique, la 
M anche e t  l ’Océan A tlan tiq u e , où elle s ’é tend  ju sq u ’au x  Açores e t  au Cap 
V ert : elle v it  su r les A lgues v e r te s  e t  rouges, les bancs de Moules ou d ’H uî- 
tre s  e t  les fonds de roches, d an s  la  zone lit to ra le  e t  ju s q u ’à 318 m ètres de 
p ro fondeur : cep en d an t e lle se rencon tre  déjà dans la  zone in te rco tida le .

5 .  Copidognathus (s. s t r . )  humerosus T r o u e s s a r t . —  IL  (Copidogna­
thus) humerosus T r o u e s s a r t , 1896, p. 250 ; 1898, p . 430, p i. X I. L o h ­
m a n n , 1901, p . 296. Copidognathus (s. s t r . )  hum erosus. V i e t s , 1927, 
p . 134. A n d r é , 1928, p. 3, fig. 2. V i e t s , 1940, p. 24 e t 42, fig. 70-74.

C ette espèce a une longueur to ta le  (de l ’ex trém ité  des palpes à celle 
de l’abdom en) de 0,480 mm. e t sa largeur est de 0,220 mm.
• Elle est bien caractérisée p a r  ses cornées oculaires portées, de chaque 

côté, p a r un  cône saillant. Le ro stre  est trè s  allongé avec côtés subparal­
lèles. L ’hypostom e est tro is fois plus long que large e t très  échancré à la 
base : il n ’a tte in t pas to u t à fa it l 'ex trém ité  du 3 e article des palpes. Ceux- 
ci sont a ttachés latéralem ent au  rostre . Leur 3 e artic le  ne présente, du 
eôté in terne, aucun organe appendiculaire (épine-ou soie). Leur dernier

1. Chez les e x em p laires de la m er N oire, ces deux épines carac té ris tiq u es <iu 5* a r­
tic le  des p a tte s  1 n e  sont que fa ib lem en t pennées.
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artic le  est trè s  allongé e t term iné p ar une pointe aiguë. Le tronc e s t en 
ovale co u rt, avec bord  fron ta l tronqué carrém ent. La cuirasse est bien 
développée : les p laques sont réticulées e t porten t, dans les angles e t sur 
les bandes de renforcem ent, des fovéoles en rosaces. La plaque dorsale 
an térieu re, coupée carrém ent en av an t, est trapézoïde, avec les angles 
postérieu rs tronqués obliquem ent : elle présente une im pression m édiane 
saillan te transverse . La plaque notogastrique est réticulée avec deux fascies 
ou bandes long itud inales 'saillan tes irrégulières qu i ne s’étenden t que sur

i ® ° OO
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F ig . 48. —  C o p id o g n a th u s  (s. str.) h u m e r o s u s  Trouessart : face dorsale du môle 
(d après T r o u e s s a r t , 1898).

ses deux tie rs  postérieurs, sont couvertesdepo in ts ourosaces e t deviennent 
un peu confluentes vers l’ex trém ité  postérieure . Les p laques oculaires 
offrent une forme p a r laquelle ce tte  espèce se d istingue ne ttem en t des 
au tres Copidognathus : elles sont subtriangulaires, à angle postéro-interne 
term iné  p a r une po in te  aiguë, m ais sans prolongem ent caudiform e ; 
l ’angle an téro-ex terne s ’allonge en  une p ro tubérance conique fortem ent 
saillante, dont le som m et arrond i, dirigé en h a u t e t en av an t, po rte  deux 
cornées : une principale an térieu re , fo rtem ent bombée, e t une m oins déve­
loppée, postérieure. Sur la face ven trale , la plaque génitale, presque car­
rée, n ’a tte in t pas l ’ex trém ité  de l'abdom en e t laisse un in tervalle  en avan t
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de la plaque anale. L ’uropore est te rm inal, un peu infère'. Les pattes, 
longues et grêles, à articles subcylindriques, sont faiblem ent sc u lp té e se t 
m unies de poils qui sont tous longs et grêles, sauf les deux in ternes du 5e ar­
ticle des p a tte s  I et le dernier du même artic le  des p a tte s  I I I , lesquels sont 
spiniformes. Sur le 6e article ou ta rse  de to u te s  les pa tte s , qui ne présente 
pas de gouttière unguéale, s’a ttachen t deux griffes falciformes peu recour­
bées qu i ne m on tren t sur le bord convexe q u ’une dent accessoire presque 
nulle, et ne sont pas pectinées au bord  concave : en tre  elles se voit une 
griffe additionnelle m édiane bien développée.

C ette espèce a é té  trouvée sur les A lgues e t  les H u îtres  dans la  M anche, 
l ’océan A tlan tiq u e  (rade de B rest p a r  1 à  5 m ètres) e t  la M éditerranée 
(baie de la  C io ta t, p a r  45 m ètres, e t  M onaco, p a r  20 à 25 m ètres). E lle v it 
no rm alem en t à la  p rofondeur de 45 m ètres e t  sa présence dans la zone l i t to ­
rale ne p eu t être  q u ’acciden te lle .

6. Copidognathus (s. str.) loricifer, nov. nom . ( =  Halacarus loricatus 
T r o u e s s a r t ,  non L o h m a n n ) . H. (Copidognathus) loricatus T r o u e s s a r t ,

F ig. 49. ■— Copidognathus (s. str.) loricifer M. André : D, face dorsale ; V, face ventrale
C, capitulum , face ventrale ; P i ,  extrém ité d i stal e du tarse de la patte I.

1901, p . 256, p i. IV, fig. 1-1 c. G i m b e l , 1919, p . 127. V ie t s  (non L o h m .) 

1927, p. 135.
L o h m a n n  (1889, p . 349) a décrit, d ’après une seule nym phe, un Hala- 

carus loricatus de la B altique (sur les Algues et les pilotis des moulières, 
dans la zone litto rale , ju sq u ’à 23 m ètres de profondeur).
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T r o u e s s a r t  (1901) a  r a p p o r t é  à  c e t t e  f o r m e  u n e  e s p è c e  d e s  c ô te s  d e  
F r a n c e  q u i ;  d ’a p r è s  G im b e l  (1919, p .  127) e t  V i e t s  (1927,d . 135), n e  p e u t  
p a s  ê t r e  1 ’H . loricatus L o H M A N N et q u i  d o i t  p r e n d r e  u n  n o u v e a u  n o m .

Je  propose pour ce tte  forme le nom de Copidognathus loricifer, nov. 
nom .

C ette  espèce a é té  trouvée dans la M anche (fosse de la H ague , à une p ro ­
fondeur de 70 à 105 m ètres ) e t  éga lem ent au  Sénégal (D akar).

En effet, tan d is  que l ’espèce de L o h m a n n  a un hypostom e long e t é tro it 
à bords parallèles, T r o u e s s a r t  a ttr ib u e  à la sienne un hypostom e tr ia n  
gulaire co u rt e t large.

La plaque dorsale an térieure  est un peu écliancrée ou sinuée (et non 
arrondie) sur son bord  postérieur. La p laque notogastrique est moins 
largem ent séparée de la précédente que chez C. Fabricii e t sa sculpture 
e st plus n e ttem en t divisée en tro is  bandes longitudinales de fovéoles 
en rosaces.

7. Copidognathus (s. s t r . )  rhodostigma G o s s e . —  Halacarus rhodos­
tigma G o s s e , 1855, p. 27, pi. I I I ,  fig. 1-5. L o h m a n n , 1889, p . 351. T r o u e s ­
s a r t  , 1889, p. 242. H . (Copidognathus) rhodostigma T r o u e s s a r t , 1894 
a , p. 172 ; b, p . 160, pi. V III , fig. 1 -la  ; 1898, p . 428. L o h m a n n , 19Ö1, 
p. 298. C h ic h k o f f , 1907, p . 263. Copidognathus (s . s t r . )  rhodostigma V i e t s , 
1927 a, p . 136 ; 1927 b', p . 25 ; 1928', p . 48 ; 1936, p . 552, fig. 647 ; 1940 
p. 25. M o t a s  e t S o a r e c , 1940, p . 110,'fig. 1-2.

La ta ille  de l ’anim al (du som m et dû ro stre  à l’uropore) est de 0,350 m m . 
à 0,550 mm:

Il est de couleur b lanchâtre pellucide, te in té  de rouge pâle sur la m oitié 
an térieu re . L ’hypostom e, triangu la ire  á base trè s  large e t à bords.la téraux  
convergeant vers la po in te , est rem arquable  p a r  sa brièveté : à peine plus 
.ong que large e t ne ttem en t p lus cou rt que la p a r tie  basilaire du cap itu - 
um , i l n ’a tte in t que le milieu d u 2 eartic le  des palpes;C eùx-cisontcom posés 

de quatre, artic le-: le 2e est de beaucoup le plus grand  e t le dernier est 
très  long, très  grêle e t m uni, près de sa base, de deux fortes soies sur le côté 
in te rn e  e t d ’une sur l’ex te rn e . La griffe .des chélicères est grêle. L a  c u i­
rasse e s t- très forte, les p laques ne laissan t en tre  elles que des espaces li­
néaires. Toutes ces p laques sont uniform ém ent couvertes de fovéoles 
étoilées ou en rosaces. La plaque dorsale an té rieu re  est subtronquée en 
a v a n t, m ais présente Une p e tite  po in te  m édiane : elle est renflée antérieure­
m ent en une p e tite  bosse qu i po rte  l’œil im pair. La p laque notogastrique 
e s t uniform ém ent criblée de tro u s  en rosaces e t pourvue seulem ent de 
bandes longitudinales ap laties, ne form ant, pas de côtes saillan tes : le C.. 
rhodostigma se reconnaît facilem ent à ce tte  absence de bandes en relief 
sur ce tte  plaque. Les p laques oculaires, qui p o rten t deux cornées, sont 
courtes e t term inées en arrière p a r  une poin te , m ais sans prolongem ent
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en forme de queue. La vulve occupe une grande aréa ovale à la p a rtie  
postérieure de la face v en tra l“. L ’uropore e s t te rm inal. Les p a tte s  sont 
presque égales en longueur. Celles des l re e t 2e pairesson t fortes avec 3 e et 
5 e artic les renflés: Tous les .articles des p a tte s  sont m unis de quelques 
soies courtes. Il n ’y a pas de gouttière  unguéale aux tarses e t les griffes, 
trè s  fortem ent recourbées, n ’o n t n i peigne n i den t accessoire (^ .D an s  les

fJ/Æû " I #  o .° m\ Ill/ll * •«' ír °  <5 „  ̂ 'iX\\ SjS

S****®»!*,' ° 0/ .f t  I O  f-, O -I / .  “  /.■ .H U

i Gosse : D , face dorsale ; C, capitulum., 
extrém ité distale du tarse de la

F ig. 50. —  Copidognathus (s. str.) rh o dostigm a   , , . . .
face ventrale (d’après T r o u e s s a r t ) ; P i,  extrém ité distale du tarse de la  patte X 
(d’après G o s s e ,  1855).

distale tarsedu de

p a tte s  I, le 3 e article, dilaté, presque sphérique, estfovéolé e t m ontre un 
sillon longitud inal; le 5 e artic le , qu i a une longueur dépassant le double 
de sa largeur, est dépourvu de soies pennées ; au 6e article la  griffe mé- 
• diane est très courte.

1. M o t a s  e t S o a r e c  ont observé un individu mâle de la mer Noire chez lequel, à 
tou tes le s  pattes, les griffés sont pectinées e t  présentent une petite dent accessoire.
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Cette espèce habite la mer du Nord, la Manche, les côtes A tlantiques de 
France, sur les Algues e t les bancs d ’H ultres, dans la zone littorale jusqu’à 
58 m ètres de profondeur ; elle a été trouvée égalem ent dans la m er Noire.

8. Copidognathus (s. str.) lamellosus L o h m a n n . —  Halacarus lamellosus 
L o h m a n n , 1893, p .  79, p i .  V I, f ig .  1-9 ; p i .  Vil*, f ig .  1 e t 4. H . (C.) lamello­
sus L o h m a n n , 1901, p .  299. T r o u e s s a r t , 1901, p .  261, p i .  V ,  f ig . 1. C. 
(s. str.) lamellosus V i e t s , 1927, p .  136)v H . (C.) lamellosus A n d r é , 1928, 
p .  5, f ig !  4 .  V i e t s , 1940, p .  27 e t 45, f ig .  75-79.

V a r .  septentrionalis H a l b e r t . —  Halacarus (Copidognathus) lamello­
sus L o h m . v a r .  septentrionalis H a l b e r t , 19 1 5 , p .  1 2 5 ,p i .  V III , f ig .  4 0  a-b. .  
Copidognathus (s . s t r . )  lamellosus septentrionalis V i e t s , 1 9 0 0 , p .  2 7 .

Fig. 51. —  Copidognathus (s. str.) lamellosus Lohmann : D , face dorsale ;S V, face ven­
trale de la fem elle ; G, cadre génital du mâlé ; P i,  patte I (face ventrale) ; P u ,  patte II 
(côté externe) (d’après L o h m a n n ,  1893).

Cette espèce a une longueur de 0,250 m m . à 0,300 mm.
Le bord an térieu r de la paro i dorsale du cap itu lum  se prolonge en une 

large pointe arrondie en tre  les palpes au-dessus des chélicères. L’hypo- 
stom e forme un angle m oins aigu que chez le C. tabellio T r t . Les palpes
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sont a ttachés la téralem ent au rostre . Leur 3 e artic le  ne présente, du côté 
in terne, aucun organe appendiculaire (épine ou soie). Leur dernier a r ti­
cle est mince e t tTès long : il a presque la m oitié de la longueur to ta le  du 
palpe. C ette espèce est fo rtem ent cuirassée. L a plaque dorsale an térieure  
a  son bord  fro n ta l fo rm ant une po in te  émoussée e t elle est presque re­
jo in te  p a r  la p laque no togastrique. C ette dernière, très  allongée, présente 
deux bandes longitud inales de pores profonds disposés en rosaces e t s’ou- 
v ra n t p a r une fine ouvertu re  à la surface. Les p laques oculaires se te rm i­
nen t postérieurem ent en pointe, mais sans prolongem ent caudiform e : 
elles p o rten t tro is  cornées peu nettem ent lim itées. Les pa tte s , qu i m ontren t 
les soies caractéristiques du groupe, seraient dépourvues de poils pennésÇ1), 
m ais l ’ex trém ité  d istale des 3 e, 4e e t 5e articles p o rten t ventralem ent des 
expansions lamelleuses qu i, dans la flexion, pro tègent l ’articu la tion  voi­
sine en l’engainan t. E n  outre , à  la face ven tra le  du 3 e artic le  des p a tte s  I, 
il existe une crête  lamelleuse trè s  d istincte. Cès lamelles derm iques des 
p a tte s  sont beaucoup p lus développées dans les exem plaires p rovenant 
des pays chauds (Sydney) que sur les spécimens des régions tem pérées 
(côtes de la Manche) chez lesquels, bien que présentes, elles sont rudim en­
ta ire s . Les griffes des p a tte s  sont dépourvues de peigne.

C ette  espèce v i t  su r les A lgues e t  les an im au x  fixés (Ascidies, B ryozoaires 
e t  A lcyonnaires) de la  zone litto ra le  d an s  la  M anche (Sain t-V aast-Ia- 
H ougue) e t  dans l ’océan A tlan tiq u e , où elle a é té  rencon trée  au x  B erm udes 
e t  à l ’em bouchure de l ’A m azone. E lle a é té  draguée en M éditerranée, au x  
env irons de M onaco, p a r  15 à 25 m ètres de- p rofondeur. On l ’a signalée 
éga lem en t d an s  le Pacifique, à  Sydney.

T r o u e s s a r t  a ra p p o rté  à l ’/ f .  lamellosus une form e draguée à Saint- 
V aast-la-H ougue chez laquelle  les p a tte s  é ta ie n t dépourvues de lam elles.

J .  N . H a l b e r t  (1915, p . 125) pense que c e tte  form e a p p a r te n a it  p eu t-ê tre  
à  la  form e sep ten trio n a le  (Irlan d e) q u ’il a décrite  sous le nom  de v a r . s e p ­
ten tr io n a lis  e t  chez laquelle  la lam elle  m arginale du  3 e artic le  e s t très  rédu ite  
ou ab sen te  a u x  p a t te s  I e t  rep résen tée  seu lem en t p a r  une faible trace  au x  
p a t te s  II .

9 .  Copidognathus (s. s t r . )  tabellio T r o u e s s a r t . —  Halacarus (Copi- 
dognalhus)n. s p .  T r o u e s s a r t , 1894 o , p .  172. H . (C) tabellio T r o u e s s a r t , 
1894 b, p .  163, p i .  V III, f ig .  3-3 a  ; 1898, p .  429. L o h m a n n , 1901, p .  299. 
C h i c h k o f f , 1907; p .  264. Copidognathus (s. s t r . )  tabellio V ie t s , 1927, 
p . 136 ; 1928, p . 48. M o t a s  e t S o a r e c , 1940, p .  141, f ig .  3-4. V ie t s , 1940, 
p . 27.

C e t t e  f o r m e ,  v o is in e  d e s  C. rhodostigma G o s s e  e t  oculatus H o d g e , l ’e s t  
s u r t o u t  d u  C. lamellosus L o h m ., d o n t  i l  e s t  p o s s ib le  q u ’e lle  n e  s o i t  q u ’u n e  
so u s -e s p è c e .

La longueur to ta le  est de 0,500 mm.

1. D ’après V i e t s , au contraire, il ex istera it des soies plumeuses.
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L ’hypostom e est triangu la ire , avec base é tro ite  : trè s  allongé, il s 'a ­
vance ju squ ’à la base du dern ier a rtic le  (4e) des palpes, qu i est très long 
e t  trè s  grêle. La cuirasse est com plète, les p laques n ’é ta n t  séparées que p a r 
des espaces linéaires. E lle présente c*es fovéoles de form e variab le (sim­
ples, étoilée s, en rosaces, etc.) su ivan t le p o in t exam iné. La plaque dorsale 
an térieure  a le bord  fron ta l coupé d ro it, sans pointe mousse : elle porte

Fia. 52. —  Copidognathus (s. str.) tabellio Trouessart': D , face  dorsale ; C, capitulum  ■ 
( f a c e  ventrale) (d’après T r o u e s s a r t ) .

une im pression saillan te et fovéolée, en form e de panonceaux accolés ou de 
deux 0  rapprochés. La plaque no togastrique  présente deux bandes s il- 
lan tes longitudinales. Les plaques oculaires, re la tivem ent courtes, se 
te rm inen t en arrière pi„r une po in te  assez aiguë, qu i, cependant, ne se 
prolonge pas en forme de queue. D ans la  l re e t la 2e paire  de pattes,- le 
3 e artic le  est dilaté e t fovéolé. €hez  lesindividus des pays chauds (Sénégal), 
la 2e paire  présente des expansions lam elleuses (semblables à celles du 
C. lamellosus L o h m .), qui sont rud im enta ires sur les spécimens des côtes
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de F rance (1). Le tarse  est m uni d ’une gouttière uriguéale à to u tes  Ies 
p a tte s  e t les griffes sont dépourvues de peigne (2). D ans les p a tte s  I, la 
griffe m édiane est trè s  courte.

C ette  espèce v i t  sur les A lgues de la  zone lit to ra le  ju sq u ’à 9 m ètres de pro­
fondeur ; elle e s t répandue  dans la  M éditerranée, la m er Noire, sur to u te s  les 
cô tes océaniques de F rance à p a r t i r  du  P as-de-C alais. E lle a é té  rencon trée  
éga lem ent au  Sénégal (baie de D akar).

Subgen. Copidognathopsis V i e t s , 1927 .

(Type : Copidognathopsis oculatus H o d g e , 1860)

Les p laques ocul lires o n t une longueur dépassant le double de la la r­
geur e t  elles se continuen t en arrière p a r une po in te  é tro ite , allongée, qui 
est fréquem m ent étirée en une bandele tte  s’é ten d an t le p lus souvent 
ju sq u ’au  ' delà de la  cav ité  a rticu la ire  de la  p a tte  I I I .

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

I : p a tte s  I e t I I  grêles, à 3e e t 5® artic les cylindriques 3. gracilipes.
A : plaque notogastrique avec 2 bandes longitud inales :

a : p laques oculaires à prolongem ent caudiform e........................
.................................. . '......................... gracilipes gracilipes.

b ; plaques oculaires à pro longem ent c o u r t .....................................
................    gracilipes largiforala.

B : plaque no togastrique avec 2 bandes long itud inales........................
............................      gracilipes quadricostata.

I I  : p a tte s  I e t I I  fortes, à 3® e t 5e artic les épaissis :
A  : p a t t e s  a v e c  l a m e l le s  f o l i a c é e s ...................................................  2 .  g ib b u s .

a : p l a q u e s  o c u la i r e s  à  p o i n t e  c o u r t e  :
«  : c o r p s  c o u r t ....................    gibbus gibbus.
ß  : c o r p s  a l l o n g é  :

-f- lamelles p lu s  faibles aux  p a tte s  p o sté rieu res.............
    gibbus britannicus. ■

+  lamelles égalem ent développées
à to u te s  les p a t t e s   gibbus remipes.

b : p laq u es o cu la ires  à p ro lo n g em en t caud ifo rm e
« : p laques oculaires ind iv ises  gibbus caulifer.
ß : p laq u es  o cu la ires  d iv isées e n  d e u x . . .gibbus cataphracta. 

B : p a t te s  sans lam elles fo liacées ; p la q u e s  o cu ­
la ires  à p ro lo n g em en t ca u d ifo rm e   1. oculatus.

1. Chez les exem plaires de la mer Noire les expansions lam elleuses sur les pattes font 
défaut.

2. M o t a s  et S o a r e c  ont observé un échantillon fem elle de la mer Noirè chez lequel, 
à toutes les pattes, les griffes sont pectinées et présentent une dent accessoire.
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1 . C. (Copidognathopsis) oculatus H o d g e .  —  Halacarus oculatus H o d g e ,  
1 8 6 0 , p .  5 3 .  L o h m a n n ,  1 8 8 9 , p .  3 5 0 , p i .  I, fig. 31  e t  4 2  ; p i .  II , fig. 5 5 , 
5 6 ,  6 7 ,  6 8 ,  6 9 ,  7 1 , 7 2 .  T r o u e s s a r t ,  1 8 8 9 , p .  2 4 3 .  H . (Copidognathus) ocu­
latus T r o u e s s a r t ,  1 8 9 4  a, p .  1 7 2  ; b, p .  1 6 4 , p i .  VIII, fig. 2 -2  a ; 1 8 9 6  a, 
p .  104  ; b, p .  3 4 1  ; 1 8 9 8 , p .  4 2 8 .  L o h m a n n ,  1 9 0 1 , p .  2 9 8 . T r o u e s s a r t ,  
1 9 0 1 , p .  2 6 1 . L o h m a n n ,  1 9 0 7 , p .  3 8 7 , p i .  X X X IX  fig. 6 . C h i c h k o f f ,  
1 9 0 7 , p .  2 6 3 . C. (Copidognathopsis) oculatus V i e t s ,  1 9 0 7  a, p .  9 1 , 144 ; 
b, p .  2 7 ,  f ig .  6 8 , 6 9 , 7 0  ; 1 9 3 6 , p .  5 5 3 , f ig .  6 4 9  ; 1 9 4 0 , p .  5 5  e t  6 2 ,  f ig .  1 0 3 - 
1 0 5 .
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F ia . 53. —  C o p id o g n a th u s  (C o p id o g n a th o p s is ) o c u la tu s  Hodge : face dorsale (à gauche)
e t face ventrale (à droite).

Le corps a une longueur to ta le  de 0,320 m m . à 0,400 m m . ; celle du tro n c . 
est de 0,260 mm.

La p a rtie  basale du cap itu lum  est trè s  courte , m ais large, ce q ri fa it p a ­
ra ître  le ro stre  plus long. La paro i dorsale de ce tte  p a rtie  basale est é ti­
rée en une pointe large m ais pas trè s  longue (soi-disant épislom e ) (x). 
L ’hypostom é, allongé e t triangu la ire , s’é tend  seulem ent ju sq u 'à , l ’extré-

1. Cotte pointe (soi-disant épistome) de la paroi dorsale de la partie basale du « capi­
tulum  » ne doit pas être confondue avecle véritable épistome (épine frontale) de plusieurs 
espèces, qui est un prolongement du bord dorsal du < tronc > e t qui n ’existe pas chez c« 
C . o c u la tu s .
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m ité distale du 2® article des palpes. La griffe des chélicères es t forte, à 
bord concave finem ent denticulé. Le 3 e article des palpes est inerm e et 
le dernier (4e) est trè s  grêle e t plus long que l ’ensemble, des 2e et 3«. Le 
tro n c  présente une cuirasse trè s  forte e t com plète, les espaces en tre  les

Fig. 54. —■ Copidognathust {Copidognalhops s) oculatus Hodge : Pm , palpe[maxillaire ; 
Cd, capitulum  (face dorsale) ; Cv, capitulum  (face ventrale); 'P i, patte I.

plaques ay an t presque d isparu . Celles-ci sont à fovéoles simples, n i en 
étoiles n i en rosaces : l ’aréolation  est plus faible sur la face ventrale. 
La plaque dorsale an té rieu re , à bords la té rau x  convexes, ne se prolonge 
pas en pointe (véritable épistom e), m ais possède, au  bord  antérieur,- de 
chaque côté de’ la ligne m édiane, un p e tit  denticule. Sur la plaque noto- 
gaslrique, elliptique, légèrem ent tronquée en avan t, il ÿ a deux bandes
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l o n g i tu d in a l e s  s a i l l a n te s  d e  p o r e s  p lu s  g r a n d s .  L e s  p l a q u e s  o c u la i r e s  se  
p r o lo n g e n t  p o s t é r i e u r e m e n t  e n  u n e  b a n d e l e t t e  c a u d i f o r m e  p l u s  o u  m o in s  
l a r g e ,  s ’é t e n d a n t  a u  a e là  d e s  i n s e r t i o n s  d t  l a  3 e p a i r e  d e  p a t t e s .  D 'a p r è s  
•L o h m a n n ,  e lle s  p o r t e r a i e n t )  à  l e u r  p a r t i e  a n t é r i e u r e  la  p l u s  l a r g e ,  d a n s  
l ’a n g le  a n t é r o - e x t e r n e ,  u n e  s e u le  g r a n d e  c o r n é e  f o r t e m e n t  b o m b é e .  M a is  
T r o u e s s a r t  (1 8 9 6 , p .  3 4 1 )  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  c ’e s t  là  p r o b a b le m e n t  u n e  
e r r e u r ,  c a r  i l  a  c o n s t a t é  q u e  to u s  le s  s p é c im e n s  d e s  c ô te s  d e  F r a n c e  m o n ­
t r e n t  d e u x , c o r n é e s  s u r  c h a q u e  p l a q u e  o c u la i r e . ’ S u r  la  f a c e - v e n t r a l e ,  l a  
p l a q u e  g é n i to - a n a l e  e s t  t r è s  g r a n d e  e t  t r o n q u é e  à  a n g le s  d r o i t s  à  la  h à u -  
t e u r  d e s  p a t t e s  III. E lle  p o r t e  c h e z  la  f e m e l l j  l ’o r i f ic e  g é n i t a l  e l l i p t i q u e  
q u i  e s t  p r e s q u e  t e r m i n a l  : l ’u r o p o r e  n e  p a s s e  c e p e n d a n t  p a s  s u r  la  fa c e  
d o r s a le ,  m a i s  v i e n t  se  p l a c e r  v e r t i c a l e m e n t  a u - d e s s o u s  d e  l a  v u lv e ,  à  i ’eA- 
t r é m i t é  p o s t é r i e u r e  s a i l l a n t e  d u  c o r p s .  C h e z  le  m â le  l ’o r i f ic e  s e x u e l  à  p e u  
p r è s  c i r c u la i r e  e s t  t o u t  à  f a i t  v e n t r a l  e t  é lo ig n é ,  à  u n e  g r a n d e  d i s t a n c e  d e  
l ’u r o p o r e  t e r m i n a l .  L e s  s o ie s  q u i  o r d i n a i r e m e n t  c h e z  le s  H a l a c a r i e n s 'e n ­
t o u r e n t  l 'o r i f i c e  g é n i t a l ,  m a n q u e n t  d a n s  le s  d e u x  s e x e s  c h e z  le  C. oculatus. 
L e s  p a t t e s  s o n t  c o u r t e s  e t  p u i s s a n t e s .  C e lle s  d e s  l re  e t  2 e p a i r e s  s o n t  f o r te »  
e t  l e u r s  3 e e t  5 e a r t i c l e s  s o n t  t r è s  é p a is s is .  T o u te s  le s  p a t t e s  o n t  u n e  fo s ­
s e t t e  u n g u é a le ,  m a i s  e l le  e s t  p l u s  g r a n d e  a u x  p a t t e s  I. L e s  g r i f f e s  o n t  u n  
f o r t  p e ig n e  e t  u n e  d e n t  a c c e s s o i r e .  D a n s  le s  p a t t e s  I, le  3 e a r t i c l e  p o r t e ,  
s u r  l a  f a c e  d e  f le x io n ,  u n e  g o u t t i è r e  l o n g i t u d i n a l e  : i l  p o r t e  d o r s a l e m e n t ,  
e n  a r r i è r e  d e s  s o ie s  d u  t r i a n g l e ,  u n e  s o ie  r e c o u r b é e  e t  v e n t r a l e m e n t  u n e  
so ie  r a id e .  L e  5 a a r t i c l e  p o s s è d e  d o r s a l e m e n t  t r o i s  lo n g s  p o i ls  e t  v< n t r a -  
l e m e n t  t r o i s  é p in e s .

T r o u e s s a r t  (1 8 9 6 ), p. 105, a rappo rté , comme variété, au C. oculatus un 
spécimen unique dragué à 1410 m ètres de profondeur dans le golfe de Gas­
cogne, lequel possédait deux cornées sur chaque plaque oculaire e t, en outre, 
se distinguait du type par un dessin assez différent dans les sculptures der­
m iques.

Le C. oculatus habite la zone littorale (Algues e t bancs de Moules) dans la 
Baltique, la m er du Nord, la  Manche, e t sur les côtes océaniques de France 
(notam m ent dans les huîtrières d ’Arcachon). Dans la m er du Nord il ne v it 
qu’assez profondém ent dans le domaine dès Laminaires qui découvrent seu­
lem ent aux  plus grandes m arées. Un individu a été trouvé à 1410 mètres 
dans le golfe de Gascogne. Cette espèce a été observée égalem ent dans la 
m er Noire. Elle a été signalée à Kerguelen sur les Algues de la zone littorale,

2. C. (Copidognathopsis) gibbus T r o u e s s a r t .  —t Halacarus gibbus 
T r o u e s s a r t ,  1889, p. 244. H . (Copidognathus1 gibbus T r o u e s s a r t ,  1894 a, 
p. 173 ; b, p. 166, p i. IX , fig. 1-1 a, 1 b e t fig. te x te  2 ; 1898, p. 431. Hala­
carus gibbus T r o u e s s a r t ,  1899, p. 233 ; 1900,-p. 36. H . (Copidognathus) 
gibbus L o h m a n n ,  Í901, p. 297 ; 1907, p . 386, pi. X L , fig. 1-6. C. {Copi­
dognathopsis) gibbus V i e t s ,  1927, p.. 144 ; 1940, p. 54.

v a r .  m a ju s c u lu s  T r o u e s s a r t .  —  H . (Copidognathus) gibbus  T r t .  v a r .  
majusculus  T r o u e s s a r t ,  1 8 9 4 , p .  1 6 7  ( n o te ) .  L o h m a n n ,  1 9 0 1 , p .  2 9 8 ,  ;
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var. britannica T r o u e s s a r t . —  H . (Copidognathus) gibbus ,T r t . var. 
britannica T r o u e s s a r t , 1894 a, p . 173. H . (C.) gibbus T r t . var. britannicus 
T r o u e s s a r t , 1894 b, p . 107, pi. IX , fig. 2-2 a ; 1898, p . 431. H . (C.) gibbus 
T r t . v ar. britannica L o h m a n n , 1901, p . 297. T r o u e s s a r t , 1901, p . 261. 
V i e t s , 1901, p . 261 ; 1940, p . .54.

v a r. remipes T r o u e s s a r t . —  H .. (Copidognathus) gibbus T r t . v ar. 
remipes T r o u e s s a r t , 1894 u, p . 173 ; 1894 b, p . 168, pi. IX , fig. 3-3 a ; 
1898, p . 431. L o h m a n n , p. 297, fig. 85. A n d r é , 1928, p . 6, fig. 5 . Copido­
gnathopsis gibbus remipes V i e t s , 1940, p . 54 e t  59, fig. 96-97.

v a r. cataphracta T r o u e s s a r t . —  Halacarus gibbus cataphractus T r o u e s ­
s a r t , 1 8 9 9 , p . 221 ; 1 9 0 0 , p. 4 1 . H. (Copidognathus) gibbus T r t . var. ca­
taphracta L o h m a n n , 1 9 0 1 , p .  2 9 7 . A n d r é , 1 9 3 8 , p . 1 6 6 , fig . 4 .  Copidogna­
thopsis gibbus cataphractus V i e t s , 1 9 4 0 , p. 5 4 .

v ar. caulifera T r o u e s s a r t . —  Halacarus gibbus var. T r o u e s s a r t , 
1896, p . 62 ( ñ o n  remipes). H . gibbus caulifer T r o u e s s a r t , 1899, p . 220 ; 
1900, p . 40. H . (Copidognathus) gibbus v a r. caulifera L o h m a n n , 1901, 
p . 298. Copidognathus gibbus caulifer V i e t s , 1940, p . 54.

La ta ille  v arie  de 0,400 m m . à 0,450 mm.
Les tégum ents du C. gibbus typ ique sont tran sp a ren ts  ou faiblem ent 

colorés en rouge p a r  le contenu de l ’estom ac. Le corps est cou rt. Le ros­
tre  a une courte e t large base arm ée, de chaque côté, d ’une d ila ta tion  tr ia n ­
gulaire dont la pointe dirigée en avan t arrive au  niveau de l ’insertion des 
palpes. Les plaques de la cuirasse, qu i est trè s  développée, sont, pour la 
p lus grande p artie , non aréolées : elles offrent, mais seulem ent p a r places, 
des saillies e t des raies longitudinales à ponctuation  d istincte. La plaque 
dorsale an térieure, prolongée au  bord  fro n ta l p a r une po in te  ou épistom e, 
présente, en son milieu, une forte  bosse ou crête pyram idale, don t la pointe 
se confond avec celle de l’épistom e e t forme a insi une sorte  de capuchon 
qu i s ’avance au-dessus du ro stre . Les plaques oculaires son t é tro ites, a l­
longées, pointues en arrière. Les p a tte s  sont trè s  noueuses, car elles on t 
les 3 e e t 5e articles renflés aux  qua tre  paires, m ais su rto u t aux p a tte s  I e t 
I I ,  E n  outre, aux  2 e, 3 e, 4e, 5e articles,, elles son t pourvues de grandes 
expansions m em braneuses, en forme de lamelles foliacées, qu i sont p a r ti­
culièrem ent bien développées aux  3e e t 5e artic les des p a tte s  I e t  II  e t qui, 
selon T r o u e s s a r t ,pourraien t constituer des organes de na ta tio n . E n  effet, 
no tam m ent la variété remipes possède la faculté de recourber en dessous 
ses p a tte s  de m anière que l ’ex trém ité  de l ’article te rm ina l (tarse) v ient 
s’appuyer sur le 2e article ; les p a tte s  an térieures se p lien t en arrière, les 
postérieures en avan t ; chaque m em bre prend  alors la forme d ’un lobe 
ovale dont les vides in térieurs son t comblés p a r les lamelles m inces et 
transparen tes qui bordent les articles, e t ainsi se constituera it une ram e 
parfa ite! Les griffes ne  sont pas pectinées, m ais elles sont m unies d ’une 
petite.' dent grêle : elles se re lien t au ta rse  au m oyen d ’une seule pièce mé-
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Fio. 5 5 .—  C o p id o g n a th u s  { C o p id o g n a th o p s is )  g ib b u s  Trouessart (type) : D . g , face 
dorsale ; P i ,  extrém ité distale du tarse de la pa tte  I ; C . g , capitulum  (face ventrale), 
—  var. b r ita n n ic a  ̂ Trouessart : D . b, face dorsale ; C. b, capitulum  (face ventrale). — 
var. r e m ip e s  Trouessart : D . r ., face dorsale ; C. r , capitulum  (face ventrale) (d’aprèi 
T r o u e s s a r t , 1894).
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diane qu i s’é tire  en une 3 e griffe bifide ; la gouttière unguéale du ta rse  est 
b ien  développée avec ses deux soies.

Plusieurs varié tés ont été admises :

L ’une d ’elles, la var. m aiuscula T r t . ,  de la  M éditerranée, est réunie par 
L o hm ann  (1907, p. 386) à la forme typique (typica) doift elle diffère seule­
m ent par sa taille plus grande (0 m m . 500).

P i  r

P r
F ia . 56. —  C o p id o g n a th u s  (C o p id o g n a th o p s is ) g ib b u s  Trouessart V , face ven­

tra le  du mâle ; P r , vue de profil (d 'après*Trouessart 1894); P l .g ,  p a tte  i ; P  iv, pa tte  iv  
(d’après Lohmann 1907).— var. rem ipes  T rouessart: P i .t , patte  I (d’après L o h m a n n ,  
1901).

La var. b rita n n ic a  T r t . a des tégum ents également peu colorés, un corps 
allongé, un rostre plus robuste, m a isàb ase  moins large, dépourvue des dila­
tations triangulaires qui caractérisent le type ; la bosse est moins saillante ; 
les plaques oculaires sont beaucoup plus longues ; les pa ttes sont plus courtes 
e t  plus robustes, les lamelles des pa tte s  postérieures sont' plus faibles que 
celles des pa ttes antérieures.

La var. rem ipes T r t . se distingue par une taille plus petite  (0 mm., 
350), une couleur foncée (brune ou olivâtre) e t une forme plus allongée ; 
la bosse de la plaque dorsale antérieure est peu saillante ; tou tes les p a ttes 
Sont munies d’expansions lamelleuses très fortes, presque aussi développées 
au x  pa tte s  postérieures q u ’aux antérieures.

Deux autres variétés se trouven t dans les mers chaudes e t  se séparent
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très ne ttem en t des formes (typica, britannica e t  remipes) des mers septentrio­
nales par la  conformation des plaques oculaires.

L ’une, var. caulifera T r t ., est une sous-espèce du Brésil (Bahia) e t du 
Chili (*), qui se différencie su rtou t des variétés précédentes par la  forme des 
plaques oculaires qui sont très rétrécies en arrière e t  se prolongent p ar une 
bande étroite (comme chez les H . oculatus H o d g e  e t gracilipes T r t ).

L ’autre, var. cataphracta T r t ., est une forme de l ’Océan Indien (D jibouti), 
chez laquelle les plaques oculaires sont aussi fortem ent rétrécies postérieure­
m ent en une longue bande ; mais, tandis que dans la var. caulifera elles sont 
indivises, ici elles se partagen t en deux segm ents : l ’antérieur, qui porte 
l ’œil, es t presque quadrilatéral avec les angles arrondis ; le postérieur est 
plus étroit, allongé en ruban, arrondi sur son bord externe dans le tiers pos­
térieur, avec l ’extrém ité réfléchie en dedans e t s ’articu lan t avec la plaque- 
notogastrique.

Le C. gibbus a une d istribution très étendue ; en France il hab ite  la zone 
littorale (notam m ent les bancs de Moules) dans la Manche, l ’Océan A tlàn- 
tique e t la  Méditerranée ; aux  Açores on l ’a trouvé sur les fonds de roches à 
318 m ètres e t au Cap de Bonne-Espérance on a recueilli des individus qui, 
en tous points, concordent avec le C. gibbus typique.

Dans’ sa collection T r o u e s s a r t  a égalem ent rapporté  à cette espèce un 
individu recueilli à D jibouti.

La v ar .britannica  v it sur les côtes de la  Manche (Pas-de-Calais, Granville) 
dans la zone littorale ju squ ’à 25 m ètres de profondeur.

La var. remipes a été rencontrée sur les Algues de la zone littorale dans la 
Manche e t la  M éditerranée.

3. C. (Copidognathopsis) gracilipes T r o u e s s a r t . ■— Halacarus gracilipes 
T r o u e s s a r t , 1889, p. 243. H . (Copidognathus) gracilipes T r o u e s s a r t , 1894 
a  p . 171; 1894 b, p . 165. Halacarus gracilipes T r o u e s s a r t , 1896, p . 104. H .
(Copidognathus) gracilipes T r o u e s s a r t , 1898, p . 429 ; L o h m a n n , 1901, 
p . 296. T r o u e s s a r t  1901, p . 261. C h i c h k o f f , 1907, p . 261. Copidogna­
thopsis gracilipes V i e t s , p . 145, fig. 81-85. V i e t s , 1927, p . 27, figs.66-67 ; 
1928, p .  48. H . (Copidognathopsis) gracilipes A n d r é , 1928, p . 8, fig. 6. 
V i e t s , 1936,. p . 648. Mo t a s  e t S o a r e c , 1940, p . 154, fig. 23-24. V i e t s , 
1940, p . 53 e t 59, fig. 98.

v a r. quadricostata T r o u e s s a r t . —  H . gracilipes T r t . v ar. quadricostata 
T r o u e s s a r t , 1894, p . 171 ; 1896, p . 337 ; 1899, p . 232 ; 1900, p . 46. H .
(Copidognathus) quadricostata L o h m a n n , 1901, p .  297. C h ic h k o f f , 1907, 
p . 262. H . (Copidognathopsis) quadricostata A n d r é , 1928, p . 9, f ig .  7. 
V i e t s , 1928, p .  48. M o t a s  e t  P o a r e c , 1940, p .  155, f ig .  25-26. V i e t s , 1940, 
p .  53.

C ette espèce se distingue, p a r ses longues p a tte s  e t sa forte cuirasse. 
Le corps est long de 0,400 mm. à 0,450 m m . e t  large de 0,240 m m . Le 
ro stre  triangulaire  n ’est pas trè s  long : il ne s’étend  pas ju squ ’à l’extrém i­

1. T r o u e s s a r t  a v a i t  p r im i t i v e m e n t  (1 8 9 6 ) a s s im i lé  c e t t e  fo rm e  d u  B ré s i l  à  la  v a r .  
remipes.
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té  du 2e article des palpes. Ceux-ci sont trè s  grêles : le 4e article est pres­
que aussi long que les 2e e t 3 e réunis e t  il est en forme d ’alène. A la face 
dorsale comme à la face ven tra le  il ne reste  q u ’un faible espace de tégu­
m ent in term édiaire en tre  les plaques. La plaque dorsale antérieure pré­
sente deux bosses ovales. La plaque notogastrique, largem ent elliptique, 
à tro n ca tu re  arrondie en avan t, présente deux bandes longitudinales 
é tro ites, finem ent fovéolées, qu i s’élargissent pour form er chacune deux 
renflem ents conicrues en relief (orifices de pores cu tanés ?) : l ’un se trouve
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Fig. 57. —  Copidognathus (Copidognathopsis) gracilipes Trouessart : face dorsale (à 

gauche) et face ventrale de la fem elle (à droite); a, fovéoles des bandes longitudinales 
• de la plaque notogastrique (d)après V i e t s , 1927).

en arrière du milieu, l ’au tre  e s t  placé au bord postérieur e t  dépasse la 
lim ite du corps. Ces bandes e t la  zone située en arrière des bosses de la 
p laque dorsale an térieure  sont finem ent perforées de pores réunis en grou­
pe, de sorte q u ’il en résu lte  une aréolation ind istincte . Le reste des p la ­
ques dorsales est orné d ’un  réseau d ’aréoles délicates dont chacune présente 
5 à 6 pores. Les plaques oculaires ont une longueur qu i dépasse le double 
de leur largeur : chacune d ’elles se prolonge postérieurem ent p a r  une 
bande étro ite , qui, s’é tira n t en form e de queue, s’étend  ju sq u ’à la cavité 
a rticu la ire  de la p a tte  IV. On observe à l’angle an térieu r une cornée allon­
gée trè s  n e tte , presque transversale , latéralem ent une fossette et' derrière, 
un  pore ; en arrière de la cornée se trouve une p e tite  aréa  de pores. Le 
reste  de la plaque est délicatem ent aréolé comme les au tres  plaques dor­
sales. Sur to u te s  les p laques ventrales, dont la struc tu re , p a r opposition
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avec celle des plaques dorsales, n ’est pas délicatem ent aréolée, mais est 
finem ent poreuse, il y  a comme dorsalem ent, des surfaces bien lim itées 
de pores qui son t p lus n e ttem en t réun is er*, groupes. La plaque génito- 
anale est entourée, chez le mâle, d ’une simple couronne de poils e t, chez 
la femelle, de quelques paires. Chez la  femelle, les surfaces poreuses placées 
près de l’orifice génita l se relèvent en pro tubérance à leur ' ex trém ité . 
Chez le mâle, to u te  la zone génitale est séparée de la zone anale p a r une

Pm,Ch
idognalhus (Copidognathopsis) gracilipes Trouessart : P i;  patte i ; Ch, 

ilicère ; P m , palpe m axillaire ...................
Trouessart Pi,F ig. 58. —

chèlicère ; P m , palpe m axillaire (d’après V iets, 1927).Pm,

bandelette  chitineuse renforcée arquée. Les p a tte s  sont grêles,' à 'a r tic le s  
cylindriques : lo 3 e e t le 5e artic le  des p a tte s  I e t II  ne sont pas épaissis. 
Au 5 e artic le  des p a tte s  I il y a , sur la face de flexion, deux paires de soies 
grêles. Au 5 e artic le  des p a tte s  II , à la même place, son t insérées de même 
deux paires d ’organes appendiculaires : ceux du côté in terne  (vers la li­
gne m édiane) sont pu issan ts e t à l ’ex trém ité  ils son t ap la tis  e t pennés. 
Le 5e a rtic le  des p a tte s  I I I ,  à côté des deux soies fines, en p o rten t seu­
lem ent encore une plus forte. I l n ’y  a pas de fossette unguéale aux  tarses;
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Les griffes sont grandes, celles des p a tte s  I un peu plus pe tite s  que celles 
des au tres paires. Elles on t une dent accessoire niais pas de peigne (1).

Le C. gracilipes présente deux variétés :
La var. q u ad rico sta ta  T r t . se distingue de la forme typique par sa taille 

plus grande e t  par l ’existence, sur la plaque notogastrique, de quatre ner­
vures longitudinales saillantes séparées par des aires' longitudinales large­
m ent fovéolées ou réticulées (z).

La var. la rg ifo ra ta  T r t . est sem blable à la variété précédente, mais la

F ig. 5 9 .—  Copidognathus (Copidognathopsis) gracilipes Trt. var. quadricostata Troues­
sart : face dorsale.

plaque dorsale an térieu re  e s t très  co u rte  ; la  p laque no togastrique, ovale 
allongée, e s t, au con tra ire , trè s  g rande , son bord  an té rieu r a t te ig n a n t le 
n iveau  des p a t te s  I I  ; elle ne p o rte  que d eu x  cô tes longitud inales e t  to u te  sa 
surface e s t couverte  d ’un  réseau  de fovéoles trè s  la rges; les p laques oculaires 
son t peu prolongées en  arrière .

Le C. gracilipes e s t une espèce trè s  com m une en E urope à  to u te s  les p ro­
fondeurs : d an s  la  M anche (côtes d ’A ngleterre), elle v it  dans la  zone litto ra le  ; 
d an s  le Pas-de-C alais on l ’a rencon trée  à  la  p rofondeur de 57 m ètres su r les 
B ryozoaires ; dans le golfe de G ascogne on l ’a d raguée à des profondeurs de 
4 0 0  à  14 1 0  m ètres ; elle descend jusque sur les côtes d ’A frique au x  Açores 
(3 1 8  m ètres) e t  au  Sénégal (D akar) ; elle v i t  aussi en M éditerranée (M arseille, 
V illefranche, Monaco e t  d an s  la  m er Noire.

La v ar. q u a d r ico sla la  a é té  trouvée d an s la zone litto ra le  e t  su r les Bryo-
i

1, M o t a s  e t S o a r e c  ont observé deux exem plaires de la mer Noire chez lesquels 
les griffes présentent non seulem ent une dent accessoire, mais aussi un peigne.

2, D ’après M o t a s  et S o a r e c , dans cette  variété, comme chez le type, les griffes sont- 
paunies d’un peigne, ■
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zoaires du Pas-de-Calais ; elle est beaucoup p ius 'rare dans le golfe de Gas­
cogne ; elle se rencontre aussi en M éditerranée (Monaco) e t dans la m er Noire 
. La var. largiforata a été découverte dans la zone littorale sur les Coralliai- 
res des environs de Marseille.

Gen. AGAUE L o h m a n n , 1889 

(Type : Halacarus parvus C h il t o n , 1883)

En 1889 (p. 354), L o h m a n n  av a it pris pour type  de son genre Agaue , 
VHàlacarus parvus C h il t o n  (1883) de Nouvelle-Zélande.

Mais, dès la même année, reconnaissant que les véritab les affinités 
de ce tte  espèce é ta ien t douteuses, il convenait (in litt.)  avec T r o u e s s a r t  
(1889, p. 246) de choisir comme type  VAgaue brevipalpus T r t . d ’Europe.

Or, d ’au tre  p a r t, considérant que 1 'H . parvus C h . a p p artien t indubi­
tab lem ent au  genre Polymela L o h m a n n - 1 9 0 1 , V ie t s  (1 9 2 7 , p. 9 3 )  en a  
conclu que ce dernier nom  tom be en-synonym ie á ’Agaue, qu i a la prio­
r ité  e t dont le ty p e  do it re s te r incontestab lem ent VH. parvus. P a r suite, 
il a  créé, pour les espèces du groupe de V A . brevipalpus, un  nouveau genre 
Agauopsis.

Nous venonsde voir q u ’à Agaue  s. s tr. e s t identique Polymela. Or TrouES- 
s a r t  (1907, p . 3) a fa it rem arquer que Polymela L o h m a n n , 1901, est sy­
nonym e de Leplospathis T r o u e s s a r t , 1894 ( =  Leplopsalis T r o u e s s a r t , 
1889 i1), tous deux ay an t pour ty p e  H . Chevreuxi T r t . Il en résu lte  que 
Leplospathis doit aussi ê tre  assimilé à Agaue.

Ce genré Agaue s. s tr . offre les caractères su ivants :
L ’hypostom e, linéaire e t allongé, est spatuliform e (et non triangulaire 

comme chez les Halacarus s. s tr.) , à bords parallèles, plus é tro it à sa base 
q u ’à son ex trém ité, e t il a tte in t le dernier article des palpes. Les chélicères 
sont droites, longues e t parallèles. Les palpes m axillaires, allongés, sont' 
insérés, en articu lation  mobile, latéralem ent sur le cap itu lum  : leur 2* 
article, très  long, porte  tou jou rs dorsalem ent, près de l’ex trém ité  dis­
ta le , une soie ou poil écailleux, court, de forme variable ; le 3 e'seulem ent 
un  peu plus cou rt que le 4 e, est tou jours dépourvu de p iquan t in terne ; 
le dernier (4e), relativem ent co u rt e t d ro it, presque cylindrique, à base 
large, n ’est pas courbé en sabre dans sa p artie  d istale, mais p a ra ît s ’ef­
filer peu à peu en po in te  fusiforme e t m ontre quelques soies courtes.

T r o u e s s a r t  (1 8 8 9 , p .  2 4 4 )  i n d i q u a i t  c o m m e  c a r a c t è r e  d e  se s  Lepto­
spathis ( =  Polymela), le  f a i t  q u e  c e  d e r n ie r  a r t i c l e  d e s  p a lp e s  se  t e r m i n a i t  
p a r  u n e  e x t r é m i t é  b i f id e ,  c o n s t i t u a n t  u n e  t r è s  p e t i t e  p in c e  d id a c ty le  ; 
m a i s  c e t t e  d i s p o s i t io n ,  d o n t  l ’e x is te n c e  a  é té  c o n f i r m é e  p a r  V ie t s  c h e z

I. ln o n E L L  a v a i t  e m p lo y é  e n  1882 p o u r  u n  O p il io n id e  le  n o m  g é n é r iq u e  L ep topsa lis , 
q u i ,  d a n s  c e t t e  a c c e p t io n ,  to m b e  d ’a i l l e u r s  e n  s y n o n y m ie  d e  Sty locellu s  W e s t w o o d ,  
1874.
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Y A . Chevreuxi T r t ., n ’a pas une valeur générique : elle a été signalée aussi 
chez des Agauopsis, Halacarellus, Rhombognathus.

D ans ce genre Polymela ( — Agaue) la p lus supérieure des couches qui 
com posent la cuticule du tégum ent prend, ,à des places déterm inées du 
corps, sur le dos et les pa tte s , un  développem ent anorm al e t constitue 
des excroissances en forme de crêtes lamelleuses saillantes (exosquelette) : 
celles-ci peuvent ta n tô t  ne pas ê tre  aréolées, ta n tô t  m ontrer une s tru c ­
tu re  nettem ent alvéolaire qu i donne parfois à ces lamelles l’aspect d ’a­
v o ir été rongées.

Les p a tte s  I ne sont pas plus épaisses que les p a tte s  I I  e t sur leur 5* 
article les organes appendiculaires v en trau x  sont presque tou jou rs en 
nom bre im pair.

T a b l e a u  d e s -e s p è c e s .

A- : p laque no togastrique trè s  large e t arrondie en av an t. 1.Chevreuxi.
B : plaque notogastrique é tro ite  e t.tronquée carrém ent en avan t 

...............................................................................  2. panopae.

1. Agaue Chevreuxi T r o u e s s a r t , 1889 a, p . 1180 ; 1889 b, p . 162.
H . (Leptopsalis) Chevreuxi T r o u e s s a r t , 1889 c, p. 245. H. Chevreuxi 
L o h m a n n , 1893, p . 69 e t 73, fig. 6 (texte), pi. ÏV, fig. 3-7, 10, 11. H .
(Leptospathis) Chevreuxi T r o u e s s a r t , 1894 a, p . 174 ; 1894 b, p . 168 ; 
1896 a, p .  253. Halacarus Chevreuxi T r o u e s s a r t , 1896 b, p . 61. H . (Lep­
tospathis) Chevreuxi T r o u e s s a r t , 1898, p . 432, pi. X II . Leptospathis 
Chevreuxi T r o u e s s a r t , 1899, p . 233 ; 1900, p . 46. H . (Polymela) Chevreuxi 
L o h m a n n , 1901, p . 288. H . (Leptospathis) Chevreuxi T r o u e s s a r t , 1901, 
p . 254. C h ic h k o f f , 1907, p . 259. A n d r é , 1928, p . 10, fig. 8. Agaue Che­
vreuxi V i e t s , 1928, p . 57, fig. 17-22 ; 1940, p . 64 e t  71, fig. 111-116.

C ette espèce a tte in t une longueur to ta le  de 0,800 m m . à 0,900 m m , e t 
une largeur de 0,400 mm.

Le rostre  est allongé, grêle e t  com prim é, ■ ■
D ’après T r o u e s s a r t , la  paro i dorsale de la p a rtie  basale du cap itu lum  

se prolongerait en un  soi-disant épistome court divisé en deux p e tits  
lobes avec une échancrure m édiane. L o h m a n n  (1893, p . 73) d it n ’avoir, 
observé rien  de semblable, m ais sim plem ent' un  prolongem ent an térieur 
fo rm ant un  lobe sem i-circulaire.

L ’hypostom e est trè s  long, m ince e t spatuliform e. Les chélicères sont 
très  grêles, presque styliform es. Aux palpes le 3e-artic le  est m uni d ’une 
soie dorsale lisse e t le 4 e dépasse le double de la longueur du 3 e. L ’ex tré­
m ité  du palpe est pourvue d ’une trè s  p e tite  pince don t la branche externe 
est le doigt mobile, l ’in terne  é ta n t le doigt im m obile : à côté de ce der­
n ie r s’insère, sur la face ventrale, un poil un peu reculé proxim alem ent.

Le corps est ovoïdo-conique.
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Fjg. 60. —  Agaue Chevreuxi Trouessart : face dorsale du mâle 
(d’après T r o u e s s a r t ,  1898),
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Le bord fron tal de la plaque dorsale an térieu re  ne se prolonge pas en 
pointe (pour form er un  véritab le  épistome). La plaque notogastrique est 
très large e t arrondie en av an t. Les' plaques oculaires p o rten t chacune 
une double cornée. Il existe une tache p igm entaire im paire. Chacune des 
deux plaques épim érales postérieures ne m ontre, à la face dorsale sur 
laquelle elle transgresse, q u ’une seule soie en av an t de l ’articu la tion  de la 
p a tte  I I I .  La cuirasse, très  développée, e t ornée de fovéoles en forme 
d ’alvéoles, présente, sur le dos e t les p a tte s , des expansions lamelleuses 
saillantes en forme de crêtes.

P m Ch

F i g . 61. —  Agaue Chevreuxi Trouessart : V, face ventrale de la fem elle (d’après Loh- 
mann, 1893) ; C, capitulum  (face dorsale) ; Pm , palpe m axillaire ; Ch, chélicère (d’a-

Agaue

Chez tous les H alacariens, la cuticule du tégum ent t s t  composée de 
p lusieurs couches, m ais dans le groupe du Chevreuxi, là supérieure prend  
une grande im portance et forme, sur les p a rtie s  dorsale e t latérales du 
tronc et aussi sur les p a ttes, des ornem ents en form e de crêtes lamelleuses 
(exosquelette) : celles-ci, correspondant aux  paro is des fovéoles, donnent 
un  aspect réticu lé aux  plaques de la cuirasse et d é te rm in en t la produc­
tion  d’alvéoles recouvertes e t rem plies p a r  des d é tr itu s  qui salissent cet 
exosquelette. Ces crêtes sont développées de façon variab le : dans un 
même dragage on trouve des spécim ens où elles le sont' très  fortem ent 
e t d ’au tres qu i en1 sont dépourvues: ces lamelles minces se détachent d ’ail­
leurs avec la p lus grande facilité. C ependant la chaleur favorisant la 
production  de la ch itine , les individus de la M éditerranée e t des Açores
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on t ord inairem ent des lamelles plus fortes e t une cuirasse plus épaisse, 
à scu lp tures p lus saillantes, que. ceux de la Manche et. de la m er Noire. 
Les soies p rennen t égalem ent p a r t  à la form ation de ce t exosquelette 
e t, quand  il existe très  ne ttem en t des alvéoles à paro is lamelleuses, la 
ch itine du côté convexe de la soie s ’accroît aussi en une large lamelle 
aliform e.

L ’orifice génital est en touré, chez le mâle, d ’une riche couronne de 
soies serrées, ta n d is  q u ’il y  en  a seulem ent quelques paires chez la fe­
melle. L ’uropore est term inal.

Les p a tte s  sont très  noueuses e t leur pénultièm e (5e) artic le  est p ir i­
forme, en raison du renflem ent claviform e de son ex trém ité  distale. 
Elles son t garnies d ’une riche p ilosité  : en particu lier aux p a tte s  I I , le 
5 e artic le  es t m uni ventralem ent d ’un  nom bre im pair d ’organes appendi- 
culaires : 2 paires d ’épines e t  une im paire, i l  existe une gouttière unguéale 
aux  ta rses. Les griffes sont pourvues d ’une  dent accessoire au  bord  corn 
vexe e t pectinées au bord  concave. Elles son t a ttachées au moyen d ’une 
seule pièce m édiane. On trouve dans la  M éditerranée une variété plus 
allongée chez laquelle le pénultièm e a rtic le  des p a tte s  est p lu tô t anguleux 
que piriform e.

G r u b e  (1868, p . 121, p i. I I ,  fig. 2) a d éc rit, d ’ap rès un  exem plaire  unique 
trouvé  à  l ’Ile de B a tz  p rès de RoscofI, un  Halacarus olivaceus q u ’il rap p ro ch a it 
de l ’i f ,  rhodostigma G o s s e  : les p a lp es quad ria rticu lées  so n t para llèles au 
ro s tre , qu i e s t trè s  m ince, e t  ils p ré se n te n t un  a rtic le  te rm in a l po in tu  en 
form e de griffe, m ais courbé encore p lus fa ib lem en t que chez rhodostigma ; 
les p a t te s  o n t le fém ur, le tib ia  e t  le ta rse  pou rvus d ’expansions aliform es 
découpées e t  les d eu x  griffes ta rsa le s  m o n tre n t un  tra n c h a n t lisse e t  non den- 
ticu lé  com m e chez rhodostigma.

T r o u e s s a r t  (1889, p . 245) a p lacé  c e tte  espèce d an s son genre Leptopsalis 
( =  Agaue L o h m a n n ), parce q u ’elle se rapp roche  de l ’A .  Chevreuxi.p a r  la  
form e du  ro s tre  e t  des p a t te s  : d 'a p rè s  V i e t s  (1940, p . 62) c ’e s t, en effet, 
c e r ta in e m e n t un  Agaue e t  v ra isem b lab lem en t l ’A . Chevreuxi T r t .  o u  l ’A .  
panopae L ohm .

2. Agaue panopae L o h m a n n .  —  Halacarus panopae L o h m a n n ,  1893 a , 
p . 72, p i. I I I ,  fig. 1 e t 8, p i. IV, fig. 8 e t 9. H . panopae form a setifera 
L o h m a n n ,  1893 b, p . 73. H . (Polymela) panopae L o h m a n n ,  1901, p . 288.
H . (Leptospathis) panopae A n d r é , 1928, p . 11, fig. >9. Agaue panopae 
V ie t s , 1940, pi 64.

v ar. squamifera L o h m a n n . —  H . panopae form a squamifera L o h m a n n ,  
1893, p . 73 ; 1901, p . 288. V i e t s ,  1940, p . 64 e t 73, fig. 116-117.

C ette espèce m esure 0,470 m m . à 0,590 m m . de longueur.
Aux palpes il existe une soie dorsale su r le 3 e artic le . L ’exosquelette 

form e, sur la cuirasse dorsale ne ttem en t aréolée et sur les p a tte s , des crêtes 
m ais qu i sont p lu tô t peu saiHantes e t ne m o n tren t ne ttem ent aucune strue-
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tu re  alvéolaire. L a  plaque notogastrique est é tro ite  e t tronquée carrém ent 
en a v an t.

A ux p a tte s  I I  le 5e artic le  n ’a ven tralem ent que deux paires d ’organes 
appendiculaires.-

Pm.

Fie. 62. — Agaue panopae Lohmann : D , face dorsale ; V, face ventrale du mâle (d’aprè» 
Lohmann, 1893) ; P i, patte I droite (face dorsale). —  var. squamifera Lohmann : 
P m , palpe maxillaire ; C, capitulum  (face dorsale) (d’après L o h m a n n , 1893).

On a ra tta c h é  à ce tte  espèce une v arié té  squamifera : chez celle-ci les 
p laques de la  cuirasse dorsale so n t dépourvues d ’aréo les ou en  o n t seu le­
m e n t des traces e t  le 2 e artic le  des palpes p o rte , sur sa face dorsale , à l ’ex ­
trém ité  d istale , un poil co u rt écailleux fendu  en form e de bec de plum e 
d ’oie, avec u n a  très  p e tite  soie en  face de ce bec. P a r  opposition, L o h m a n n  
d o n n a it le nom  de setifera à la  form e ty p iq u e , chez laquelle  ce poil e s t une 
soie-sim ple non  fendue.

L ’A .  p a n o p a e  ty p iq u e  h ab ite  les A lgues de la  zone litto ra le  d an s  l ’A tlan - 
tique (cap V ert) e t  le Pacifique (Sydney).' Il a é té  tro u v é  éga lem ent en Médi­
te rran ée , à M onaco, su r les A lgues (Corallines) e t les Eponges.

La v ar . sq u a m ife ra  a é té  rencon trée  à  l ’em bouchure de l ’A m azone e t  
à Sydney.
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Gen. AGAUOPSIS V ie t s , 1927- 

(Type : Agaue brevipalpus T r o u e s s a r t , 1899)

Ge genre a é té  créé p a r V ie t s  pour les espèces du groupe de l ’A. brevi­
palpus T r t . .

P ar la  brièveté relative des palpes m axillaires, il se rapproche des 
Rhombognathus e t do it p rendre  place e n tre  ceux-ci e t les Halacarus. Ces 
palpes,' form és de 4 artic les, sont, à leur base, largem ent écartés l ’un de 
l’au tre  e t  articu lés d ’une façon mobile sur le cap itu lum . Le tronc  est ap la ti 
e t  large.

Les p a tte s  I o n t une épaisseur q u i est au m oins le double de celle des 
p a tte s  II  e t, au bord  dorsal de la  face in te rne  des 3 e, 4 e, 5e e t  6e articles, 
elles sont arm ées d ’une rangée d ’organes appendiculaires de forme p a r­
ticulière. Les griffes s’a rticu len t sur l’artic le  te rm in a l des p a tte s  au  moyen 
d ’une pièce m édiane.

Les Agauopsis sont, en opposition aux Halacarus,essentiellem entdes habi­
ta n ts  des régions chaudes : on n ’en a jam ais ju squ ’ici trouvé dans les mers 
au nord de la Manche e t ils son t abondants dans les eaux chaudes des côtes 
A tlantiques e t  Pacifiques.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

A : p a tte  I avec soies plum euses au lieu d ’é p in e s .. 2. aculaeta.
B ; p a tte  I avec grosses épines :

a : hypostom e dépassant la po in te  des p a lp es .. .  1. brevipalpus. 
b : hypostom e co u rt :

a : p a tte s  avec griffe accessoire trè s  f o r te . .  3. h irsu ta ,
ß : p a tte s  avec griffe accessoire trè s  fa ib le .4 . m icrorhyncha.

1. Agauopsis brevipalpus T r o u e s s a r t . —  Agaue brevipalpus T r o u e s ­
s a r t , 1889 a, p . 1180 ; 1889, b, p . 181 ; c, p . 247. L o h m a n n , 1893, p..87.
T r o u e s s a r t , 1894 a, p. 174 ; 1894 b, p . 169 ; 1899, p . 234 ; 1900, p . 47.
L o h m a n n , 1901, p. 285. T r o u e s s a r t , 1901, p . 254, p i. V , f ig .  2-2®.. Agauo­
psis brevipalpus V i ë t s , 1927, p .  94. Agaue brevipalpus A n d r é , 1928,
p . 12, f ig .  10. Agauopsis brevipalpus V i e t s , 1928, p . 61, f ig .  23 , 28 ; 
1940, p .  76 e t  78, f ig .  118-121.

v ar. pontica C h ic h k o f f .  —; A . brevipalpus T rt. v a r. pontica C h ic h k o f f ,  
1907, p .  258,' p i .  X X I. V i e t s , 1928, p .  60, f ig .  29-32 ; 1940, p .  76 e t 81, 
f ig .  1 2 2 .

C ette espèce a  une longueur to ta le  de 0,530 m m . e t une largeur de 
0,300 m m .

Le rostre , allongé, est à sa base conique large e t à région antérieure  
é tro ite  e t comprimée. L ’hypostom e dépasse la  pointe des palpes. Dans
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ceux-ci, la longueur du 2e artic le  dépasse le double de celle du 3 e, qui porte  
une épine in terne  courte  e t grêle, dirigée en avan t.

Les plaques dorsales, peu développées, son t séparées p a r un  large 
espace de tégum ent strié  e t chagriné. Le bord fron ta l de la plaque dorsale 
antérieure  est term iné en av an t p a r une courte pointe (épistome) plus 
ou m oins obtuse. Les p laques oculaires p o rte n t chacune deux cornées. 
L a face ventrale est fortem ent cuirassée. L ’orifice génital du m âle est en­
touré  p a r  une double couronne de poils serrés, tan d is  que celui de la fe­
melle présente seulem ent deux paires de soies, l ’une  à son bord  an térieur, 
l 'au tre  au milieu de son bord la téra l. L ’uropore est term inal.

Pm.

Fi». 83. —  Agauopsis brevipalpus Trouessart : D , face dorsale ; V, face ventrale ;
Pi, patte I ; Pm , palpe m axillaire.

Les pa tte s  antérieures, plus robustes que les au tres, p o rten t de gros 
p iq u an ts  à pointe mousse. Il n ’y  a pas de gouttière unguéâle aux tarses. 
Les griffes des p a tte s  son t faiblem ent pectinées et la pièce m édiane est 
dépourvue de griffe accessoire.

Cette espèce, la plus commune du genre, es t essentiellem ent littorale : 
cependant un exemplaire a été trouvé dans la région abyssale à 1220 mètres 
de profondeur.

En Europe, elle së rencontre dans le Pas-de-Calais, la Manche, l ’Océan 
(Le Croisic, Arcachon), la M éditerranée. Elle a été signalée aux Açores, aux 
Canaries, aux Bermudes, au Brésil e t dans l ’océan Pacifique, à Sydney.
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On à distingué une variété pontica trouvée dans la zone littorale des côtes 
bulgares de la m er Noire entre 0 m . 50 e t 28 m ètres de profondeur.

Elle diffère de la forme typique par une taille beaucoup plus grande 
(0,650 mm. à 0,750 mm:). Aux pa tte s  I on observe de forts e t  courts piquants 
qui ont une pointe émoussée couverte de très petites épines e t qui sont a u 1 
nombre de quatre sur le 3e article, de deux sur le 4e, de trois sur le 5e e t d ’un 
sur le 6e. Sur le 5e article il y  a trois épines pennées aux  pattes II e t deux 
seulem ent (au lieu de trois chez la forme typique) aux  pa ttes I I I  e t IV.

GçO S

CA

Pm
W y' c

F io. 64. — Agauopsis brevipalpus Trouessart : Ch, chélicère : H y, hypostom e (vu de 
profil) ; G$, plaque génito-anale du mâle : G$, plaque gém to-anale de la fem elle ; 
P m , palpe maxillaire (d’après V iets, 1928) ; C, capitulum  (face ventrale) (d’après 
T r o u e s s a r t ,  19011 P i, u ,  u i ,  pattes I , II et III d e la  var. pontica  Chichkoff (d'après 
C h i c h k o f f ,  1907).

2 .  Agauopsis aculeata T r o u e s s a r t .  —  Agaue aculeata T r o u e s s a r t ,  
1896, d, p . 105 ; 1896 b, p . 341, p i. X , fig. 1 a-c, p i. X I, fig. 3. L o h m a n n ,  
1901, p . 284. Agauopsis aculeald V i e t s ,  1927, p . 94 ; 1940, p . 76.

C ette espèce a une longueur to ta le  (rostre e t tronc), de 0,550 m m . à 
0,570 m m . et une largeur de 0,380 mm.

Le rostre , gros e t court, une fois e t demie aussi long que large, est bien 
découvert, e t à sa base il y  a ven tralem ent, de chaque côté, une im pres­
sion en rosace. L ’hypostom e, triàngu la ire  et- p o in tu , a tte in t le dernier 
artic le  des palpes. Les chélicères sont fortes e t  poin tues. Les palpes 

g a«  c ' 8
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sont courts e t formés de 4 artic les (x) : le l®r artic le  est trè s  cou rt ; le 2®, 
arqué, à' peiné plus long que large, est renflé dans son m ilieu, où il pré­
sente un  tubercule noueux en dessus e t il porte  en dedans un  long poil 
grêle ; le 3 e est très court ; le 4 e, conique, est divisé n e ttem en t en une p ar­
tie  basilaire norm ale e t une p a rtie  te rm inale  brusquem ent effilée en pointe 
stylifo'rme.

Le tronc  ovoïde présente, su r les flancs, ou tre  des échancrures, deux 
paires d ’apophyses p o rta n t à leur som m et un bouquet de poils très  fins 
situées en arrière des p a tte s  I e t I I  e t formées p a r  la  plaque sternale  dé-

F io . 65. —  Agauopsis aculeata Trouessart : face dorsale de la fem elle (à gauche) ; 
tace ventrale de la fem elle (à droite) (d’après T r o u e s s a r t , 1896).

b o rd an t dorsalem ent. Postérieurem ent, l ’abdom en s’a tténue  et à son ex­
trém ité  porte  une échancrure en arrière de l’uropore, qu i est infère. La 
cuirasse est assez forte, mais m oins développée que celle de la p lu p a rt des 
espèces du genre : elle présente, p a r  places, des cham ps sculptés en rosaces 
perlées comme chez A . microrhyncha T r t . La plaque dorsale antérieure 
est trapézoïde : son bord  an té rieu r un peu convexe (sans épine frontale)

I. T r o u e s s a r t  a d é c r i t  à  t o r t  l e s  p a l p e s  c o m m e  a y a n t  5  a r t i c l e s .
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ne recouvre q u ’une faible p a rtie  du ro stre  ; elle est granuleuse, mais porte 
deux im pressions m édianes à sculptures en rosaces, l’antérieure en ovale 
allongé dans le sens de l ’axe du corps, la postérieure triangu la ire  à pointe 
en av an t. E n  arrière de ce tte  plaque, en tre  elle e t les plaques oculaires, 
il y  a une paire  de très pe tites  plaques rondes avec un  pore peu visible 
au centre. La plaque notogastrique, trè s  largem ent séparée de la dorsale 
an térieure, es t discoidale avec bord  an té rieu r arrondi, p lus saillan t sur 
la ligne m édiane, e t bord  postérieu r échancré à l’ex trém ité  de l’abdom en ;

P i

F ia . 66. —  Agauopsis aculeata Trouessart : P m , palpe m axillaire ; S , poils duveteux des 
pattes j P i,  extrém ité distale du tarse de la patte I (d’après T r o u e s s a r t ,' 1896).

elle est granuleuse, mais po rte  deux bandes longitudinales subparallèles, 
saillantes, couvertes de sculptures en rosaces. ,Les p laques oculaires, 
allongées, arrondies en av an t e t  term inées en arrière p a r un angle aigu, 
présen ten t dans l’angle an téro-ex terne, une saillie ovale couverte de ro­
saces e t p o rten t deux cornées ind istinc tes ou atrophiées, sans aucune 
trace  de pigm ent. A la face ventrale, la plaque sternale, grande, porte 
sur les flancs leB deux paires d ’apophyses poilues signalées p lus h au t : 
elle se term ine p a r un bord  d ro it au niveau de l ’insertion  des p a tte s  I I I  ; 
sa surface est granuleuse, m ais elle présente de chaque côté tro is im pres­
sions à sculpture en rosaces : 1° une g rande im pression q u ad ran g u la re  
au niveau postérieur des épimères de la  l re paire  ; 2° u n e  grande rosace
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(en to u ran t u n  pore ?) en arrière e t  en  dehors de la  précédente ; 36 une 
p e tite  im pression triangu la ire  en  arrière de la 2 e paire ; il y  a , en outre;' 
des im pressions analogues à la  face ventrale des apophyses: Les plaques 
coxales postérieures p o rte n t une im pression sculptée en av an t des p a tte s  
I I I  e t IV. La plaque génito-anale, arrondie en  avan t, s’é tend  ju sq u ’à l’u- 
ropore qu i, lu i, form e une échancrure anguleuse : elle est'g ranu leuse avec 
deux im pressions sculptées, de chaque côté : une ovale transverse  e t une- 
ronde p lus p e tite : Le cadre gén ita l est situé • au milieu de la  plaque : 
chez le mâle il es t ovale e t  en tou ré  de soies ra res insérées sur la plaque 
e t non sur le cadre ; chez la femelle il est g rand , ovale, situé p lus en 
arrière.

C ette espèce se d istingue de to u te  au tre  du même genre' p a r  ses p a tte s  
inerm es dépourvues de fortes épines : elles p o r t e n t I o au ¿or d in te rne  de 
la face d ’extension, de longues soies duveteuses, qu i, à barbules très fines, 
son t en form e de plum es décomposées, bien différentes des poils pennés 
assez répandus chez les H alacariens ;- 2° sur la face de’flexion, de courts 
tubercu les p o r ta n t un  pinceau de poils très  fins. Les p a tte s  an térieures 
sont noueuses e t p lus fo rtes que les postérieures, qu i son t lisses e t grêles. 
Les tarses sont dépourvus de gouttière  unguéale: A ux .pattes I il existe, 
sur le bord  externe de la p a rtie  la  p lus é tro ite  du tarse," un  p iq u an t fo rt 
e t émoussé, qu i dans les p a tte s  II  es t beaucoup p lus grêle. Les griffes, 
fo rtem ent recourbées, à d en t la téra le  trè s  longue, ne sont pas pectinées. 
La pièce m édiane, bien développée, p o rte , chez la femelle, une seule 
griffe accessoire, q u i.p a ra ît nulle chez le m âle.

C ette espèce a é té  trouvée su r les co rau x  dans les fonds de vase  de la  ré ­
gion abyssale  (1410 m ètres) du  golfe de G ascogne.

3. Agauopsis hirsuta T r o u e s s a r t .  —  Agaue hirsuta  T r o u e s s a r t ,  1889 
d, p . 1181 ; 1889 b, p . 181 ; 1889 c, p. 247. L o h m a n n , 1901, p . 285. Agauop- 
s ish irsu la V i e t s ,  1927,p . 94 ; 1940 ,p . 77 e t8 5 ,f ig . 128-132. A n d r é ,  1941, 
p . 257, fig. 1-5.

C ette espèce, p lus grande e t p lus robuste  que V A . brevipalpus T r t ,, 
a une longueur de 0,700 m m . à 0,750 m m . e t une largeur de- 0,450 < mm..

Le ro stre  est-court e t fo rt. L ’hypostom e, p lus co u rt que les palpes, e s t1 
profondém ent bilobé. D àns les palpes, le dernier article ■ est court; à * 
pointe trè s  aiguë, e t le 3 e est m uni d ’un  fo r t’ p iq u an t dirigé en dedans 
ou un  peu o b liq u e .‘L ’ongle des chélicères est recourbé e t trè s  fort. Le 
bord fro n ta l de la  plaque-dorsale an térieure  est m uni d ’une grande pointe 
aiguë (véritable épistome). Sur la  face dorsale il y  a deux rangées de fortes 
soies. . ■

Les p a tte s  I, très 'longues e t trè s  fortes, son t deux fois p lus grandes que 
les au tres e t p o rten t des p iq u an ts  émoussés extrêm em ent gros. Les griffés
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sont- brièvem ent pectinées en forme de scie e t son t m unies d 'une pièce 
m édiane qu i est pourvue d ’une griffe accessoire très  forte.

C ette  espèce v it  su r les A lgues de la zone litto ra le  des cô tes de la  Médi­
te rran ée .

Fig. 67. —  Agauopsis hirsuta  Trouessart : D , face dorsale de la fem elle ; V?, face ven­
trale de la fem elle ; V <J, face ventrale du m âle ; L , larve, face dorsale ; P i, P u , P in  
Piv, pattes I-IV de la fem elle (d’aprés V ie ts ,  1940).

4. Agauopsis microrhyncha T rouessart . —  Agaue microrhyncha 
T rouessart , 1889 a, p . 1181 ; 1889 b, p . 181 ; 1889 c, p. 248. L ohm ann , 
1893, p . 86, p i. X I, fig. 1, 2 e t 5-9. T rouessart , 1894.d, p . 175 1894.6,
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p .  169 ; 1898, p .  433. L o h m a n n , 1901, p .  285. Agauopsis microrhyncha 
V i e t s , 1927, p .  94 ; 1940, p .  78 e t 88, f ig .  133-137. A n d r é , 1941, p .  264, 
f ig .  6-9.

v a r. minor T r o u e s s a r t . —  Agaue microrhyncha T r t . var. minor 
T r o u e s s a r t , 1894 a, p .  175 ; 1894 b, p .  169. L o h m a n n , 1901, p .  285. 
V i e t s , 1940, p .  78.

var. paulensis L o h m a n n . —  Agaue microrhyncha T r t . v ar. paulensis 
L o h m a n n , 1907, p .  390, f ig . 14 (tex te). Agauopsis microrhyncha T r t . 
var. paulensis A n d r é , 1933, p .  157. V i e t s , 1940, p .  78.

Fig. 68. —  Agauopsis microrhyncha Trouessart : face dorsale.

C ette espèce, qui a une longueur de 0,430 m m . e t une largeur de 0,230 mm. 
est sem blable aux  A . brevipalpus T r t . e t hirsuta T r t . p a r sa forme géné­
rale , mais le ro stre  est court; p e t i t  et faible.

Aux palpes le 3 e artic le  porte; du côté in te rn e ,'u n  organe appendicu- 
laire en forme de b ag u e tte , - ■ .........................................
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La cuirasse derm ique est com plète, les plaques dorsales ne laissan t en tre  
elles q u ’un espace presque linéaire. La plaque dorsale an térieure  se pro­
longe en une forte épine fron tale  (véritab le épistome) obtuse au-dessus 
du cap itu lum . La plaque no togastrique s’avance largem ent en tre  les 
plaques oculaires e t  touche presque le bord  postérieur de la dorsale an té­
rieure. Sur chaque plaque oculaire il p a ra ît y  avoir tro is  cornées. L ’orifice 
génital du mâle est en touré d ’une couronne de soies sur une seule rangée. 
L ’uropore term inal fa it saillie.

Fig. 69. — Agauopsis microrhyncha Trouessart : V, face ventrale du mâle ; P m , extré­
m ité distale du palpe maxillaire ; P i,  patte I (d’après L o h m a n n , 1893) ; C, capitulum.

La prem ière paire  de p a tres est trè s  forte (son épaisseur dépasse le 
double de celle des autres) e t est garnie, sur la face in terne du  3 e au  6e a r­
ticle, de grosses épines à pointe mousse e t hérissée de p e tits  denticules. 
En o u tre , on observe ven tra lem ent des rud im ents de form ations lam el­
leuses'à  l’ex trém ité  d istale des artic les de tou tes les p a tte s . Les griffes 
sont pectinées, sauf celles des p a tte s  I, e t la pièce m édiane est pourvue 
seulem ent d ’une courte  e t faible dent.

La v arié té  minor a é té  créée pou r une form e recueillie dans le Pas-de-C a­
la is d o n t la  ta ille  e s t p e tite , com parab le  à celle de 1 'H . rh o d o stig m a  G o s s e ,  
e t  le con tou r allongé, avec les p a t te s  an térieu res d ro ites , au  lieu d ’être
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noueuses e t  recourbées com m e d an s  le ty p e  de la M éditerranée e t  su r to u t 
dans la> varié té  à cuirasse . fo rte m e n t ch itin isée qui a été m entionnée p a r  
L o h m a n n  a u x  B erm udes.

On a signalé de l’île S a in t-P au l, une v ar . paulensis, chez laquelle  les griffes - 
de to u te s  les p a tte s  o n t une d e n t accessoire ru d im en ta ire  e t  m a n q u en t com ­
p lè tem en t de peigne, ta n d is  que ces d eu x  fo rm ations e x is te n t chez le type 
au x  p a tte s  I I ,  I I I  e t  IV . •

C ette  espèce se trouve su r les A lgues e t  les an im au x  fixés (Eponges, B ryo ­
zoaires) de la  zone lit to ra le  ( ju sq u ’à 58 m ètres de profondeur) dans la  M an­
che, l ’A tlan tiq u e , la  M éditerranée e t  les m ers trop icales (B erm udes, S ain t- 
P au l)' i 1).

Gen. COLOBOCERAS T r o u e s s a r t ,  1889 

(Type : Coloboceras longiusculus T r o u e s s a r t ,  1889)
Ce genre doit prendre place en tre  Halacarus e t Lohmannella.
Le cap itu lum  est cylindro-conique. L ’hypostom e offre une forme v a ­

riable, m ais n ’est jam ais élargi en avan t. Les chélicères sont styliform es, 
à m ors grêle et aciculaire. Les palpes, la téraux , son t largem ent séparés 
l ’un de l ’au tre  à leur base : ils son t courts e t formés seulem ent de 3 a r­
ticles (le 2e et le 3 e paraissen t soudés ensemble).

Le corps est com prim é e t  cylindrique.
Les griffes sont reliées au  ta rse  seulem ent p a r une pièce médiane. 

T ro u e ssa rt a créé en 1889 le genre Coloboceras pour un  H alacarien (C. 
longiusculus T rt.)  recueilli dans la zone litto ra le  de l ’océan A tlan tique 
(au Croisic) et il a en 1896 décrit une deuxième espèce (C. Koehleri T rt.)  
draguée dans la  zone abyssale du golfe de Gascogne à 1410 m ètres de 
profondeur,

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s

A : p a tte s  sans griffe accessoire................................. 2. longiusculus.
B : pa tte s  avec griffe accessoire trè s  développée. 1. Koehleri.

1. Coloboceras Koehleri T r o u e s s a r t .  —  Coloboceras Koehleri T r o u e s ­
s a r t ,  1896 a, p . 105 ;/1896 b, p . 348, pi. X I, fig. I a-d. L o h m a n n , 1901, 
p. 302.

C ette espèce a une longueur a tte ig n an t 0,800 m m . L ’anim al est to u t 
à fa it incolore e t tran sp a ren t (tandis que le C. longiusculus T r t . est d ’un 
rouge g renat). ■

Le rostre , peu robuste , est grêle, allongé (3 fois p lus long que large), 
avec la base assez large se ré tréc issan t brusquem ent pour donner a ttache 
aux  palpes, qu i sont a troph iés partie llem ent, de m anière que l’organe 
est transform é en une sorte de suçoir. L ’hypostom e est très  é tro it, pres­

1. D'après L o h m a n n  (1901, p . 285), c’est par erreur que T r o u e s s a r t  indique, comme 
localité pour cette espèce, l ’Australie (Sydney).
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que linéaire. Les chélicères sont trè s  grêles, à po in te  aciculaire. Les palpes, 
grêles , e t cylindriques, sont parallèles e t placés latéralem ent. Le l ,r  
article est court ; le 2e, très  long, présente dans sa p a rtie  d istale un  léger 
é tranglem ent, indice de la  soudure de deux  articles (2e +  3 e) ; lo dernier 
article conique est divisé en tro is  parties  : une base cylindrique avec tro is

F io . 70. —  Coloboceras Koehleri Trouessart : D , face dorsale de la fem elle ; V, tace 
ventrale de la fem elle ; P m , palpe m axillaire ; P i,  extrém ité distale du tarse de la 
patte IV (d’après T r o u e s s a r t , 1896).

soies grêles, une région m édiane conique, une ex trém ité  très  grêle en forme 
de s ty le t m ince e t flexible.

Le tronc , subcylindrique, com prim é, est term iné en a v an t p a r  l’ou­
vertu re  du cam érostom e e t en arrière p a r  u n  tubercu le  conique qu i porte  
l’uropore. C ette espèce est rem arquable  p a r  la m inceur exceptionnelle 
de ses plaques qu i sont tou tes  finem ent grenues, lisses e t sans sculptures. 
La plaque dorsale an térieure, presque carrée, un  p e u p lu s  large que longue,
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à bord  postérieur arrondi, porte  une paire de pores vers le m ilieu des bords 
la téraux . La plaque notogastrique, é tro ite , elliptique, à bord  an térieu r 
form ant une pointe arrondie au  niveau des p a tte s  I I I , s’é tend  jusqu’à la 
base du cône anal e t se term ine p a r  un  bord  largem ent a rro n d i: elle porte , 
au  niveau de l’insertion des p a tte s  IV, une paire  de pores trè s  pe tits : Les 
plaques oculaires, larges, sub triangulaires, m ais à angles fortem ent a r­
rondis, sont séparées de la plaque dorsale an térieu re  p a r  un  espace assez 
large de tissu  plissé où se .v o it une paire  de pores ; un  peu rétrécies en 
arrière, elles p o rten t, vers les deux tie rs  postérieurs, un  pore e t ne pré­
sen ten t pas trace  de cornée, n i de p igm ent oculaire : ce tte  espèce est donc 
com plètem ent aveugle. On observe une paire  de pores en dehors de l’ex­
trém ité  postérieure de ces plaques.

Il ex istence qui est to u t à fa it -exceptionnel chez les Halacariens) une 
paire de plaques surnum éraires, les plaques postoculaires, p e tite s  e t ovales, 
qui sem blent détachées des oculaires e t qu i, comme celles-ci, son t com­
plètem ent lisses. En arrière  d ’elles se trouve encore une paire  de pores.

A l a  face ventrale , la plaque sternale , grande e t  arrondie en arrière, 
s’é tend  ju squ ’un peu en av an t des p a tte s  I I I  e t po rte  tro is  paires de soies 
grêles. Il y  a aussi ven tra lem ent une paire  de p laques surnum éraires, 
les.p ïaqùes poststernales, p e tite s  e t ovales. Les plaques coxales posté­
rieures^ longues e t grandes, se développent su rto u t à la  face dorsale : 
elles p ô rte n t, à ce tte  face comme à la ventrale , un  poil long e t grêle. L a 
plaque; génitale est discoïde : son bord  an té rieu r n ’arrive pas au niveau 
des p a ite s  -III e t son-bord postérieur n ’a tte in t pas la  base du cône an a l. 
Le cadre génita l (femelle), e llip tique; est tronqué  én arrière, où il forme 
saillie au  .milieu du bord postérieur de la  plaque : l’orifice est fen triangle  
allongé ; il 'y- a deux paires de soies insérées en dedans d u  cad re .

Les p a tte s  sont grêles e t  cylindriques (tand is q u ’elles sont noueuses 
chez le C. longiusculus T r t .) : elles p o rte n t de longs poils grêles e t  des épi­
nes m inces non pennées. On trouve de ces poils spiniform es sur le 5 e a r­
ticle, savoir : 2 in ternes e t 1 externe aux  p a tte s  I ; 4 in ternes aux  p a tte s  I I  > 
3 in ternes aux p a tte s  I I I  ; 1 in te rn e  aux p a tte s  IV. Les griffes, trè s  longues 
e t grêles, sans dent accessoire, sont dépourvues de peigne aux p a tte s  I 
e t I I  e t son t finem ent pectinées aux  p a tte s  I I I  e t IV . La.pièce médiane- 
des griffes présente une griffe bidentée trè s  développée (qui fa it, au  con­
tra ire , défaut chez C. longiusculus T r t .

Un seul individu femelle a été dragué dans le golfe de Gascogne parm i les 
Coraux sur les fonds de vase de la zone abyssale, à 1410 m ètres.

2. Coloboceras longiusculus T r o u e s s a r t .  —  Coloboceras longiusculus 
T r o u e s s a r t ,  1889, p . 233. L o h m a n n , 1901, p .  302. A n d r é ,  1939, p .  402 
(figs.).

Cette espèce a une longueur to ta le  de 0,500 m m . e t  une largeur de 
0,245 mm.- •
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Ls corps est d ’un rouge g rena t presque noir et les p a tte s  d ’un rouge plus 
c la ir.

Le cap itu lum  est p e tit  e t peu robuste  : sa portion  basale, qu i p o rte  la té­
ralem ent les palpes, se term ine dorsalem ent à la base de ceux-ci p a r un bord 
arrond i sans s’é tire r en une pointe m édiane (soi-disant épistome) e t elle, 
se prolonge ventralem ent p a r  un  hypostom e c o n stitu an t une g o u ttiè re . 
spatuliform e bivalve dans laquelle glissent les chélicères. Celles-ci sty li- 
formes sont composées de deux artic les dont le te rm inal constitue un- 
long acicule (doigt mobile) dépassant le rostre . Les palpes m axillaires 
sont largem ent séparés l’un de l’au tre  à leur base : grêles e t cylindriques,

Fia. 71. —  Coloboceras longiusculus Trouessart : D , /ace dorsale ; V, face ventrale ;
Pm , palpe m axillaire ; Ch, chélicère.

ils son t form és seulem ent de tro is artic les : le basal (1er) est cou rt ; le 
su ivan t doit, p a r  com paraison avec le C. Koehleri, ê tre  regardé comme 
constitué p a r la soudure des 2 e e t 3 e ; le dernier artic le  m ontre une-por­
tion  proxim ale épaissie cylindrique, p o r ta n t deux soies, e t une p a rtie  
distale en  forme de sty le t m ince e t flexible.

Le tro n c , convexe e t allongé, est subcylindrique. Sa cuirasse se compose 
de plaques chitineuses bien développées e t ne laissan t en tre  elles, à la face 
dorsale comme à la  ven trale , que de faibles espaces de tégum ent fine­
m ent strié . A la face dorsale la plaque an térieu re , hexagonale, a son bord 
ven tra l coupé carrém ent (sans épistom e) ; les p laques oculaires, ovales, 
paraissen t p o rte r chacune sur le bord externe une cornée peu. distincte 
(tandis que chez le C. Koehleri on ne v o it aucune trace  ni de cornée ni
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de pigm ent oculaire ; la plaque notogastrique, elliptique, s’avance large­
m ent en tre  les plaques oculaires. A la face ven tra le  la  p laque sternale 
est vaguem ent hexagonale et' échancrée en av an t ; les p laques épim érales 
postérieures transgressen t fortem ent sur la face dorsale ; la plaque génito- 
anale, presque circulaire, présente vers son tie rs  postérieu r l’orifice géni­
ta l (femelle) elliptique. L ’uropore constitue une saillie te rm inale . C ontrai­
rem ent à ce que  l ’on observe chez le C. Koehleri, il n ’existe pas de p laques 
surnum éraires, n i dorsalement* (postoculaires), n i ven tra lem en t (post- 
sternales). Toutes les plaques, aussi .bien ven trales que dorsales, offrent 
une scu lp ture  réticulée constituée de fovéoles simples en forme d ’alvéoles 
polygonaux, e t une mise au p o in t en profondeur perm et de s’apercevoir 
q u ’au-dessous de ce tte  aréolation superficielle il existe une fine ponctua­
tion  sous-cuticulaire.

Lies p a tte s , beaucoup plus courtes que le corps, son t un  peu  noueuses 
(tandis q u ’elles sont grêles et cylindriques chez le C. Koehleri) e t n ’offrent 
q u ’une pilosité ra re , composée de poils, les uns longs e t grêles, les au tres 
spiniform es, m ais assez faibles. Les artic les de to u tes  les p a tte s  sont, à 
leur ex trém ité  distale, m unis ven tra lem ent de rud im ents de form ations 
lamelleuses. Le 6e a rtic le  (tarse) porte , au-dessous de son ex trém ité , une 
touffe de cirres e t présente dorsalem ent une fossette unguéale dans la­
quelle peuvent se ré tra c te r  deux griffes, qu i lu i son t reliées au moyen 
d ’une unique pièce m édiane : celle-ci se prolonge seulem ent en un  court 
e t  faible ongle, en forme de crochet sim ple (alors que 'chez lè‘C. Koehleri 
elle est développée en une 3 e griffe im paire b id en tée )/L es  griffes, très  
longues e t grêles, son t m unies d ’une dent accessoire (q u i'n ’existe pas chez 
C. Koehleri) e t aux p a tte s  I elles sont dépourvues de peigné, tan d is  q u ’aux  
au tres elles son t finem ent pectinées.

Cette espèce a été retrouvée en France dans la zone litto rale  de l ’Atlan- 
tique en draguant à l ’aide de fauberts sur des fonds rocheux sans végétation 
(près du Croisic).

Subfam. L O H M A N N E L L IN A E

Les palpes m axillaires, le p lu s souvent grêles, sont composés de 4 ou 
3 artic les e t con tribuen t avec le ro stre  à form er un  appareil de préhension.

C ette sous-famille renferm e deuxr genres :

T a b l e a u  d e s  g e n r e s

A : palpes fo rm ant avec l ’hypostom e une tenaille  et mobiles de h a u t 
en bas dans le sens v e rtica l........................(p. 125). Lohmannella.

B : palpes phés à angle d ro it e t agissant dans le sens, horizontal 
 ...................................................................(p. 129) Scaptognathus.
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Gen. LOHMANNELLA T ro u e ssa rt, 1901 
(Type : Leptognathus falcatus Hodge, 1860). (x)

Les palpes maxillaires, composés de 4 articles, sont placés dorsalement 
sur le capitulum  et sont, à leur base, en contact l'un avec l’autre sur la 
ligne médiane. Ils‘sont disposés de telle façon au-dessus de l’hypoBtome, 
allongé, qu'ils forment avec lui une tenaille dont ils constituent la branche 
supérieure mobile de haut en bas dans le sens vertical.

Le tronc est large et aplati. ■ • ¡ • •
Les pattes sont courtes et délicates. Le 5e article de celles de la l re paire 

est muni de soies pennées. Les griffes, dépourvues de peigne, sont reliées 
au tarse au moyen de deux articles : pièce médiane et pièce additionnelle.

T ableau des espèces

A : palpes et*hypostoma longs et grêles.............................. 1. falcata.
B : palpes et hypostome courts et épais......................2. Kervillei.

1. Lohmannella falcata H o d g e . —  Leptognathus falcatus H o d g e , 1860, 
p . 59 ; 1863, p . 198, pi. II, fig. 3-4., Raphignülhus falcatus B r a d y , 1875, 
p . 307, pi. X LII, fig. 7-10. Leptognathus falcatus T r o u e s s a r t , 1888 a, 
p . 754; 1888 b, p .5 . 1», le a e n a  T r o u e s s a r t , 188 8  c, p. 5. L . falcatus L o h m a n n ,  
1889, p . 357. T r o u e s s a r t , 1889, p . 250. L o h m a n n ,. 1893, p . 78, pi..'X II . 
T r o u e s s a r t , 1894 d, p . 175 ; 1894 b, p . 170 ; 1896 û, p . 105 ; 1896 b, 
p . 351 ; 1898, p . 433. Trouessarlelld (®) falcata L o h m a n n , 1901 ̂ p ;  303, 
fig- 83. Lohmannella falcata T r o u e s s a r t , 1901, p . 264. L o h m a n n , 1907, 
p . 392, p i. X LII, fig. 2. G h i c h k o f f , 1907, p . 265. T r o u e s s a r t  , 1914, p . 13. 
V ië t s , 1927 a, p. 146 ; 1927 b, p . 29, fig. 4, 71 ,72. A n d r é , 1928, p;- 14, fig. 
12. V i e t s , 1936, p . 554, fig. 650 ; 1940, p . 91.

var. m arina Lohmann. — Leptognathus marinus Lohmann, 1889. 
p. 356, pi. II, fig. 51, 57, 58, 60, 61 ; pi. III , fig. 107, 109, 110, 121, 122, 
T ro u e ssa rt, 1889,- p. 250. L. falcatus Hge. var. marina T ro u e ssa rt, 
1894, p. 175. L. marinus T ro u e ssa rt, p. 264.

Le corps, globuleux, large e t aplati, est de taille variable : sans Je capi­
tulum , il mesure 0,420 mm. e t sa longueur totale a tte in t 0,900' mm.

L’animal est d ’un roux jaunâtre.
L ’hypostome, grêle, en forme de coi de carafe, est plus long que la par-

150tie  basale,du cap itu lum  (dans le rap p o rt jqq)- Les palpes, longset grêlçs,

ont lèur 4e article qui dépasse le trip le du 3e : ces deux articles ont 
chacun sur la face de flexion une courte épine. Sur leur face dorsale les

l'.’Le nom  Leptognathus avait été em ployé dès 1839 par S w a i n s o n  pour un Poisson.
2.: Le nom  Trouessarlella avait été attribué en 1899 par C o s s m a n n  à un.Mammifère,
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palpes se rapprochen t p a r  leur base jusque près de la  ligne m édiane : 
p a r  su ite , la paro i dorsale de la p a rtie  basale du cap itu lum  se trouve a tro ­
phiée e t il ne subsiste plus, en tre  les bases des palpes, q u ’une p e tite  p la ­
que en forme de bouton qu i est placé en av an t au-dessus des chélicères 
e t qui représente le prolongem ent (soi-disant épistom e) de la p a rtie  m é­
diane de ce tte  paro i dorsale. De plus, la gouttière chélicérale est incom ­
plète  : son plancher existe bien, m ais ses .parois latérales, qui, chez les 
au tres H alacariens, m onten t sur les côtés pour engainer les chélicères, 
fon t ici défau t.

»

F ig . 72. —  Lohmannella falcata Hodge : V, tace ventrale ; D , face dorsale ; C, capitulum
(d’après L o h m a n n , 1893).

Les deux palpes, accolés l’un  à l ’au tre  p a r  leui* face in terne , peuvent 
s’abaisser ventralem ent e t form er une sorte de p ince avec l’hypostorae, 
à la pointe duquel on vo it dépasser les griffes des chélicères. Dorsalem ent 
e t ventralem ent, la cuirasse est fo rtem ent développée, mais sans aréola- 
tion  nette . Les plaques, que T r o u e s s a r t  in d iq u a it comme é ta n t  lisses, 
sont finem ent poreuses, parfois faiblem ent aréolées. La plaque dorsale 
an térieu re  a une longueur égalan t presque la largeur qu i a tte in t son m axi­
m um  en arrière du m ilieu. La plaque no togastrique est oviforme. Les 
plaques oculaires, avec saillie anguleuse tQurnée vers la  ligne m édiane, 
p o rten t deux cornées. D ’après T r o u e s s a r t  il y  a  tro is  yeux. La plaque
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génilo-anale du m âle, largem ent elliptique (longueur : 0,045 m m .), est 
entourée d ’une couronne de poils serrés ; celle de la femelle est une ellipse 
allongée (longueur : 0,065 m m.), avec peu  de poils. L ’uropore es t sa illan t 
en forme de bulbe.

Les p a tte s  sont courtes e t  délicates. Aux p a tte s  I le 5a artic le  porte , 
du côté de la face de flexion, 3 paires de soies plum euses e t il y en a 3 sur 
le 4 e. Il n ’existe pas de fossettes unguéales ; les griffes, reliées au  tarse  
p a r  deux pièces (médiane e t additionnelle), on t une dent accessoire, mais 
m anquent de peigne.

) O  0

QO yj&Vt

j Pm ,/a
Fio. 73. — Lohmannella falcata Hodge : P i,  P ít ,  P ix ,  tibia et tarse des pattes I, II e t IV

"  extrémité distale du palpe maxillaire (d’1—
 __       0 .    ;, m ,  x^iv, Liuiu ci. tarse uca p attes ,
C, capitulum  (face ventrale); P m , extrém ité distale du palpe maxillaire (d’après 
L o h m a n n  1893) ; P i,  patie  I ; Ch, chélicère. —  var. marina Lohmann : Pi. a, extré- . 
m ité distale du tarse de la patte I (d’après L o h m a n n ,  1889). •

•PlY, etLohmannella falcata Hodge. .. . . . .  pm Pi, tibia tarse des

L o h m a n n  (1889) a v a i t  d é c r i t  s o u s  le  n o m  d e  Leptognathus marinus, 
u n e  f o r m e  c h e z  la q u e l le  l ’e x t r é m i t é  d u  6 e a r t i c l e  d e s  p a t t e s  s ’é t i r e  e n  u n e  
f in e  é c a i l le  p r o t é g e a n t  i n t é r i e u r e m e n t  l ’a r t i c l e  e n  f o r m e  d e  b a g u e t t e  
(p iè c e  a d d i t i o n n e l l e ) .  11 l ’a  u l t é r i e u r e m e n t  (1893, p .  88) r é u n ie  a u  L . fa l­
cata ; T r o u e s s a r t  (1894) p e n s e  q u ’e n  r a i s o n  d e  c a r a c t è r e s  d i f f é r e n t i e l s  
d a n s  l a  t a i l l e  (p lu s  p e t i t e )  e t  l a  f o r m e  d u  s o i - d i s a n t  é p is to m e ,  e lle  p e u t  
ê t r e  c o n s e rv é e  c o m m e  v a r i é t é  d i s t i n c t e .

Le L. falcata e s t un e  espèce d o n t la  d is tr ib u tio n  p a ra i t  ê tre  cosm opolite. 
E n Europe elle s ’é tend  dans la  B a ltique, la  m er du  N ord , la  M anche, l ’océan 
A tlan tiq u e  (au no rd  ju sq u ’au x  S h etlan d ), la  M éditerranée, la  m er Noire.

Elle e s t  com m une sur to u te s  les cô tes océaniques de F rance , dans la  zone
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litto ra le , e t  se rencon tre  encore à 25 m ètres de pro fondeur e t  m êm e ju sq u 'à  
58 m ètres  : elle se trouve su r les A lgues,lesC oraux ,les Spongiaires, les B ryo - 
zoàires. D ans le golfe de G ascogne, elle v it  su r les fonds de co raux  e t  de vase 
(400 à 1410 m ètres). A K erguelen  elle h ab ite  les A lgues de la  zone litto ra le . 
D ans l ’A n tarc tiq u e  on l ’a rencon trée  su r les B ryozoaires e t  les Spongiaires 
à  385 m ètres de profondeur. Les spécim ens d e 'K erguelen  e t  de l ’A ntarc- 
tiqjie ne d iffèren t d ’ailleurs pas  de ceux  de l ’hém isphère Nord.

2. Lohmannella Kervillei T r o u e s s a r t .  —  Leptognathus Kervillei TrouEs- 
SART, 1894, p . 170, p i. X , f ig .  1-1 b ; 1898, p . 433 ; 1899, p . 234 ;,1900, 
p . 47. Trouessartella Kervillei L o h m a n n , 1901, p . 303. Lohmannella Ker- 
oiltei T r o u e s s a r t ,  1901, p . 264. L o h m a n n , 1907, p. 391, p i. X L II, fig. 4. 
V i e t s ,  1927, p . 148 ; 1940, p . 91.

D

F ig . 74. —  Lohmannella K ervillei Trouessart :D, face dorsale ; C, capitulum  vu de profd ;Lohmannella Kervillei Trouessart D face
G, cadre g é n i t a l  (d ’a p r è s  T r o u e s s a r t , 1 8 9 4 ).

C ette espèce, don t la longueur to ta le  est de 0,60 m m . (avec le rostre) 
est sem blable à L . falcata H o d g e  p a r  la form e du tronc  e t  des p a tte s  ; 
mais elle, est beaucoup plus lourde e t  trap u e  e t se m ontre  très  différente 
p a r  la brièveté du ro stre  : d ’après L o h m a n n  (1907), p a r  ce cap itu lum  épais,
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ses p a tte s  courtes e t son tronc  com prim é, elle rappelle presque un Rhom­
bognathus. P a r son ro stre  très  robuste , elle fa it égalem ent le passage au 
genre Scaptognathus.

L ’hypostom e, les chélicères e t les palpes sont très courts. Le 2e article 
de ces derniers n 'e s t que tro is fois p lus long que le 1er e t le 4e est à peine 
p lus long  que le 3 e.

Le tronc  est large e t tra p u .
Toutes les plaques sont lisses ou finem ent grenues. La plaque dorsale 

an térieu re  est octogone e t  un peu plus longue que large. La plaque noto- 
gastrique, ovale e t  légèrem ent tronquée en av an t, po rte  une impression 
saillante postérieure en  forme de croupion. Les p laques oculaires sont 
ovales, grandes e t larges. Le cadre gén ita l, ovale, en touré  d ’une couronne 
de soies, po rte  sur ses bords la té rau x  deux d ila ta tions sym étriques en- 
forme d ’anses.

Les p a tte s , assez courtes, o n t une p ilosité composée généralem ent de 
soies grêles. L e 5 e artic le  des p a tte s  I p o rte , sur la face de flexion, une paire 
de fortes soies pennées. Les griffes ne sont pas ciliées.

C ette espèce v it  dans la  zone litto ra le  su r les cô tes de la  M anche (N orm an­
die) e t  de l ’Océan (Le Croisic) : elle se re tro u v e  au x  Açores p ar 318 m ètres 
su r les fonds de roches.

Gen. SCAPTOGNATHUS T r o u e s s a r t ,  1889 

(Type : Scaptognathus tridens T r o u e s s a r t ,  1889)

Le rostre , très grand, piriform e, est séparé du tronc  p a r un é trangle­
m en t bien m arqué. L ’hypostom e, long, s’élarg it en av an t en forme de T. 
Les chélicères sont trè s  grêles, à po in te  dro ite , slyliform e. Les palpes m axil­
laires, longs e t robustes, son t disposés la téralem ent e t, à leur base, ils 
son t largem ent séparés l’un de l ’a u tre  sur la ligne m édiane. Ils sont formés 
de 3 articles : le 1er est trè s  co u rt ; le 2e, très long, a son ex trém ité  distale 
recourbée ventralem ent, e t p rès de ce tte  ex trém ité  • s ’articu le  l ’article 
term inal en forme de pioche, qu i est m ain tenu  égalem ent en dessous p er­
pendiculairem ent à l ’axe du rostre . Toutes les p a tte s  son t minces e t déli­
cates. E n tre  le ta rse  e t les griffes il existe une seule trè s  p e tite  pièce in te r­
m édiaire.

1. Scaptognathus tridens T r o u e s s a r t .  —  Scaptognathus tridens T r o u e s ­
s a r t ,  1889, p . 249 ; 1894 a, p . 177, fig. 2 ; 1894 b, p . 173, fig. 4 2 e t' pi. X I  
A, fig. 1-6. L o h m a n n , 1901, p . 302.

C ette espèce a une taille  assez fo rte , c a r sa longueur to ta le  (sans les 
pattes) a tte in t 0,750 m m .

Les tégum ents son t d ’un testacé rougeâtre  uniform e.
Le cap itu lum  est énorm e, très g ran d  e t très  gros, presque aussi long 

m arc  a n b r S s
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(0,300 mm.) que le reste  du corps. Il est séparé du tronc p a r u n  étrangle­
m en t bien m arqué co n stitu an t une sorte de cou. Il es t fortem ent renflé 
à sa base en forme de po ire  : les tégum ents de ce tte  p a r tie  basilaire sont, 
dessous e t dessus, sculptés de larges fovéoles ovales. L ’hypostom e a .une  
base.très large, q u i e s t bien  visible en tre  les deux palpes sur l’anim al vu 
de dos, pu is il se ré tréc it dan s sa p a rtie  m édiane, enfin se d ila te  de nouveau 
à son ex trém ité  en forme de T, laquelle, coupée carrém ent, es t un peu 
échancrée sur la  ligne m édiane e t  se term ine p a r  deux pointes triangulaires 
à bord  an té rieu r arrondi. Les chélicères, trè s  grêles e t styliform es, finis­
sent p a r un  ongle d ro it e t po in tu  : elles ne peuvent agir que dans le sens 
antéro-postérieur en glissant dans la  gouttière  de l’hypostom e. Les p a l­
pes, parallèles, e t largem ent séparés, son t aussi longs que la p a rtie  basi­
laire du rostre  e t dépassent trè s  peu l ’ex trém ité  élargie de l ’hypostom e. Ils 
sont formés de 3 articles. Le 2 e artic le  est term iné p a r une épine 
(apophyse oléocranienne) trè s  développée, tran sp aren te , longue e t grêle, 
en forme de lamelle triangu la ire  qu i se ra b a t par-dessoris. Près de l’ex­
trém ité  distale de ce 2e artic le  est inséré u n trè s  fo rt p iquan t in terne, dont 
la pointe est dirigée obliquem ent en dedans. Enfin l’artic le  term inal, 
conique e t arqué en form e de pioche, constitue  une 3e po in te p lus forte 
dirigée perpendiculairem ent à l ’axe du rostre . Ces palpes co n stitu en t des 
organes de préhension disposés pour agir dans le sens horizontal (et non 
vertical) l ’un  en face de l’au tre .

Le tronc , en forme d ’ovoïde trè s  c o u rt,e s t tronqué en av an t pour l’in­
sertion du rostre,-porté sur u n  cou large e t cou rt • il est conique en arrière, 
l ’uropore é ta n t term inal. Un sillon thoracique transversal,- m arqué sur­
to u t p a r la direction des plis des tégum ents mous, sépare le tronc en deux 
p a rtie s  à égale d istance en tre  l’insertion des p a tte s  II  e t  celle des p a tte s  
I I I .  La plaque dorsale an térieu re  triangu la ire , à bord  an té rieu r presque 
d ro it e t à angle postérieur arrond i, ne s’étend  pas ju q u ’au sillon th o ra ­
cique. Elle e s t sculptée de fovéoles ovales e t po rte  une p a ire  de soies insé­
rées un  peu en arrière du niveau des p a tte s  an térieu res e t sur une base 
lisse dépourvue de fovéoles. La plaque notogastrique, à bord  an té rieu r 
d ro it, es t a tténuée  en arrière e t coupée carrém ent en av an t du  cadre anal 
don t elle es t n e ttem en t séparée. De larges espaces de tégum ents, plissés 
finem ent, la  séparen t de la plaque dorsale an térieu re  et, des p laques coxales 
qu i sont visibles sur ses côtés. Elle présente des fovéoles disposées en ro­
saces régulières, chaque rosace é ta n t formée p a r  la réunion de 3 à 5 fo­
véoles. Les plaques oculaires peu distinctes sont situées en arrière du  n i­
veau de la 2e p a ire  de p a tte s  e t presque su r les flancs. Ovales transverses 
e t fovéolées sur to u te  leur surface, elles ne présen ten t n i lentilles oculaires 
n i pigm ent sous-jacent.,C hez ce tte  espèce il y  a donc absence d ’yeux 
e t l ’œil im pair de l’épistom e semble égalem ent m anquer. Sur la face 
ventrale la plaque sternale, beaucoup plus large que longue, présente 

-une échancrure an térieure  pour l’insertion du rostre  e t un bord  postérieur
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sinueux : elle est sculptée de larges fovéoles transversalem ent ovales e t 
présente deux paires de soies au niveau de l’insertion de la 2 e paire  de 
p a tte s  e t deux paires de pores, l’une à son bord postérieur e t  l ’au tre  à la

W i Í  0  b y )  AKcSf

oc

Fiq. 75. —  Scaptognathus tridens Trouessart : V, face ventrale ; D,  face dorsale ; P /n .  
ú, palpe maxillaire droit, face ventrale; P m .  d, palpe maxillaire droit, face dorsale ; 
oc, plaque oculaire ; g, griffes des pattes (d’après T r o u e s s a r t ,  1894) ; P i ,  génual, 
tibia et tarse de la patte I.

base de ces p a tte s  II. Les p laques coxales postérieures, don t la partie  
visible ventralem ent est triangu laire , p o rten t deux pores dans leur angle 
in terne  e t deux poils sur le m ilieu de leu r surface fovéolée. La plaque gé­
n ita le  ovale es t séparée de la plaque sternale  p a r  un- large espace de té ­
gum ents plissés, son .bo rd  an té rieu r n ’a tte ig n an t pas le niveau, de . la  3e
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paire de p a tte s . Elle e s t divisée p a r  une ligne transversale  en deux parties 
égales : l ’antérieure e s t couverte de plis fins affectan t l’apparence d ’une 
m arqueterie ; la postérieure, plus fortem ent chitinisée e t  finem ent fovéolée, 
po rte  dans son cham p m édian le care génital qui, plus large e t  cordiform e 
chez le mâle, plus allongé chez la femelle, ne présente dans l’un  e t  l’au tre  
sexe que des soies rares e t courtes (trois paires insérées sur la plaque gé­
n ita le  chez la femelle). La p artie  postérieure de ce tte  plaque génitale es t 
un peu échancrée par le cadre anal qui en  est bien d istinc t.

Les p a ttes, tou tes re la tivem ent trè s  grêles, cylindriques, son t m anifes­
tem en t infères. Les p a tte s  I p o rten t, sur leur bord inféro-interne, des p i­
q u an ts  raides e t  grêles, à savoir : au  3e artic le , un  co u rt p iq u an t ; au 4e, 
un  très  long ; au 5e, un vers le milieu e t, à l ’ex trém ité  distale, les tro is  
du triangle habituel, don t les deux plus in ternes se to u ch en t par leur base ; 
au  6e, pas de p iquan t. A ux p a tte s  I I , tous les poils son t plus ou moins grêles 
sauf le 1er du triangle qui e s t p iq u an t. A ux p a tte s  I I I  e t IV, ils son t plus 
ou moins grêles ou flexibles, sauf une paire de p iq u an ts  à l’ex trém ité  du 
5e article. D ans les p a tte s  I le tarse  e s t dépourvu de gouttière  unguéale. 
Une p e tite  pièce interm édiaire cordiform e, de chaque côté de laquelle 
s’insèren t deux p e tits  cirres grêles recourbés, porte  les griffes qui sont 
faibles, presque droites, recourbées, seulem ent à l ’ex trém ité , avec une 
p e tite  d en t accessoire term inale ; il n ’y  a pas trace  de peigne, n i de pièce 
m édiane en tre  les deux griffes.

C ette espèce a été trouvée sur un p lateau  g ran itique près du Croisic.

2 . Scaptognathus Hallezi T r o u e s s a r t .  —  S c a p to g n a th u s H a l l e z iT R O V E S -  
SART, 1894 a, p . 176, fig, 1 e t  p . 181, fig. 3 e t 4 1 ; 1894 b, p . 173, fig. 3  
e t  4 (tex te) e t  pi. X I, B, fig. 1-2-3. L o h m a n n ,  1901, p. 303.

C ette espèce est plus petite  que le S . t r id e n s  T r t .  : sa longueur to ta le  
(sans les pa ttes) est de 0,400 m m . à 0,450 mm.

Sur un spécimen du Pas-de-Calais dragué à 57 m ètres 75, la couleur 
é ta it  d ’un  testacé pâle ; chez un  individu de Granville, recueilli dans la 
zone litto rale , le tronc  é ta it  coloré en v e r t  clair, te in te  présentée p ar les 
Copépodes e t  les Annélides d o n t se n o u rrit probablem ent l’Acarien.

C et exem plaire de Granville poi ta i t  deux taches de p igm ent noir (yeux ?) 
en a v a n t des plaques coxales. C ette espèce a une forme re la tivem en t élan­
cée.

Le cap itu lum  es t plus grêle que chez le S. t r id e n s  e t  il n ’a environ que 
0,150 m m ., c’est-à-dire le tiers de la longueur du corps ; il e s t séparé du 
tronc  p ar un  cou encore plus m arqué e t sa base es t beaucoup plus finem ent 
fovéolée. L ’épine (apophyse oléocranienne) qui term ine le 2e article des 
palpes forme une pointe externe très courte, au lieu de se prolonger en 
languette , e t elle n ’es t nullem ent ra b a ttu e  en dessous ; près de l’ex tré ­
m ité distale de ce 26 article e s t inséré un  très fo rt p iq u a n t in terne ; enfin
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l ’artic le  te rm inal, en forme de pioche, e s t perpendiculaire à l’axe du rostre.
Le tronc , en un  ovale allongé, est beaucoup m oins renflé e t s’atténue 

en arrière avec l’uropore term inal. La plaque dorsale an térieu re  est pres­
que carrée : elle po rte  de chaque côté deux  paires de poils e t elle est fine­
m ent fovéolée sur to u te  sa surface, sauf au to u r des poils. La plaque noto- 
gastrique, quadrangulaire  e t finem ent fovéolée, est, en arrière , largem ent 
séparée du cadre anal. A la place occupée dans le S. tridens p a r les plaques

Fig. 76. —  Scaptognathus Hallezi Trouessart : face ventrale (à gauche) et face dorsale 
(à droite) (d’après T r o u e s s a r t , 1894).

oculaires, en arrière de la  2e paire  de pattes, on voit de chaque côté 
une p e tite  plaque ovale, lisse, don t le cen tre  est percé d ’un  pore. Il est 
difficile de considérer cette  p a ire  de plaques comme rep résen tan t les p la­
ques oculaires, car c ’est beaucoup plus en arrière, après le sillon thoracique 
e t en av an t des p laques coxales postérieures, que l ’on observe deux taches 
p igm entaires. Sur la  face ventrale, la plaque slernale, presque aussi longue 
que large e t term inée en arrière p a r un  angle arrondi, est finem ent fovéo­
lée dans to u te  son étendue e t po rte  des poils e t des pores plus nom breux 
e t plus visibles que chez le S . tridens. Les plaques coxales e t la plaque 
génitale sont disposées comme chez le S. tridens.

Les pa tte s  sont relativem ent p lus robustes e t p lus longues. D ans les 
p a tte s  I, sur lés 3®et 4e articles, les poils e t les p iquan ts  sont semblable- 
m ent disposés ; sur le 5 e les deux p iq u an ts  in ternes ne se touchent pas
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p ar le u r 'base, m ais sont d is tan ts  l ’un  de l’au tre  ; le ta rse  (6e) porte , en 
dessous, dans sa p a rtie  m édiane, un p iq u an t qui fa it défau t chez le S. 
tridens. Les p a ttes II ne p résen ten t que des poils grêles e t flexibles. Sur 
les p a t te s , postérieures le pénultièm e artic le  porte  deux p iquan ts placés 
près de l’ex trém ité  e t un p iq u an t in terne  inséré vers le milieu : tous les 
autres poils sont grêles e t p lus ou moins flexibles.

Pr
F i g .  7 7 . —  Scaptognathus Hallezi Trouessart : Pm ,  palpe maxillaire droit (d , face dor­

sale ; V,  face ventrale) ; C, capitulum  vu de profil ; P i, génual, tibia et tarse d e  la  
patte I gauche vue du côté ventral.

C ette  espèce a été trouvée d an s  le Pas-de-C alais, surdesB ryozoaires (Flus- 
tres) à 58 m ètres de profondeur, e t  à  G ranville, sur des A lgues v e rte s  de la 
zone litto ra le .

Subfam. S IM O G N A T H IN A E

Les palpes m axillaires, le plus souvent rédu its, sont formés de 3 articles 
(ou de 4, si l ’on adm et que les 2 e e t 3 e sont concrescents). Les pa tte s  de la 
l re pa ire  sont modifiées en organes de préhension.
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' Cette sous-famille comprend 4  genres : Simognathus T r o u e s s a r t ,  188 9  ; 
Ischyrognalhus T r o u e s s a r t , 1901 ; Acaromantis TROUEssARTet N e u m a n n , 
1 8 9 3  ; Atelopsalis T r o u e s s a r t , 1 8 9 6 . .

Le rostre  est très co u rt e t triangu la ire . Les palpes m axillaires courts, 
relativem ent atrophiés, form és de 3 articles (les 2e e t 3 e é ta n t soudés),

F ig . 78. — Simognathus sculptus B rady: face dorsale {à gaucho) 
et face ventrale (à droite).

sont rapprochés é tro item en t l’un con tre  l ’au tre  e t  se touchent .dorsale- 
m ent au-dessus du rostre , de m anière que leur dernier artic le  est dirigé 
en dehors. Le co rps 'a llongé est fo rtem en t cuirassé. Les p a tte s  de la l re

T a b l e a u  d e s  g e n r e s

A : palpes articu lés dorsalem ent : 
a : p a tte s  I avec grandes griffes, (p. 135). Simognathus, 

.(p. 138). Acaromantis, 
(p. 140). Atelopsalis.

b : p a tte s  I sans griffes.........
B : palpes articulés ventralèm ent

Gen. SIMOGNATHUS T r o u e s s a r t ,  1889 
(Type : Pachygnathus sculptus B r a d y ,  1875)



136 HALACARIENS

paire sont transform ées en organe de préhension : leur 4* article est très 
cou rt ; leur article term inal (tarse) présente deux griffes anorm ales, g ran­
des e t fortes, pouvan t form er une pince avec l’ex trém ité  distale du 5e 
article (tibia), laquelle est élargie ventralem ent e t po rte  une forte épine.

T a b i .e a u  d e s  e s p è c e s

A : des p laques ocu la ires....................................^ .............1. sculptus.
B : pas de plaques o c u la ire s .. . .'........................................2. leiomerus.

1 . Simognathus sculptus B r a d y .  —  Pachygnathus sculptus B r a d y ,  
1875, p . 306, pi. 42, fig. 1-6. Simognathus sculptus T r o u e s s a r t ,  1889 
ô, p . 1180 ; 1889 b, p . 162 ; 1889 c, p . 232 ; 1893, p . 208, fig. 3 b ; 1894, 
p . 153, fig. 1. L o h m a n n ,  1901, p . 304, fig. 86. V i e t s ,  1927 a, p . 151 ; 1927 
b, p. 30, fig. 3,74, 78 ; 1936, p. 555, fig. 651 ; 1940, p . '94.

F ig . 79. —  Simognathus sculptus B rady  : P m ,  p a lp e  m axillaire  ; C, cap itu lum  vu de 
profil (d ’après V i e t s ,  1927) ; A ,  in d iv id u , vu  de profil (d’après B rady , 1875); P i, 
p a tte  I (d ’après T r o u e s s a r t ,  1894).

[ La femelle est longue de 0,530 mm.
A ux palpes le 2e article, trè s  long, m ontre, à son tie rs  distal, une papille 

en forme de verrue e t une soie grêle. La cuirasse est forte e t la peau molle 
est grossièrement striée. La plaque dorsale antérieure et la plaque notogas- 
trique  sont en forme d ’ellipse allongée, avec aréas arrondies grossières
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e t  porosité plus fine. Il existe des plaques oculaires pe tites, ariondies, 
allongées tr ia n gulairem ent, p o rta n t à l’angle la téral une cornée en for­
me de bourrelet. Les épimères an térieu rs on t le bord postérieu r médian 
com m un long, cunéiform e, tronqué en arrière. Les angles épim éraux la­
té rau x  sont aréolés. La plaque génito-anale est presque arrondie.

A tou tes les p a tte s  les 2e e t 4 e articles sont courts, les 3e e t 5e très longs 
e t renflés dorso-ventralem ent. Aux p a tte s  I l’artic le  te rm inal (tarse) n ’a
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F ig . 8 0 .  •— ^Simognathus ieiom erïisjTrouessart : D, face dorsale ; P m , ex trém ité  d istale  
du  palpe  m axilla ire  ; G , cadre g én ita l du m âle (d’après T r o u e s s a r t , ,1 8 9 4 ).

pas de fossette unguéale e t est arm é de deux très  fortes griffes falciformes 
e t d ’une épine latérale ; le pénultièm e (5e) artic le  (tibia), très h au t e t ré tré ­
ci proxim alem ent en forme de pédoncule, se term ine p a r une forte épine. 
Le ta rse  constitue avec ce tib ia  une v éritab le  m ain h q u a tre  doigts, dont 
l ’épine term inale de ce 5 e artic le  représente le pouce. Les griffes des pa tte s  
II , I I I  e t IV sont falciformes sans peigne, mais avec une dent accessoire ;
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elles sont reliées au  tarse  par une pièce additionnelle cylindrique e t une 
pièce m édiane courte en form e de crochet.

Cette espèce a été rencontrée sur les fonds rocheux de la zone littorale, 
en tre  10 e t 65 m ètres de profondeur, dans la m er du Nord (Angleterre) e t 
dans l ’A tlantique (Le Groisic).

2 .  Simognathus leiomerus T r o u e s s a r t .  —  Simognathus leiomerus 
T r o u e s s a r t ,  1 8 9 4 , p .  1 5 3 , p i .  V I I ,  f ig .  1-1 b. L o h m a n n ,  1 9 0 1 , p .  3 0 4 - 
V i e t s ,  1 9 2 7 , p .  151 ; 1 9 4 0 , p . 9 4 .

C ette espèce ressem ble au S . sculptus B r a d y  p a r  sa ta ille  e t ses propor­
tions.

Aux palpes, le pénultièm e artic le  porte  près de son ex trém ité  un p e tit  
tubercu le  surm onté d ’une soie raide. La cuirasse est forte cependant 
il n ’y  a pas de plaques oculaires. Il n ’existe pas non plus d ’œil im pair 
sur la plaque dorsale an térieu re. Le S. leiomerus ' semble com plètem ent 
aveugle e t ce tte  absence d ’yeux est son principal caractère . Le cadre géni­
ta l  du mâle ne porte  q u ’un seul cercle de soies courtes. L ’uropore est te r­
m inal. Les pa tte s  I sont lisses, dépourvues de sculptures e t elles sont m u­
nies d ’un p iq u an t opposable aux  griffes. Les tro is  paires de p a tte s  posté­
rieures (II , I I I ,  IV) p résen ten t un poil p e n n é .à  l ’angle antéro-in terne 
du 5e artic le  e t o n t des griffes pectinées.

Cette espèce a été décrite d ’après un seul individu mâle trouvé sur les 
Algues (Corallines) de la zone littorale à Granville (Manche).

Gen. ACAROMANTIS T r o u e s s a r t  e t N e u m a n n ,  1893  

(Type : Acaromantis-squilla T r o u e s s a r t  e t N e u m a n n ,  18 9 3 )

Ce genre do it prendre place prés de Simognathus : le rostre , les tégum ents, 
les p a tte s  postérieures s’y m o n tren t disposés de la même façon et les pal­
pes m axillaires trè s  p e tits  se touchen t à leur base. ' ✓

Mais les plaques oculaires so n t atrophiées e t les p a tte s  de la l re paire 
on t une conform ation trè s  anorm ale, é ta n t modifiées en organes de pré­
hension. Leur artic le  te rm in a l (tarse) a subi une régression e t est devenu 
un  moignon sans griffes, tand is q u e  le 5e a rtic le  (tibia) est trè s  fortem ent 
développé e t p eu t, en se r a b a t ta n t ,  comme la lam e d ’un  couteau  de poche, 
sur la face v en tra le  du 3 e artic le , form er une pince rap p e lan t celle des 
M antis e t des Squilla.

Acaromantis squilla T r o u e s s a r t  e t  N e u m a n n .  —  A carom antis squilla  
T r o u e s s a r t  e t  N e u m a n n ,  1 8 9 3 , p .  2 0 8 , f i g .  1 ,2  e t  3  d .. T r o u e s s a r t ,  
1 8 9 6 , p .  9 7 , f ig .  1 -3 . L o h m a n n ,  1 9 0 1 , p .  3 0 5 , f ig .  8 7 .

A prem ière vue, ce tte  espèce, don t la longueur to ta le  (sans les pattes)
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Fio. 81. — Acaromantis squilla Trouessart ct Neumann : face dorsale'du mdle (ó gauche) 
e t  face ventrale du même [à  droite) (d’après T r o u e s s a r t ,  1896).

Fia. 82. — Acaromantis squilla Trouessart et Neumann : patte I ; a, vue de dessus 
b, la même repliée ; c, la même vue de profil (d’après T r o u e s s a r t , 1896).

e s t  d e  0,380 m m .,  se  m o n t r e  t r è s  s e m b la b le  a u  Simognathus sculptus 
B r a d y , m a is  e l le  e n  d i f f è r e  p a r  la  t a i l l e  m o in d r e ,  l ’a b s e n c e  d e  p l a q u e s  
o c u la i r e s  e t  l a  f o r m e  d e  l a  l re p a i r e  d e  p a t t e s .
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La cuirasse est forte : ses plaques son t larges, fovéolées e t criblées. 
C ependant les plaques oculaires font com plètem ent défaut : l ’an im al pa­
ra ît  aveugle. Les plaques épim érales des p a tte s  I I I  e t IV  sont séparées 
l'une  de l'au tre . Le cadre génital, en ovale cou rt (chez le mâle), présente, 
dans ses deux tie rs  postérieurs, un seul ran g  de soies courtes. L ’uropore 
est term inal.

Les p a tte s  I, insérées près de la base du ro stre , son t très différentes 
des autres. Les q u a tre  prem iers artic les sont norm aux. Le 3e (fémur) 
est m uni ventralem ent d ’une a rê te  lamelleuse plus ou m oins développée 
su ivant les individus. Le 4e (génual) p o rte  ven tralem ent une apophyse 
saillante. Le 5e artic le , pourvu d ’une soie plum euse, est aussi long à lui 
seul que les 5e et. 6e des p a tte s  I I  : com prim é, il est fo rtem ent dilaté à la 
base e t s’am incit ensuite graduellem ent ju sq u ’à l ’ex trém ité  ; ce tib ia  
p eu t se replier sur les artic les précédents e t ce tte  p a tte  constitue  ainsi 
une pince, qui do it servir à l’Acarien pour saisir les p e tites  proies (Anné- 
Iides) dont il se n o u rrit. Le 6e artic le  (tarse), très  p e t i t  e t court, est rud i­
mentair*. en form e de moignon éch an g é  dans son m ilieu : il po rte  une 
touffe de poils cou rts  e t est dépourvu de griffes. Dans les p a tte s  I e t II 
le fém ur est égalem ent m uni d ’une crête inférieure. Aux p a tte s  IV le t i ­
bia est pourvu , en dedans, d ’un poil penné. Le ta rse  des tro is  paires pos­
térieures porte  une gouttière unguéale. Lesgriffes de cespa ttes postérieures, 
assez faibles, sont presque droites, recourbées seulem ent dans leur dernier 
tie rs  e t pectinées.

C ette espèce se trouve sur les fonds ro ch eu x  de la zone litto ra le  des côtes 
océaniques de France,

Gen. ATELOPSALIS T r o u e s s a r t ,  1896 

(Type : Atelopsalis tricuspis T r o u e s s a r t ,  1896)

Ce p e tit  genre, qui se ra tta ch e  aux Agauopsis p a r l ’ensemble de ses 
caractères, est rem arquable p ar la brièveté de son rostre  et p a r la réduc­
tion  de ses palpes qui sont plus faibles que dans aucun au tre  H alacarien.

Le cap itu lum  est p e tit . L ’hypo sto m e.est-co u rt e t largem ent trian g u ­
laire. Les palpes m axillaires son t articu lés ventralem ent à la p a rtie  ba­
sale du cap itu lum  e t largem ent séparés l ’un de l ’au tre  à leur base. Ils 
sont formés seulement de 3 articles : le 2e est long e t grêle ; le 3 e, court 
e t  p o in tu , ne dépasse que peu l ’ex trém ité  de l ’hypostom e.

Atelopsalis tricuspis T r o u e s s a r t .  —  Atelopsalis tricuspis T r o u e s s a r t ,  
1896, p. 345, p i. X , fig. 2 a, b ; pi. X I, fig. 4. L o h m a n n ,  1901, p . 301.

C’est une des plus p e tites espèces de la famille des Halacaridae : 
sa ta ille  infim e a tte in t seulem ent une longueur to ta le  (tronc et rostre) 
de 0,280 mm. et une largeur de 0,170 mm,
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Le rostre , triangulaire ,-est court, aussi large que long : il est exception­
nellem ent inerm e e t atrophié. .L’hypostom e, très  large, court e t triangu­
laire, déborde dorsalem ent : il est à peine dépassé p a r  la pointe des pal­
pes et il po rte  ventralem ent une p e tite  impression fovéolée. Les chéli­
cères, courtes et fortes, on t des crochets recourbés. Les palpes, formés

F*, i « , *?• *M
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Fia. 83. — Atelopsalis tricuspis 'trouessart': Ü , femelle, face dorsale ; F , la même, face 
ventrale ; Pu, griffes de la patte II (d’après T r o u e s s a r t , 1896).

de 4 articles, sont insérés sur les côtés de l ’hypostom e e t presque infères ; 
ils sont cou rts  et très  grêles.

Le tronc  est en ovale allongé, avec l’uropore term inal, mais infère. 
La cuirasse est forte. La plaque dorsale an térieu re, g rande e t large, sub­
pentagonale, se prolonge en av an t, au-dessus du ro stre , p a r  une pointe 
obtuse, arrondie, e t son bord  postérieur, coupé carrém ent, s’avance jus­
q u ’en arrière de l’insertion  des p a tte s  I I I . Elle est couverte de larges fo­
véoles en rosaces irrégulières. La plaque notogastrique, large, re jo in t exac-
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tem ent Ia précédente en av an t e t couvre to u t l ’abdom en ju squ ’à la base 
de l ’anus. Elle est couverte de larges fovéoles en rosaces. Les plaques 
oculaires, allongées e t ellip tiques, à po in te  postérieu re  tronquée e t déje­
tée en dehors, sont fovéolées et p o rten t, au bord  an té rieu r, une large cor­
née circulaire e t , derrière celle-ci, une deuxième plus pe tite , ovale. A la 
face ven trale , la plaque sternale , large, est échancrée en carré p a r la base 
du ro stre  e t se ré tréc it en arrière où elle est coupée carrém ent. Vaguem ent 
criblée, elle présente des im pressions p lus ne ttes : I o en tre  les insertions 
de la l re e t de la 2e paire  de p a tte s  ; 2° en arrière de la 2 e e t d ’une fossette 
ovalaire située à la base de ces p a tte s  I I  ; 3° dans les angles postérieurs 
de la  plaque. Les p laques coxales postérieures, développées su rto u t à la 
face ven trale , sont fovéolées au niveau de la 3 e paire  de pa tte s , e t en tre  
celle-ci e t la 4 e.-La plaque génitale,' qu i re jo in t exactem ent les au tres p la ­
ques, a son bord  an té rieu r d ro it e t son bord postérieur en' av an t de l’uro- 
pore. Sa surface est criblée seulem ent sur les côtés e t dans les angles 
postéro-externes. Le cadre gén ita l de la femelle (seule connue) touche le 
cadre anal, en figu ran t avec lu i un  8 : il est entouré de quelques rares 
soies.

Les p a tte s  I sont beaucoup plus longues e t p lus fortes que les autres. 
Leur 3 e artic le , fortem ent renflé e t ovoïde, est couvert de côtes saillantes, 
de tubercules e t de sculptures en rosaces : le côté inféro-in terne porte  un 
fo rt p iq u an t, le côté supéro-externe présente deux tubercu les beaucoup 
m oins saillants. Le 5e artic le , dilaté dans son milieu) po rte  deux gros 
poils spiniform es, l ’un in terne , l ’au tre  externe. Tous les au tres poils, assez 
rares, son t grêles. Les p a tte s  I I  sont seulem ent un  peu plus fortes que les 
postérieures : leur 3 e a rtic le , légèrem ent renflé, ne m ontre  pas de tu b e r­
cules spiniform es, le 5 e po rte  u n e  seule épine. Les p a tte s  postérieures 
sont grêles et assez courtes. Lés tarses sont dépourvus de gouttière un- 
guéale ; les griffes falciformes, très  grêles, o n t une den t accessoire pres­
que nulle ; la pièce m édiane grêle est m unie d ’une seule den t. Les griffes 
so n t, aux p a tte s  I I I  e t IV, faiblem ent pectinées.

Cette espèce se trouve sur les Coraux dans les fonds de vase de la zone 
abyssale (1410 m ètres) du golfe de Gascogne.
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Les noms des espèoes et variétés sont en romaines ¡'les noms de genres en égyp- 
tiennes, les noms de familles et de sous-familles en p e t i t e s  c a p it a l e s  ; tous les syno­
nymes sont en ita liqu es. Les chiffres en caractères gras se rapportent aux figures 
du texta.

Abyssorum (Halacarellus, H alacarus 
P olym ela), 78', 40,41.

Acaromantis, 138.
Acarus, 67.
A c t a c a r in a e , 35.
Actacarus, 35.
actenos (Halacarus), 60, 28, 29 80. 
aouleata (Agauopsis, A gaue), 113,65 66. 
affinis (Halacarellus Basteri), 68, 85.' 
Agaue, 105.
Agauopsis, l i i .
A letes, 87, 42, 50. ' 
anomalus (Halacarus), 62, 81, 82. 
arm atus (Rhombognathopsis, Rhom­

bognathus), 53, 23, 24. 
A s t a c o p s ip h a g i n a e , 34. 
Astacopsiphagus; 34.
Atelopsalis, 140.

balticus (Halacarellus, H alacarus),. 65, 
3 3 ,3 4 .

Basteri (Halacarellus, Halacarus, A ca­
rus), 5 , 67, 4, 5, 9,1,8- 

"brevipalpus (Agauopsis, Agaue), l i i ,  
68, 64. -

britannica (Copidognathopsis gibbus), 
98, 55.

Caspihalacarus, 33.
cataphracta (CopidognahtopBis gibbus), 

98.
Caudani (Copidognathus, Halacarus), 

81, 44, 45. 
caulifera (Copidognathopsis gibbus), 98. 
Chevreuxi (Agaue, H alacarus, P o ly ­

m ela, L eptospathis), 106, 60, 61,
Coloboceras, 120.

Copidognathopsis, 94.
Copidognathus, 76.
crassirostris (Copidognathus H ala­

carus), 80, 43- 
oryptorhynohus (Rhombognathus), 44, 

17.
ctenopus (Halacarellus, Halacarus), £6, 

25, 26, 27.

exoplus (Rhombognathopsis, Rhombo­
gnathus, 52, 22.

F a b ric ii (Copidognathis, Halacarus), 84 
Fabriciusi (Copidognathus, Halacarus), 

84, 46, 47. 
falcata (Lohmannella, Leptognathus, Ea- 

phignathus, Trouessartella), 125,72,78. 
frontispinis (Halacarus), 62.

gibbus (Copidognathopsis, ffofaaurus, 
Copidognathus), 97, 55,68- 

globosus (Halacarus), 67. 
glyptoderma (Copidognathus, 'H a la­

carus), 77, 42. 
gracilipes (Copidognathopsis, Halacarus, 

Copidognathus), 101, 57, 68. 
gracilis (Rhombognathus), 89.-

Halacarellus, 65.
H a l a c a r id a e , 3 4 .
H a l a c a r i n a e ,  55.
Halacarus, 56.
H a l i x o d i n a e , 4,
Hallezi (Scaptognathus), 132, 78, 77. 
Hamohalacarus, 34.
hirsuta (Agauopsis, A gaue), 116, 67. 
humerosus (Copidognathus, Halacarus), 

86,48.
hyrcanus (Caspihalacarus), 33.



148 IN D E X  SYSTÉMATIQUE

inermis (Halacarellus, Halacarus), 69, 
36, 37.

Ischyrognathus, 4.
istrianus (Halacarus), 68.

Kervillei (Lohmannella, Leptognathus 
Trouessartella), 128, 74.

Koehleri (Coloboceras), 120, 70.

lagena  (Leptognathus), 125. 
lamellosus (Copidognathus, Halacarus) 

91,51.
largiforata (Copidognathopsis gracilipes), 

104.
leiomerus (Simognathus), 138, 80. 
Leptognathus, 125.
Leptopsalis, 105.
Leptospathis, 105.
lev ipes (H alacarus), 60. '
L i m n o h a l a c a r i n a e , 33.
Limnohalacarus, 84. 
lionyx (Rhombognathus magnirostris), 

40 ,13 ,14 .
Lohmannella, 125.
L o h m a n n e l l i n a e , 124. - 
longipes (Halacarellus, Halacarus, Lep­
topsalis, 70, 38, 39. 
longirostris (Rhombognathus), 30. 
longiusculus (Coloboceras), 122, 71. 
loricatus (Copidognathus, H alacarus), 88. 
loricifer (Copidognathus; Halacarus), 

88, 49.

magnirostris (Rhombognathus), 39, 12. 
magnirostris (Rhombognathus magni­

rostris), 42. 
majusculus (Copidognathopsis gibbus), 

97.
marina (Lohmannella falcata), 125, 78. 
marinus (Leptognathus), 125. 
microrhyncha (Agauopsis, Agaue), 117, , 

68, 69.
minor (Agauopsis microrhyncha), 118. 
mollis (Rhombognathus), 27. 
mucronatus (Rhombognathus), 27. 
M u rrayi (Halacarellus), 70.

nationalis (Agaue), 13. 
notops (Rhombognathus, H alacarus, P a ­

chygnathus, A letes), 37, 10, 11.

oculatus (Copidognathopsis, Copido­
gnathus, H alacarus), 95, 53, 54. 

olivaceus (Halacarus), 109,

Pachygnathus, 87, 136. 
panopae1 (Agaue, P olym ela , Leptospathis 

P olym ela), 109, 62. 
parasiticus (Astacopsiphagus), 84. 
Parasoldanellonyx, 34. 
parvus (Halacarus, Agaue), 105. 
pascens (Rhombognathides, Rhombo­

gnathus, A letes), 46, 18. 
paulensis (Agauopsis microrhyncha), 118. 
plumifera (Rhombognathus magniros­

tris), 40.
Polymela, 105,
pontica (Rhombognathus magnirostris), 

42.
pontica (Agauopsis brevipalpus), 111, 

64.
P o r o h a l a c a a r i d a e ,  3 3 .  

P o R o h a l a c a r i n a e ,  33. 
Porolohmannella, 34.
P o R O L O H M A N N E L L IN A E , 34. 
praegracilis (Rhombognathus magni- 
• rostris), 42. 
pygmaeus (Actacarus), 35.

quadricostata (Copidognathopsis graci­
lipes), 101, 104, 59.

Raphignathus, 125.
remipes (Copidognathopsis gibbus), 98, 

56, 56.
rhodostigma (Copidognathus, Halaca­

rus), 89, 50.
Rhombognathides, 46. 
R h o m b o g n a t h i n a ’e ,  35. 
Rhombognathopsis, 50'.
Rhombognathus, 36. 
robusta (Halacarus actenos), 60.

Scaptognathus, 129.
sculptus (Pachygnathus, Simognathus, 

136, 79.
Sehahami (Rhombognathopsis, Rhom­

bognathus, A letes, Pchygnathus, 50, 
20 , 21.

septentrionalis (Copidognathus lamello­
sus), 91.

septentrionalis (Halacarellus Basteri), 
68.

setifera (Agaue panopae), 110. 
setosus (Rhombognathus, A letes), 42, 

15, 16.
S lM O G N A T IIIN A E , 134.
Simognathus, 135.
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Soldanellonyx, 34.
sp in ifer  (Halacarellus, Halacarus), 67. 
squamifera (Agaue panopae), 109, 62. 
squilla (Acaromantis), 138, 81, 82. 
stria tus  (Halacarellus, Halaoarus), 69. 
Stygohalacarus, 34.

tabellio (Copidognathus, Halacarus), 92, 
52.

Thalassarachna, 56.
tricuspis (Atelopsalis), 140, 83-

tridens (Scaptognathus), 129, 75. 
trionyx (Rhombognathides, Rhombo­

gnathus), 48,19. 
triunguiculatus (Rhombognathopsis), 52. 
Trouessartella, 125.

villosa (Agaue), 5. 
violacea (Lohm annella), 34.

Walterella, 33.
Werthella, 55.
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